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e  termine  à  Gènes  te  voyage  gue  j'ai 
fait  en  Italie .  Le  grand  nombre  de  Mor-» 
ceaiix  de  peinture  _,  de  sculpture  ^  &* 
d*  architecture  _,  que  y  ai  vus  dans  cette 
superbe  Ville ,  &  gui  ne  sont  pas  assez 
connue  ,  rrv*  <x,  fa>it  ttctUre  V  idée  d'  en 
dresser  un  mémoire  _,  que  je  crois  devoir 
rendre  public  ^  ne  doutant  pas  que  les 
Voyageurs  ^  &*  sur  tout  les  Amateurs 
des  Beaux  Arts  ,  ne  mes  sachent  gré 
lorsqu  Us  passeront  dans  cette  belle  vil-' 
le ,  de  les  avoir  mis  à  portée  de  con-^ 
noître  6^  d'admirer  les  choses  qui  m'ont 
le  plus  frappé  ;  &  qui  m*  ont  parues  les 
plus  dignes  de  leur  curiosité  y  6^  de  la 
mienne  .  Ceux  qui  seront  curieux  de  voir 
les  choses  plus  en  détail  ^  sont  priés  de 
récourir  à  un  ouvrage  ,  en  Italien  ^  sur 
le  même  sujet  j,  intitulé; 
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Istruzione  di  quaiito  puô  vedersî 
ai  più  hello  iii  Genova  in  Pattura  ,  Scul- 
tura  ,  ed  Architettura  ec.  er.  Autore 
Car  o  Giuseppe  Ratti ,  Socio  délie  Ac- 
cadeniie  Romana ,  Parmense ,  Fiorentina 
e  direttoie  deila  Ligustica  ,  con  iina 
descrizione  délie  Pitture ,  Sculture  »  ed 
Arcliitettiire  ec. ,  che  trovansi  in  aucune 
Città,  Borghi,  e  Castelli  deile  due  Ri- 
vière dello  Stato  Ligure  ,  disposte  per 
ordine  alfabetico  coll*  aggiunta  de'  Saggi 

CrOnoiOgici    riguar^anti    li  Doiïiiriio  tUttO 

délia  Serenissima  Repubbhca  ,    Tomi  2, 
in  8.   1780. 

J'ai  fait  mes  remarques  un  peu  à  lo> 
hâte  ^  &>  on  ne  trouvera  pas  dans  ce  j 
petit  oui^rage  beaucoup  d'  ordre  &-  de 
méthode  _,  travail  qui  m'  a  paru  peu  né- 
cessaire y  puisqu  il  n  importe  guères  de 
voir  une  chose  avant  V  autre  ^  je  joins 
un  index  à  la  fin  y  auquel  je  renvoie  les 
lecteurs» 
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ÈNEs  est  assise  en  amphitéatre  sur 
les  Lords  de  la  mer  de  Ligiirie ,  au  pied 
des  Appenins ,  &  au  centre  des  deux 
côtes  5  ou  Rivières  appeliées ,  ï  une  du 
Levant  ^  qui  s'  étend  jusqu'  au  Golphe 
de  la  Spezia  ,  &  Sarzane  ;  Y  autre  du 
coucliant  >  ou  Ponent ,  qui  s'  étend  jus- 
qu' à  la  Principauté  de  Monaco ,  Lordées 
toutes  deux  de  petites  Villes  ,  Bourgs , 
&  Villages  bien  peuplés .  Elles  sont  fer- 
tiles en  Oliviers ,  Orangers ,  &  Citro- 
niers  ,  ce  qui  donne  aux  habitans  l'a  van-* 
tage  d*un  commerce  d'huile  ,  &  de  fruit» 
très  considérable . 

De  quelque  coté  que  Ton  arrive  à  la 
Capitale ,    soit  par  mer ,  soit  par  terre , 
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elle  offre  les  plus  beaux  points  de  vue  » 
qu'  il  soit  possible  d*  imaginer  .  Ce  qui 
contribue  principalement  à  rendre  la 
prespective  admirable  pour  les  Etrangers, 
qui  viennent  par  mer ,  est  le  nombre  in- 
fini de  Palais ,  &  de  belles  maisons  de 
Campagne  ,  qui  sont  sur  les  hauteurs  & 
aux  environs  de  la  Ville ,  &  qui  à  quelque 
distance  paroissent  faire  partie  de  la  Ville 
îfnême  :  elle  est  bâtie  en  demi  cercle  au- 
tour du  port  ;  T  inégalité  du  terrain  suV 
le  quel  elle  est  construite  lui  donne  la 
forme  d'un  ampitheatre  ,  &  vue  du  centre 
du  port  à  un  mille  environ  en  mer ,  elle 
offre  un  coup  d*  œil  magnifique  .  C  est 
même  la  plus  belle  manière  de  jouir  de  la 
heauté  de  la  situation  singulière  de  cette 
Ville  5  qui  est  très  rosserrée  par  les  mon- 
tagnes 5  &  dont  on  ne  peut  estimer  la 
grandeur ,  qu'en  la  voyant  d'  un  peu  loin. 
Ceux  qui  viennent  par  terre  de  Lom- 
hardie  ,  admirent  la  Vallée  dite  de  PoU 
cetera  ,  dont  les  collines  a  droite  &  à 
gauche  parfaitement  bien  cultivées ,  sem- 
J)lent  parsemées ,  pour  ainsi  dire ,  de  Pa- 
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laîs  5  &  de  maisons  de  campagne  magni- 
fiques :  le  plaisir  de  cette  vue  charmante 
est  accompagné  dans  un  espace  de  7.  à  8. 
milles  de  celui  que  procure  un  très  beau 
chemin  du  à  la  noble  bienfaisance  de  Fil- 
lustre  Famille  patricienne  Cambiaso.  Le 
Voyageur  n*  a  plus  le  désagrément  d'une 
route  qui  se  faisoit  autrefois  dans  le  lit 
même  d*  un  torrent  extrêmement  pier- 
reux 3  &  souvent  dangereux  depuis  Cam-* 
jpomorone  jusqu'  à  Saint  Pierre  d'  Arena . 
Un  chemin  large  &  spacieux ,  pratiqué 
sur  la  rive  orientale  du  torrent ,  offre 
aujourd'hui  les  délices  d'une  promenade 
plutôt  que  r  incommodité  d'  un  voyage. 
Pendant  trois  ans  entiers  qu'  à  duré  cet 
ouvrage  ,  qui  n'a  été  terminé  qu'en  1776. 
des  troupes  de  cinq  jusqu'  à  huit  cents 
ouvriers  ont  recueilli ,  avec  un  travail  mo- 
déré ,  les  fruits  d'  un  zèle  vraiment  pa- 
triotique 5  qui  5  en  occupant  utilement  des 
Citoyens  pour  le  bien  public ,  les  sauvoit 
de  r  oisiveté  &  de  la  misère .  Comme  il  a 
fallu  acheter  presqu'  à  chaque  pas  le  fond 
cultiyéj  sur  le  quel  ce  chemin  est  construit. 
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&  Je  prémunir  par  tout  par  des  fortes  di- 
gues contre  V  impétuosité  du  torrent ,  on 
peut  juger  de  la  dépense  prodigieuse  qu'il 
a  occasionnée . 

Cette  entreprise  étonnante  bien  di- 
gne de  l'admiration  &  de  la  reconoissance 
qu'elle  inspire  ,  comprendra  un  très  beau 
pont  près  de  Gai^i  sur  Lenio  ,  petit  tor- 
rent 5  dont  quelquefois  le  passage  n'est  pas 
sans  danger  . 

En  sortant  de  la  Vallée  de  Polcevera^ 
on  entre  à  gauche  dans  le  magniiique  & 
vaste  fauxbourg  de  Saint  Pierre  d'  ^- 
rena  bâti  presqu'  au  bord  de  la  Mer  . 

On  y  voit  des  Palais  somptueux  ,  qui 
annoncent  le  goût ,  &  1'  opulence  de  la 
Capitale  :  après  V  avoir  parcouru  dans 
toute  sa  longueur,  on  arrive  à  la  première 
porte  de  Gènes  ,  ensuite  au  pied  du  grand 
Fanal ,  d'  où  Y  on  découvre  d'  un  coup 
d' œil  le  Port  5  &  tout  autour  la  Ville, 
qui  se  présente  de  la  manière  la  plus  avan- 
tageuse. A'cet  aspect  frappant ,  &  vraiment 
beau  5  &  à  celui  de  la  grandeur  &  de  la 
magnificence  de  ses  édifices  3  il  est  certain 
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7 
que    r  on   ne  peut    se    dispenser  de  lui 

confirmer   le    titre    de  superbe    qu'  elle 

possède  depuis  long  tems. 

Entre  ses  diverses  prérogatives  on  y 
remarque  la  propreté  des  Rues ,  qui  y  est 
très  grande  en  tout  tems  sans  qu'  il  en 
conte  aucun  soin  aux  habitans  ^  parceque 
des  nombreux  égouts  entrainent  toutes  les 
saletés  à  la  mer .  Ajoutez  à  cela  un  pavé 
plat  5  comode  j  &  très  bien  entretenu  :  un 
air  pur  &  d'  excellentes  eaux  ;  on  y  jouit 
abondamment  de  tout  ce  qui  sert  aux  be- 
soins de  la  vie ,  &  l'on  y  admire  la  beauté 
des  jardinages ,  des  fruits  ,  &  des  fleurs 
qui  s'y  trouvent  dans  toutes   les  saisons. 

Il  y  a  aussi  de  très  grands  établisse- 
mens  pour  les  Pauvres  ,  &  ce  sont  autant 
de  monuments  des  ricbesses ,  &  de  la  gé- 
néreuse bienfaisance  d' une  portion  des 
Nobles .  Tels  sont  le  Grand  Hôpital ,  l'Hô- 
pital des  Incurables  ,  Y  Albergo  5  la  Con- 
servation de  Fieschi  &c.  comme  on  1'  ex- 
pliquera dans  le  corps  de  cet  ouvrage  . 

Gènes  a  des  fortifications  très  con- 
I  «iderables  :  l'Enceinte  extérieure  le  Nuove 
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Mura  qai  furent  commencées  en  1626.  fait 
un  circuit  de  douze  milles  sur  la  cime 
d'  une  montagne  :  V  Enceinte  intérieure 
est  d' environ  six  milles  :  toutes  ces  for- 
tifications comme  celles  qui  sont  sur  la 
mer 5  sont  garnies  dans  le  besoin  d'une 
nombreuse  &  belle  artillerie  . 

Le  Port  qui  est  très  vaste  est  fermé 
par  doux  moles ,  1*  un  à  l' orient ,  appelle 
Molo  Vecchio^  l'autre  à  T occident  ap- 
pelle Molo  Nuovo .  Des  Vaisseaux  de  80. 
pièces  de  Canons  peuvent  y  mouiller ,  &  ils 
se  placent  d'ordinaire  devant  le  mole  neuf. 

U  ouverture  du  port  entre  le  deux 
moles  5  est  de  2690.  palmes  :  les  Vaisseaux 
sont  quelquefois  fatigués  par  le  vent  sud 
ouest  5  appelle  Libeccio ,  qui  pourtant  n'y 
entre  pas  directement ,  mais  il  enfle  pro- 
.  digieusement  la  Mer .  On  a  bâti  depuis 
quelques  années  sur  la  pointe  de  chaque 
rnole  un  Phare  pour  éclairer  les  Vaisseaux 
qui  abordent  dans  la  nuit .  L' année  1778. 
on  a  commencé  d' allonger  le  mole  vieux 
de  60,  palmes ,  &  l' on  se  propose  de  le 
continuer  plus  de  3oo.  U  y  aau  reste  ua 
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sî  grand  nombre  de  belles  choses  à  voir  à 

Gènes ,  que  je  ne  me  flatte  pas  de  n'avoir 
rien  oublié  dans  ce  Recueil  ;  j'ai  évité  de 
m'  attacher  aux  minuties  qui  d'ordinaire 
n'arrêtent  guères  les  regards  des  Voya- 
geur ,  pour  le  quel  il  est  destiné  ,  ce  se- 
roit  d'  ailleurs  profaner  les  chefs  d'  œu- 
vres ,  que  de  les  confondre  avec  des  ou- 
vrages médiocres , 

Avant  que  d'  en  venir  au  détail  d^ 
beautés  de  Gènes  ,  disons  un  mot  de  seâ^ 
habitans,  &  mêmes ,  de  leurs  occupations, 
&  de  leurs  usages  particuliers  .  Cet  article 
est  toujours  intéressant  pour  un  Voyageur, 
Les  Génois  sont  actifs  &  industrieux  :  le 
commerce  &  les  arts  fleurissent  entre  leurs 
mains .  On  sait  que  la  soie  se  travaille  à 
Gènes  avec  succès .  Les  Velours ,  &  les 
Damas  en  sont  excellens  &  renomés  :  ou 
.  fabrique  des  bas  qui  sont  beaux  &  bons  : 
il  y  a  plusieurs  Ouvriers  en  marbre ,  qui 
le  savent  bien  tailler .  L' orfèvrerie  y  est 
à  un  très  haut  point  de  perfection  .  On 
y  trouve  des  Menuisiers  Sculpteurs ,  qui 
entendent  parfaitement    leur   métier,   & 


qui  savent  traiter  la  partie  des  ornemens 
de  Boiserie  avec  beaucoup  d'  élégance  & 
de  légèreté .  On  y  fait  des  fleurs  arti*- 
ficielles  connues  6c  admirées  dans  toute 
l'Europe,  ainsi  que  la  broderie  qui  forme 
un  objet  t  es  considérable ,  outre  les  huiles 
qui  sont  la  plus  grande  richesse  de  1'  état 
de  Gènes.  Les  orangers,  les  citrons,  les 
limons,  sont  un  autre  branche  de  com- 
merce non  moins  considérable .  Les  Gé- 
nois les  font  passer  crus  &  conlits  dans 
une  grande  partie  de  V  Europe  .  Ils  ont 
aussi  des  cédrats,  fruits  de  cette  classe, 
dont  le  parfum  est  excellent  :  ces  arbres  , 
toujours  verds ,  &  chargés  en  même  tems 
des  fleurs ,  &  des  fruits,  font  le  principal 
agrément  des  leurs  jardins, &  y  prennent 
la  forme  que  le  pi  opriétaire  juge  à  propos 
de  leur  donner  . 

Le  papier  se  fabrique  très  bien  aux 
environs  de  la  Ville  ,  &  il  s' en  fait  un 
grand  commerce  ,  sur  tout  en  Espagne  & 
en  Portugal.  Les  Boîtes  de  Vernis  ont 
de  la  réputation,  c'  est  près  de  l'Eglise 
de  la  Magdeiaine  qu'on  en  trouve  ôcVon 
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dit  la  vernice  délia  Maddalena  ,  comme 
à  Paiis  le  Vernis  de  Martin  ;  &  depuis 
peu  d'  années  on  travaille  de  très  belles 
boîtes  en  écaille  fort  estnnées  &  recher- 
chées 5  &  fort  à  la  mode  . 

La  jeune  Noblesse  est  à  Gènes  moins 
oisive  qu'ailleurs  ,  parcequ'à  peine  sortie 
d' éducation  ^  On  commence  à  T  employer 
dans  quelque  magistrature ,  en  même  tems 
qu'  on  lui  fait  apprendre  le  Droit .  C'est 
même  Y  objet  de  la  louable  ambition  du 
jeune  Gentib homme,  d'être  plutôt  vêtu 
de  r  habit  noir,  par  où  il  lui  semble  être 
tiré  de  tutelle ,  &  compter  pour  quelque 
chose  dans  la  République. 

En  effet  les  Nobles  qui  ont  quelque 
part  à  r  administration    publique ,    vont 
ordinairement  vêtus  de  noir  avec  le  petit 
manteau  de  soie  ,  &  la  perruque  longue  • 
Tous  les  gens  de  justice  ,  même  les  plus 
subalternes,  portent    aussi    cet    habille- 
ment, &  se  distinguent  difficilement  des 
I  nobles.  Les  dames  sont  vêtues  à  la  fian- 
!  çoise ,  &  embrassent  nos  modes   le  plutôt 
I  qu'elles  peuvent.  Comme  elles  sont  fort 
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riches ,  elles  ont  des  dentelles  de  grand 
prix,  beaucoup  de  diamans  &  d'autres 
bijoux  :  elles  portent  aussi  de  belles  étof- 
fes i  mais  r  habit  de  parade  est  le  noir  - 
Les  hommes  font  grande  dépense  en  mon- 
tres &  en  tabatières  qu'ils  tirent  de  Paris  > 
de  même  que  toutes  les  choses  de  luxe  & 
de  goût. 

Les  bourgeoises ,  qu'  on  appelle  à 
Gènes  personnes  du  second  rang,  imi- 
tent d'  aussi  près  qu'  elles  peuvent  les 
nobles  Génoises  :  mais  comme  elles  n'  ont 
pas  toutes  la  chaise  à  porteurs ,  quand 
elles  sortent  y  elles  se  couvrent  la  tête  & 
les  épaules  avec  une  grande  pièce  de  toile 
peinte  ,  appellée  mezzaro ,  voile  que  por- 
tent aussi  quelque  fois  les  dames  de  con- 
dition, quand  elles  veulent  aller  avec  plus 
de  liberté .  Les  femuies  du  peuple  sont 
vêtues  de  corsets  &  de  jupes  légères ,  sans 
autre  coeffure  qu'  un  voile  moins  riche 
qu'  elles  jettent  aussi  sur  leur  tête  quand 
elles  sortent  :  elles  portent  les  cheveux 
attachés  en  rond  au  derrière  de  la  tête, 
avec  de  grandes  aiguilles  d'argent .  Les 
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negoclans,  les  artisans  s'habillent  de  la 
couleur  qui  leur  plait,  &  sortent,  s'ils 
veulent ,  avec  V  epée  ,  aussi  bien  que 
les  nobles . 


Des    Promenades    publiques 
en   général  . 
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vant  de  parcourir,  comme  nous 
avons  fait  dans  nos  précédentes  éditions, 
les  principaux  endroits  dont  nous  eu 
continuerons  le  détail ,  nous  avons  crû 
devoir  donner  préalablement  la  descri- 
ption des  promenades  publiques  qui  ser- 
vent de  divertisfiempnt  en  hyver,  en  prin- 
tems,en  été,  en  automne  aux  heureux 
habitans  de  V  incomparable  Gènes ,  & 
aux  Etrangers  que  la  douceur  du  cli- 
mat 5  la  salubrité  de  V  air ,  la  curiosité 
ou  les  affaires  de  commerce  y  attirent . 
Depuis  le  grand  Fanal ,  dit  la  Lajv 
terne  ,  on  voit  sur  le  bord  de  la  mer 
soutenu  par  de  très  fortes  murailles  ser- 
vant de  base  a  des  maisons  &  palais  ma- 
gnifiques de  ce  faubourg  un  superbe  & 
large  quay  ,  qui  sert  tous  les    loirs  ^  <5c 


dans  tontes  les  saisons  de  promenade  aux 
cai  osses ,  &  aux  gens  de  pied  ;  ce  quay 
termine  en  passant  par  devant  le  palais 
du  célèbre  André  D'Oria  ou  il  y  a  cette 
fameuse  inscription  : 

Divino  .  Munere 

Andréas ,  D'Oria.  Cevae^ 

JF.  S.  R,  Ecclesiœ 

Caroli .  Imperatoris  .  Catholici  .  Maximi 

Et .  Invictissimi 

Francisai  .  Primi  .  Francorum .  Régis 

Et  .  Patrice  .  Classis 

Triremium,  IIII.  Prœfectus 

Ut .  Maximo  .  Labore 

Jam  .  Fesso  .  Corpore ,  Honesto 

Otio .  Quiesceret  .  AEdes 

Sihi  .  Et   Successoribus  Instaura^^ît 

■M.  D.  XXVIIII. 

Jusqu'  a  la  Porte  dite  S.  Thomas, 
mais  la  promenade  continue  dans  la  Ville 
par  TAcquaverde ,  la  rue  Balbi ,  la  place 
de  r  Annonciade ,  &  par  la  communia 
cation  quia  été  commencée  en  1779.  par 
la  rue  neuve,  si  connue  dans  tout  Y  uni- 
Vers  5  par  la  belle  place  Amorosa ,    elle 
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va  jusqu'à  T  Acquasola;  elle  est  au  mohis 
de  trois  niilies  toujours  avec  des  points 
de  vue  si  nouveaux  ,  si  vaiiés  ,  si  admiia*- 
LJes,  qu'il  parait  que  la  natvue  &  Tait 
se  soyent  épuisés  à  p  épater  par  ces  lieux 
d'  enchanteuient  la  surpiise  ,  &  1'  éton- 
neirjent  des  Etrangers. 

Promenade  dite  des   Muragliette 

ou     PETITES     MURAILLES  . 
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lie  présente  un  coup  d'œil  non  moins 
fiurprennant  ;  cette  promenade  commence 
a  la  Porte  S.  Thomas,  ôc  va  terminer  sur  la 
mer ,  quoique  elle  continue  les  cours  des 
murailles  a  Bisagno  ôc  jusqu'  a  la  Place  di- 
te la  Cava  ou  l'on  voit  toujours  le  mortier 
de  bronze  qui  a  préparé  la  révolution  de 
1746.  Elle  n'est  guéres  moins  de  deu;x 
J)ons  milles  deffendue  de  tems  en  tems 
par  des  bonnes  forteresses  dans  le  cas  de 
faire  une  très  vigoureuse  résistance ,  mu- 
I  aies  de  gros  canons  qui  dans  ce  tems  de 
tranquilité  reposent  paisiblement  à  terre 
■au  Jjos  des  embiasures  ,  d'  autres  montés 
j^our  les  salve  ordinaires .  Un  pont   de 
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40»  pieds  d' élévation  d'  un  seul  arche 
donne  entrée  par  mer  a  1*  Arsenal  $ 
ou  r  on  construit  sur  des  chantiers  ma- 
gnifiques ,  couverts  en  ardoise  ,  les  Gale* 
res ,  &  les  Bâtimens  de  guerre  de  la  Re- 
publique ,  on  passe  ensuite  pardevant  la 
Darse  ou  les  Galères  mouillent  ,  &  qui 
contiennent  les  esclaves  &  les  forçat  5 
&  sur  un  pont  volant  ^  qu'  un  homme 
.  seul  5  au  moyen  d'une  simple  roiie ,  ouvre 
&  ferm  e  dans  l'occasion  que  les  Galères, 
ou  quelqu'  autre  gros  bâtiment  entre  ou 
sort  de  la  Darse  ,  elle  donne  entrée  à 
une  autre  petite  à  1'  abri  de  toute  sorte 
de  vent  qui  sert  de  magazin  de  vin  pour 
les  provisions  de  la  Ville  ,  &  des  arme- 
ments ;  cette  promenade  continue  tou- 
jurs  6c  *passe  au  dessus  des  Portes  de  la 
Ville  &  jusqu'  au  bout  du  vieux  môle  ; 
on  jouit  partout  de  la  superbe  rue  des 
pavillons  &  des  flammes  des  bâtimens 
de  toute  sorte  de  nations  &  de  ceux  de 
la  Republique  qui  mouillent  dans  le 
Port  5  un  mouvement  continuel  de  ba-r 
teaux ,  de  vaisseaux  qui  y  entrent  &  en 


sortent  v  annonce  le  commerce  qui  les 
y  attire  ,  des  côtes  de  la  mediteranée  & 
du  grand  océan  .  En  passant  devant  le 
Port-Franc  ;  on  voit  la  grande  quantité 
de  marchandises  qui  y  sont  déposées  ôc 
l'activité  6c  l'adresse  des  Portefaix  Ber- 
gamasques  qui  munient  des  fardeaux  énor- 
mes avec  une  agilité  incroyable  . 

En  sortant  du  vieux  mole  on  conti- 
nue la  promenade  toujours  sur  la  mer 
passant  par  la  petite  place  dite  délie 
Grazie  ,  ou  les  marins  &  les  négociants 
vont  avec  des  Portevues  pour  découvrir 
les  Pavillons  des  vaisseaux  annoncés  par 
les  signaux  de  la  grande  Lanterne  qui 
indique  ceux  qui  viennent  du  Levant 
ou  du  Ponent  ;  elle  s'  étend  très  loin 
comme  nous  V  avons  dit  ci  devant  . 

Cette  promenade  est  très  fréquentée 
par  le  Beau  monde  en  liyver  parcequ'elle 
est  entièrement  reparée  des  vents  du 
nord  ;  on  y  apperçoit  le  fameux  Pont 
de  Carignan,  &  sur  la  hauteur  la  ma- 
gnifique Eglise  bâtie  par  la  maison  Sauli, 
dont  nous  parlerons  ensuite .  Toutes  ces 

b 
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Variétés    forment  le    spectacle   le    plus 
pittoresque  5  &  le  plus  séduisant,    T  af- 
fluence  du  monde  en  augmente  le  charme 
r  agrément ,  &  la  beauté  . 

PjtlOMENADE   DELL'  ACQÙA-SOLA  . 


E. 


Ille  est  particulièrement  pour  Tété; 
une  petite  colinette  de  4  ^*  ^  ^^'  pieds 
dans  la  plus  grand  élévation  ^  ornée  de 
teaux  arbres  plantés  naturellement ,  & 
d^  une  praijiie  très  agréable ,  y  attire 
une  affluence  étonnante  de  monde  des 
deux  sexes  ;  V  air  y  est  très  sain  dans 
toute  son  étendue  ;  on  y  jouit  de  la  ma- 
gnifique vue  du  faubourg  de  Blsagno  ^ 
des  collines  qui  le  bordent  de  SaintMartin 
d'  Albaro  &  de  toutes  les  délices  situées 
a  r  Est  de  la  Ville ,  au  Sud  celle  de  la 
me-r ,  au  Nord-Ouest  le  couvent  des  Ca- 
pucins ,  &  au  Nord  la  colline  qui  ren- 
ferme les  nouvelles  murailles  de  la  Ville 
il  y  a  par  ci  par  là  des  bancs  à  cette 
promenade ,  &  une  grande  banquette  au 
bas;  dans  les  fossés  de  la  Ville  il  y  a  le  , 
jeu  du  ballon  qui  y  attire  beaucoup  de  ; 
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tpectateurs  &  de  parieurs  ;  le  Noble ,  le 

Bourgeois ,  TArtisan  ,  la  Dame  ,  la  Bour- 
geoise ,  la  Grisette  ,  tout  se  trouve  pêle- 
mêle  les  jours  de  fête  ,  aucune  distin- 
I  ction,  aucune  étiquette  ^  chacun  y  jouit 
de  sa  liberté  ;  c'  est  un  véritable  petit 
paradis ,  qui  enlevé  beuacoup  de  monde 
à  r  Acqua  Verde  ,  mais  qui  prépare  les 
rendez  vous  délicieux  du  Pont  de  Cari- 
gnan.  Les  désœuvrés  se  tiennent  à  la  Porte 
de  la  Ville  sur  des  banquettes  qui  y 
sont  pratiquées  des  deux  cotés  . 

Promenade  de  l'  acqua-verde  . 

VJ  est  une  place  au  bas  de  la  colline 
près  de  la  Porte  Saint  Thomas  au  bout 
de  la  Rue  Balbi ,  une  banquette  de  mar- 
bre borde  des  deux  cotés  cette  vaste 
promenade  ,  elle  est  ornée  d^  un  seul 
rang  d' arbres  qui  donne  très  peu  de 
couvert ,  d'autant  plus  que  dans  certains 
endroits  ces  végétaux  ne  peuvent  pas 
Tivre  long  tems  preuve  que  Tair  n'y  est 
j  pas  absolument  sain  ;  cependant  elle  est 
!  très  fréquentée?  la  banquette  est  toujours 

h  2. 


occupée  par  les  deux  sexes,  &  même  pa 
les  Moines  Se    les    Religieux  ,  personri' 
ne  fait  attention  à  ce  qu'un  autre  fait 
chacun  est  occupé  de  ses  propres    affai 
res  'y  les  Dames  se  promènent  dans  le  mi 
lieu  5   &    se  reposent    en  cercle  sur    de 
chaises  de  paille  faisant    leur   conversa- 
tion particulière  avec  les  cavaliers  de  leu^ 
cotterie  ,  il  y  a  une  certaine  étiquette  à 
€ette  promenade  qu*  on  n'appercoit  pas 
dans  les  autres . 

Promenade  du  Pont  de  Carignan. 


El 


<lle  n^a  lieu  qu'  en  été  ,  &  toujours 
nocturne  ;  après  les  chaleurs  brûlantes  du| 
jour  ,  on  va  la  nuit  y  respirer  l'air  lel 
plus  pur  ,  le  plus  frais  ;  le  coté  de  Touest 
est  très  peuplé  par  une  quantité  immense 
de  monde  assis  sur  des  chaises  de  paille 
qui  on  y  apporte,  les  banquettes  de  marbre 
qui  y  sont  ne  pouvant  suffire  à  la  mul- 
titude  qui  va  y  passer  plusieurs  heures. 

Parcourons  maintenant  les  princi- 
paux endroits  de  la  Ville .  La  première 
chose  que  je  vis  dans  cette  superbe  Ville 
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fut  r  Eglise  Cathédrale  dédiée  à  S.  Lau-^ 
IREJNT  :  elle  fut  consacrée  à  ce  S.  Martyr 
jdès  Tan  260. ,  &  Mtie  à  Tendroit  où  ce 
|S.  Lévite  avoit  logé  en  venant  d' Espa- 
jgne  pour  aller  à  Rome  en  compagnie  de 
jS.  Sixte  5  où  peu  de  tems  après  son  ar- 
rivée ,  il  souffrit  le  martyre,  ce  que  les 
Génois  n'eurent  pas  plutôt  appris  5  qu'ils 
lui  érigèrent  cette  Eglise  ,  la  première 
dans  toute  la  Chrêtiénnité  qui  ait  été 
fondée  en  son  honneur  :  elle  fut  érigée 
en  Cathédrale  en  985  ,  &  consacrée  eu 
j  1 1 3  j  &  a  toujours  conservé  ce  titre  jus- 
qu'à présent  :  elle  est  revêtue  de  marbre 
blanc  &  noir  tant  dedans  ,  que  dehors  , 
&  pavée  de  même  :  sa  construction  est: 
d*  un  Gothique  assez  lourd  ^  le  portail 
est  ouvert  de  trois  portes  3,  qui  donnent 
entrée  dans  autant  de  nefs  mal  éclairées; 
à  côté  droit  du  portail  est  une  Tour  fort 
élevée  ,  revêtue  de  marbre ,  &  qui  sert 
de  clocher  :  du  haut  de  cette  tour  on 
jouit  de  la  vue  de  la  Ville  5  à  l'angle  en 
'dessous  on  voit  la  statue  du  forbisseur  en 
marbre    fait  £ar    ses   propres    mains  en 
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iioo ,  &  au  dessus  du  portail  est  la  sta- 
tue de  Léonard  Montaldo  Doge  en  1393. 
L^  année  que  V  on  porta  à  Gènes  le  St. 
Suaire  ,  ou  face  du  Sauveur  envoyé  par 
le  Roi  Abagaro  :  aujourd'iiui  il  est  con- 
servé dans  TEglise  de  S.  Barthelemi  des 
Arméniens  ,  au  dessus  &  à  V  entour  du 
lieu  ou  il  est  déposé  on  voit  des  anti- 
ques Inscriptions  en  lettres  Gothiques 
où  il  est  fait  mention  de  Janus  fonda- 
teur de  la  Ville  . 

On  conserve  dans  la  Sacristie ,  ou  |l 
dans  le  trésor  de  la  Cathédrale ,  une 
coupe  hexagone  de  quatorze  pouces  & 
demi  de  diamètre ,  apellée  le  Sacro  Ca-^ 
tino  ou  Vase  d*  Emeraude  :  les  Génois 
firent  1*  aquisition  de  ce  trésor  dans  la 
guerre  Sainte  a  Cesarée  en  Palestine  ; 
c'est  une  coupe  hexagone  avec  deux  anses 
creusées  en  dehors  ;  V  une  de  ces  anses 
est  polie  &  l'autre  unie ,  ï  autre  travail- 
lée en  circlure  ,  mais  non  finie  .  La  gros- 
seur du  Bassin  est  d*  un  palme  7.  onces 
&  demi  mesure  de  Gènes  ;  sa  circonfe- 
lence  de  5.  palmes  moins  une  once  >  sa 
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profondeur  de  6.  onces  ou  un  demi  pal- 
me 5  sa  hauteur  prise  en  dehors  d'  envi- 
ron 8.  onces  :  il  est  porté  sur  un  pied 
rond  &  proportioné  .  Ce  vase  précieux 
est  travaillé  d'une  seule  pièce ,  tel  qu'on 
le  voit  représenté  dans  cette  estampe 
faite  sur  V  original  en  vertu  du  décret 
gracieusement  accordé  par  le  Sérénissime 
Sénat  au  mois  de  juin  1726.  donnée  à  la 
République  par  Baudovin  ,  Roi  de  Jé- 
rusalem à  la  prise  de  Cesarée  Tan  iioi. 
par  Guillaume  Embriaco  .  On  prétend 
qu'  il  soit  le  même  sur  le  quel  le  Sau- 
veur mangea  T  Agneau  Pascal  avec  ses 
Disciples .  Les  Critiques  les  plus  habiles 
ne  sont  pas  d'accord  sur  cette  préten- 
sion ;  quoiqu'  il  en  soit ,  c'  est  une  pièce 
curieuse ,  &  fort  ancienne  *,  puisque  l'on 
va  jusqu'  à  dire  qu'elle  faisoit  partie  des 
présens ,  que  la  Reine  de  Saba  offrit  à 
Salomon  :  comme  il  faut  un  décret  du 
Sénat  pour  avoir  la  permission  de  le  voir, 
on  ne  la  montre  guère  ,  qu'à  des  grands 
Personnages  ,  &  les  Voyageurs  5  simples 
particuliers  partent  le  plus  souvent    de 
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Gènes ,  sans  pouvoir  satisfaire  leur  cu- 
riosité .  On  conserve  dans  la  Sacristie  un 
Bassin  d*  agathe  avec    la    représentation 
de  la  Tête  de  Saint  Jean  Baptiste  :  c'esti] 
un  présent  du  Pape  Innocent  VIII. 

Au  Maître-Autel  il  y  a  en  bronze 
une  grande  statue  de  la  Vierge  travaillée 
par  Jean  Baptiste  Lombard ,  au  plafond 
du  Sanctuaire  on  voit  la  vie  &  le  mar- 
tyre de  Saint  Laurent  de  Tavaroni ,  il 
y  a  quelque  dessin  ;  mais  la  couleur  est 
mauvaise  ,  &  la  manière  est  dure  . 

Dans  la  Chapelle  à  droite  du  San- 
ctuaire on  voit  un  tableau  du  Barocci 
mal  conservé  :  il  représente  un  Christ  en 
eroix ,  la  Vierge  ,  Saint  Jean ,  &  Saint 
Sébastien  :  il  est  mal  composé  5  &  trop 
dispersé  ^  la  couleur  en  est  giatieuse , 
mais  les  têtes  sont  de  caractère  mesquin: 
les  peintures  à  fresque  de  la  voûte  sont 
de  Jean  André  Carlone  ,  elles  ont  leurs 
mérites  :  il  y  a  encore  là  six  statues , 
quatre  des  Evangelistes ,  êc  deux  desp 
Saints  Etienne ,  &  Ambroise  5  de  la  main 
de  Pierre  Francaçilla  :  les  deux  qui  sont 


•  sur  des  mausolées  sont  de  Thadée  Car^ 

I  lone  Lombard . 

!  A  la    Chapelle    à   gauche    du  San- 

ctuaire ,  le  tableau  d'Autel  -»  un  autre  de 
Tadoration  des  Rois ,  &  un  de  Tadoration 
des  Bergers  ,  sont  de  Cambiaso  :  celui 
des  Bergers  est  mauvais,  les  autres  sont 
bons,  surtout  l'adoration  des  Rois  est  d'un 

i|'  Ion  ton  5  &  qui  tient  du  Tiziano  .  La 
voûte  est  peinte  à  fresque  par  Jean  Ba** 
ptiste  Castello  de  Bergamey  &  les  mu- 
railles par  Luc  Cambiaso  ;  on  y  observe 
aussi  quatre  statues  en  marbre  ,  deux  exé- 
cutées par  Jacques  Valsodi  Lombard , 
celles  de  la  Foi  est  de  la  façon  du  Cam- 
biaso ,  &  r  autre  de  V  Espérance  ,  est  du 

i  Bergamasco  • 

A  côté  de  cette  Chapelle ,  il  y  en  a 

I  une  qui  contient  sept  autres  statues  en 
marbre  ,  deux  de  Saint  Pierre  &  Paul  , 

i  quatre  des  Evangelistes ,  &  la  principale 

i  du  Sauveur  ;  elles  sont    de  la    main    de 

Guillaume  de  la  Porta ,  &  très  bien  faites. 

La  Chapelle  de  S,  Jean  Baptiste 

!  Protecteur  de  la  Ville  &  de  la  Répubii- 
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que,  est  revêtue  de  martre  chargée  da 
sculpture  ancienne ,  on  y  conserve  les 
cendres  de  S.  Jean  Baptiste  qui  furent 
portées  de  Myre  a  Gènes  en  l'année  1098. 
Il  y  a  toujours  une  quantité  de  lampes 
allumées  y  qui  sont  toutes  d'argent  ,  la 
plus  part  d'  un  poid  considérable  ,  & 
d'  un  beau  travail .  On  y  voit  quatre  co- 
lonnes de  porphire  ,  morceau  unique  à 
Gènes  d'  un  pareil  marbre  :  aux  piéde- 
staux de  ces  colomnes  il  y  a  des  Pro- 
phètes taillés  en  marbre  par  le  même 
Guillaume  de  la  Porte  ;  quelques  autres 
statues  qu'  ojti  y  voit  aussi  sont  assez 
mauvaises  . 

Les  Peintures  sur  les  portes  de  Tor^ 
gue  à  droite  qui  représentent  quelques 
actions  de  la  vie  de  S.  Laurent  sont  de 
Jean  André .  Ansaldi  Génois  ,  peintre 
estimé  pour  la  perspective  . 

Un  tableau  dans  une  chapelle  de 
r  Annonciation  est  de  Jean  Baptiste 
Faggi  . 

Le  Palais  Ployal  près  du  Dôme  de 
S.  Laujr.ejn[t  p  est  fort  vaste  ^  à  bien  bâti. 


27 

maïs  sans  aucun  ornement  extérieur.    Sa 

construction    est    de    forme    quarée ,    & 

d' une  solidité  qui  lui  donne  l'air  d*  mie 

forteresse:  la  porte  d'entrée  est  précédée 

d*  une  grille  de  fer ,  saillante    en    demi 

cercle ,  oii  est  un  corps  de    garde    pour 

les  Officiers  &  Soldats  Suisses  de  la  garde, 

on  traverse  une  grande  cour  ,  où    il  n'y 

1  rien  de  remarquable  ni  de  beau ,  &  Ton, 

inonte  un    escalier    d' une    douzaine    de 

iiarches  pour    entrer    dans  le    corps    du 

Palais  :  aux  deux  cotés  de  la  porte  l'on 

V  oit  deux  statues  de  marbre  plus  grandes 

[ue  nature  5  érigées  anciennement  à  Jean 

\.ndré ,  &    André    Doria    libérateurs    & 

léfenseurs  de  la  patrie  ,  ils  son  représentés 

vec  des  cuirasses  à  la  Romaine .  On  lit 

ur  le  piédestal    de    la    première  *>   cette 

)elle  inscription  . 

Andrae  Doriae  quod  Rempubli'^ 
am  diutius  oppressant  pristinam  in  li" 
ertateni  vindicaverit  _,  Patri  proinde  Pat- 
rice appeUato  Senatus  Januensis  immor^ 
ulis  memor  beneficii  çwenti  posmt  • 
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Sur  le  piédestal  de  la  Seconde , 
est  cette  autre  incrisption  : 
Jo;  Akdkeae  Doria  Patriae  libertatis 

CONSERVATORI 

b.       C*.       X, 

Les  Sales  d'audiance  ,  quelques  Salu- 
ions, &  les  àppartemens  particuliers  qu'oc^ 
cupe  le  Doge ,  sont  de  la  dernière  ma- 
gnificence :  ils  ont  été  reparés  sous  le  re* 
gne  du  Sérénissime  Cambiaso  aux  dépens 
de  son  Illustre  Famille  . 

PALAIS  DU  DOGE . 

L'incendie  de  ce  Palais  qui  eut  lieu 
le  3.  Novembre  17-^7.  dévora  les  belles 
peintures  à  fresque  de  Mcirc  Antoine 
Franceschini  y  6*  de  Thomas  Aldrovan- 
dini  ^  le  premier ,  peintre  d'  histoire ,  le 
second ,  d*ornemens .  Ces  deux  Bolonois 
s' étoient  distingués  dans  la  décoration 
de  la  grande  salle  du  Conseil .  Il  y  avoit 
aussi  trois  immenses  tableaux  faits  àNa-* 
pies  par  François  Solimene  5  qui  embé- 
lissoient  la  sale  contigne  au  petit  Conseil- 

Ceux  qui  on  présidé  au  rétablisse- 
ment de  ces  vastes  6:illes  ne  pouvant  les 
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faire  décorer  à*  aussi  belles  peintures ,  y 

ont  supplée  par  une  noble  &  élégante  ar- 
chitecture de  la  composition  de  1'  archi- 
tecte Simone  Cantoni  Génois  ,  choisi  pour 
I  exécuter  cet  ouvrage  .  Il  s  est  étudié  à 
!  réunir  a  la  solidité  le  mérite  de  V  incom- 
bustibilité  de  T édifice.  La  façade  exté- 
I  rieure  présente  un  ensemble  majestueux 
1  digne  de  son  sujet  j  elle  est  décorée  de 
corniches  &  de  balustrades  en  marbre, 
ainsi  que  de  plusieurs  statues  &  trophés 
de  bon  goût  ,  Les  grandes  voûtes  de  cet 
édifice  ainsi  que  la  toiture  sans  aucune 
charpente  ni  ferremens  ,  comme  V  indi- 
quoit  son  projet,  méritent  l'attention  des 
connoisseurs .  La  crainte  avoit  excité  quel- 
ques murmures  dans  le  public  sur  cette 
nouvelle  manière  de  bâtir  ,  ce  qui  déter- 
mina Tarchitecte  à  y  mettre  quelques  ty- 
rans ;  mais  ils  n'  agissent  d'  aucune  ma- 
nière ,  ce  qui  prouve  leur  inutilité, 

La  grande  salle  longue  de  157.  pal- 
mes sur  67.  de  largeur  &  78.  de  hauteur, 
mesure  Génoise  ,  est  destinée  aux  Séan- 
ces du  ffrand  Conseil  *  &  à  contenir    les 
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statues  des  hommes  que  le  gouvernement 
décrète  avoir  bien  mérité  de  la  patrie  , 
Tarchitecte  s'  est  fait  un  devoir  d'augmen- 
ter le  nombre  des  emplacemens  propre» 
à  recevoir  ces  monumens  de  la  reconnois- 
sance  publique  ,  non  seulement  pour  les 
statues,  mais  encore  pour  des  bustes  & 
médaillons,  afin  de  placer  chaque  sujet 
suivant  le  degré  de    son  importance. 

Une  magnifique  suite  de  colonnes  & 
pilastres  d*  ordre  corinthien  en  marbre 
hrocatelle,  placées  sur  un  simple  socle, 
orrie  la  partie  inférieure  de  cette  salle  * 
Cette  Oolonade  couronnée  d'une  élégante 
balustrade  forme  une  galerie  pour  les 
spectateurs  &  pour  des  orchestres  ,  pour 
les  couronnemens  desSéiénissimes  Doges. 

Un  ordre  attique  ,  riche  ,  avec  des 
cariatides,  ornent  le  reste  de  la  hauteur 
jusqu'à  la  naissance  de  la  Majesteuse 
Voûte  5  qui  est  divisée  en  trois  grands 
espaces  décorés  de  stuc,  composants  di- 
verses figures  &  génies  ,  emblèmes  attri- 
bués à  un  sage  gouvernement .  Ces  figu- 
res &  génies  sont  de  Carlo  Pozzi  Mila- 
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tioîs.  Le  grand  médaillon  du  milieu  re- 
présentant Tisle  de  Scio  personifiée ,  pos- 
sédée dans  un  tems  par  T illustre  famille 
Giustiniani ,  est  de  Tiepoli  peintre  Véni- 
tien .  Cet  ouvrage  est  un  don  fait  au 
public  par  cette  même  famille. 

Le  tableau  placé  au  dessus  du  Thrô*» 
jie,  représentant  le  don  généreux  de  la 
iberté  <Sc  du  Royaume  fait  par  la  Ré- 
publique Fan  1384.  à  Jacques  Lusignan 
loi  de  Cypre  ,  est  T  ouvrage  d'Emanuel 
Fagliaficçhi  Gèno Js ,  qui  fut  payé  de  son 
ravail  par  les  contributions  libres  &gra- 

uites  de  divers  citoyens  Génois. 
■i' 

I       Celui  de  dessus  la  grande  porte  re- 
présentant la  défaite  de  V  armée   navale 
|?isane    sur  les  eaux  de  Malora,    est    de 
ea?i  David  Génois ,  &  a  été    donné   au 
mblic  5  par  son   Excellence  Marcel  Du- 
azzo  Ex-Doge . 

François  Ravaschio ,  Joseph  Travers 
o  y&*  André  Casareggio^  sculpteurs  Gè- 
lois  5  se  sont  à  T  envi  distingués,  non 
eulcment  dans  les  figures  &  trophés  de 
a  façade ,  ainsi  que  dans  la  nombreuse 


suite  de  cariatides  de  V  ordre  attîque  dont 
il  a  été  parlé,  mais  encore  le  premier, 
dans  la  statue  à  gauche  du  Thrône  re« 
présentant  la  force,  &  dans  un  autre 
la  tempérance  assise  sur  la  corniche.  Celle 
de  marbre  du  même  côté  représentant 
son  Excellence  Jean  Jacques  Grimaldi  3 
surpasse  encore  toutes  les  autres  ;  cet 
Ex-Doge  par  les  généreux  legs  laissés  au 
public ,  a  bien   mérité  de    la  patrie . 

Le  second  sculpteur  s*  est  aussi  di-i 
stingué  dans  les  deux  figures  à  droite  du 
Thrône,  faisant  pendant  aux  deux  déjà 
décrites  ;  ce  sont  la  justice  debout  &  la 
prudence  assise  ;  mais  encore  plus  dans  la 
statue  de  marbre  du  même  côté  repré- 
sentant son  Excellence  M.  Ansaldo  Gri-i 
maldi ,  pour  remplacer  celle  qui  fut  dé- 
truite par  r  incendie  du  Palais  . 

Le  troisième  a  déployé  ses  talens  dans 
les  deux  statues  qui  sont  aux  côtes  de  la 
grande  porte  ,  représentant  ^  l'une  un  bon 
gouvernement  &  l'autre  la  concorde.  11^ 
s*  est  surpassé  dans  la  statue  de  marbre  de 
son  Excellence  Marcel  Durazzo  Ex-Doge 
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tfencore  vivant,   accordée    par  décret  du 
1  (Sénat  à  la  mémoire  de  cet  illustre  Citoyen 
•pour  la  g-énérosité  &  la  munificence  ^  qu'il 
t  X  montré  envers  sa  patrie  . 
'.  La  salle  attenante  ,  moins  grande  que 

1  la  première  ,  est    aussi   très    élégamment 
lécorée  de  peintures ,  dorures    êc    stucs , 
5lle  sert  aUx  assemblées   du    petit    Con^ 
Heil .  Le»  peintures  sont  du  brillant  pin- 
ceau de  Charles  Joseph  Ratti  Génois  ;  le 
nedaillon  du  milieu  de  la  voûte   repré- 
îcntant  V  éternelle  sagesse ,  là  prudence, 
Li  justice  9  avec  ses  attributs    de    peines 
k  de  récompenses  caractérisés    par    Her- 
cule 9  qui  terrasse  les    i^onstres  ;    audes- 
ous  Ton  voit   une  colonne  rostrale,  au- 
tour de  laquelle  on  a  placé  les  plus  fa« 
*  fiieux  Héros  Génois  *, 

Les  deux  demis  cercles  peints  à  Thui- 
lè  9  V  un  représentant  le  sacre  des  Cen- 
Ires  de  S.  Jean  Baptiste ,  &  V  autre  'en 
face,  le  débarquement  de  Colomb  en 
Amérique ,  sont  d'excellentes  copies  faites 
^  après  les  deux  grands  tableaux  de  So- 
^imene,  dévorés  parles  flammes, lesquels 

il 
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©ruoient  cette  salle  avant  l'incendie .  Les 
autres  taJjleaux  que  V  on  voit  aa-tour 
sous  la  corniche  ;  sont  encore  de  cet  esti- 
mable auteur;  ils  représentent  diverses 
vertus  annalogues  à  un  sage  &  juste  gou- 
vernement . 

On  voit  dans  la  chapelle  une  belle 
statue  en  marbre  de  la  Sainte  Vierge,  exé- 
cutée par  François  Schiaffino .  Les  pein- 
tures à  fresque  sont  de  Jean  Baptiste 
Carloni  :  elles  représentent  les  Saints 
Protecteurs  de  la  Ville  ,  &  plusieurs 
actioîis  des  Héros  Génois  . 

Dans  le  petit  Arsenal  on  voit  beau** 
coup  d' armes  &  de  Cuirasses  ,  dont  on 
dit  que  plusieurs  étoient  destinées  pour 
les  Dames  Génoises  ,  qui  voulurent  se 
croiser  en  i3oi.  sous  le  Pontificat  de 
Boniface  VIII.  D*  autres  disent  qu'  au 
moment  de  s'  embarquer ,  le  Pape  leur 
écrivit  de  ne  pas  s'  exposer  au  travaux 
pénibles  de  la  navigation  &  de  la  guerre, 
&  que  c'  étoit  assez  pour  leur  zélé  de  ' 
contribuer  à  V  armement  ;  &  au  dessus  , 
de  la  porte  ,  une  de  ces  proues  de  Na^  I 
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Vire ,    que    les  Romain?   appelloîent  en 
latin  Rostrum  ,    que    1'  on  croit  unique 
au  Monde ,  &  un  Canon  de  Cuir  qu'on 
dit  être  de  la  première  invention  . 

L'  Eglise  de  S.  Ambroise  est  toute 
peinte  à  fresque  par  Jean  Carlone .  Les 
Sujets  sont  tirés  de  la  vie  de  Jésus  Christ. 

Jean  Baptiste  Carlone  a  peint  sur 
les  angles  de  la  coupole  les  Evangelistes 
d'une  manière  plus  solide,  &  plus  vi- 
goureuse . 

!!  Les  peintures  de  plusieurs  Chapelles 
le  cette  Eglise^  exécutées  avec  beaucoup 
d'art,  sont  de  Z'  Abbé  Ferrari. 

Au  maître  Autel  la  Circoncision  par 
Rubens 9  c'est  un  grand  morceau  de  fi- 
gure très  grande,  dont  le  tableau  bien 
ijrouppé  est  d' uu  grand  effet  :  la  lumière 
i&st  bien  rassemblée ,  &  bien  liée ,  de  grand 
goût ,  &  de  grand  caractère  :  la  tête  de 
rla  Vierge  est  cependant  d*  un  caractère 
:ommun,  les  ombres  sont  fort  brunes* 
I Comme  il  le  fit  à  Anvers ,  &  qu*  on  se 
trompa  dans  les  mesures  qu*  on  lui  en- 
voya de  Gènes  p  il  crut  qu'il  devoit  être 
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placé  plus  haut  5  &  se  conduisît  en  con- 
séquence dans  les  ligures;  mais  ce  défaut 
dans  l'emplacement  qui  lait  quelque  tort 
à  ce  tableau ,  n'  en  est  pas  moins  digne 
de  son  auteur. 

Les  deux  Toiles  qui  sont  à  côté  de 
ce  tableau  sont  Tune  du  Massacre  des  In* 
noccns  de  Jean  Baptiste  Merani  : 

L' autre  de  la  Vierge  est  de  Donii^ 
nique  Piola-^  c'est  un  morceau  d'une 
grande  énergie  ,  &  qui  ne  cède  point  aux 
ouvrages  de  Pierre  de  Cortona  . 

Dans  la  croisée  à  droite  l'Assomption 
de  la  Vierge  5  grand  tableau  de  Guido 
Reni^  de  vingt  six  tant  grandes  ^  que  pe- 
tites figures;  c'est  un  tableau  admirable , 
&  de  la  plus  grande  force:  les  ombres 
sont  dans  sa  manière  ^  fortes ,  &  brunes. 

Au  second  Autel  à  droite  on  voit  un 
Christ  en  croix  ,  la  Vierge  dans  la  dou- 
leur ^  Saint  Jean  &c.  peint  par  Vovet  Pa-^ 
risien ,  Tableau  d' une  manière  ferme ,  & 
assez  grande ,  brune  d'ombre  \  &  de  niasses  ^ 
décidées  ;  il  est  bien  dessiné  &  dans  le 
goût  du  Carui^age^ 
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A  la  croisée  à  gauche  on  voit  un 
Saint  Jéâuite  qni  guérit  une  possédée , 
&  ressuscite  des  eufans  :  c'  est  un  grand 
Tableau  de  Rubens  :  il  est  admirable, 
d' une  belle  composition ,  distribuée  par 
grandes  masses  d'ombres,  &  de  lumières: 
les  têtes  sont  belles ,  bien  rendues ,  & 
de  beaux  caractères  ;  belle  couleur  &  bel- 
les étoffes .  Ce  Tableau  est  d' un  ton  gé-^ 

tneral  ^  plus  vrai  &  meilleur  que  T  autre. 

.  Un  St.  Etienne  lapidé,  de    Paggi^ 

assez  correctement  dessiné ,  &  bien  peint  -, 

mais  foible  de  caractère,    &   d'une  ma- 

'niere  froide  &  pesante  . 

Les  deux  Tableaux  des  deux  autres 

'chapelles,  qui    représentent    S.  François 

j  Borgias  ,  &  S.  Stanislas,  sont  peints  par  le 
Père  Pozzi  Jésuite  :  ils  ne  brillent    pas 

j  par   le    dessin ,  mais  ils  ont  leur  mente- 
On  trouve  des  mémoires  du  sixième 

'siècle,  qui  parlent  de  cette  Eglise:  ce 
fut  là  que  fut  enterré  Constance  Arche- 
vêque de  Milan ,  decedé  à  Gènes  :  pen- 
dant longtems  Collégiale  ;  elle  fut  enfin 
cédée  aux  RR.  PP.  de  la  Compagnie  de 
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Jésus  en  1087.  par  Jules  Calcagnîno  son 
dernier  Recteur  :  le  Père  Marcel  Palla- 
vicini  fraya  à  toutes  les  dépenses  néces- 
saires pour  substituer  à  cette  ancienne 
Eglise  qui  tomboit  en  ruine  ;  c'est  la  même 
que  nous  voyons  ajourd*  hui ,  la  quelle 
paroit  avoir  été  terminée  en  1589. 

L'  Eglise  de  S.  Dominique  ,  Couvent 
des  Jacobins  ,  est  fort  longue  &  d'  une 
très  mauvaise  architecture. 

Dans  la  troisième  chapelle  à  gauche,  \ 
est  une  Assomption,  dont  les  têtes  sont 
d' un  caractère  un  peu  bas  ,  mais  il  y  a 
des  belles  mains,  la  couleur  est  belle, 
&  a  des  beaux  tour  ;  le  faire  est  large  , 
mais  un  peu  trop  sfumato;  le  ton  est 
imité  du  Tiziano  &  de  Rubens  ,  par  le 
Cappuccino . 

Dans  la  quatrième  chapelle  à  droite. 
Saint  Vincent  Ferrier  ressuscite  un  En- 
fant qui  a  le  ventre  ouvert .  Ce  tableau 
est  fort  bien  dessiné:  il  y  a  des  belles 
têtes ,  &  un  bon  ton  de  couleur  :  il  est 
un  peu  noir  .  ■ 

Le  plafond  du  Sanctuaire  à  fresque  I 
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est  du  Cappuccino'.  îl  est  d'un  dessein 
peu  correct,  &  peu  noble ,  mais  d'une 
couleur  vigoureuse  ;  le  ton  général  est 
roux  :  il  y  a  des  têtes  belles  ,  &  bien 
peintes  ;  il  est  mal  composé  ,  &  il  n'y  a 
ni  grandes  masses ,  ni  effet  ;  le  sujet  est 
Saint  François ,  &  S,  Dominique  qui  su- 
plient  le  Seigneur  de  ne  pas  lancer  ses 
foudres  sur  le  monde . 

A'  la  première  chapelle  à  droite  du 
Sanctuaire  est  une  Circoncision  de  J*  C* 
par  Procaccino  :  c  est  un  très  beau  mor- 
eau  :  ils  est  composé  grandement  &  bien 
'empli ,  bien  dessiné  ,  &  de  fort  grand 
:aractére  :  les  têtes  sont  belles  ;  celle  de 
[a  Vierge  n'est  cependant  pas  d'une  bell® 
personne  ;  sa  couleur  est  fiere  ,  &  belle  : 
il  est  noirci . 

La  chapelle  du  Rosaire  a  plusieurs 
bons  tableaux  :  celui  de  nôtre  Dame,  pré- 
^entant  1'  enfant  Jésus  à  S.  Simeon  ,  mé- 
rite des  éloges:  il  est  de  Lucien  Borzoïie 


3^ènois . 


IL .  Il  y  a  encore  dans  d'autres  Autels  trois 
Bftbleaux  de  Dominique  Fiasella  ,  dit  le 
Sarzana  ,  qui  sont  : 
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Saint  Pierre  Martyr. 

Notre  Dame  de  Loretta . 

St.  Hyacinthe  devant  la  Ste.  Vierg( 

St.  François  d' Assise  ,  par  Domina 
que   Piola  . 

Cette  Eglise  fut  d'abord  une  Collé- 
giale sous  le  titre  de  S.  Egide ,  dont  Cyi 
IL  Archevêque  de  Gènes  ht  le  Sacre  en 
II 32  eh  présence  du  Pape  Innocent  IL 
vers  Tan.  1 220:  la  Ville  en  fit  présent  à  St. 
Dominique  qui  passoit  par  Gènes  pour  y 
établir  son  nouvel  Ordre  :  &  on  jetta  les 
fondemens  de  l'Eglise ,  que  nous  voyons 
aujourd'  hui  ,  en  i^So  ,  placée  sur  les 
ruines  de  la  première  :  elle  ne  reçut  ce- 
pendant son  aggrandissement,  &  sa  beauté, 
que  vers  Y  an.   1431. 

Sortant  de  cette  Eglise ,  j'  ai  tra- 
versé la  Rue  Giulia  ,  &  suis  entré  dans 

L'  Eglise  de  S.  Etienne  ,  où  j'  aï 
vu  sur  le  grand  autel  un  morceau  admi- 
rable :  le  sujet  est  S.  Etienne  lapidé , 
contemplant  les  Ci  eux  ouverts  .  Pour 
connoître  toutes  les  beautés  de  ce  tableau, 
il  faut  le  considérer  en  détail  :  la  conu 
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position  en  est  solide  ,  noble  ,  &  maje- 
stueuse :  r  action  des  lapidateurs  est  fu- 
rieuse ,  &  pleine  d'expression  :  l'attitude 
du  Saint  remplie  d' onction ,  de  résigna-^ 
tion  ,  &  de  piété  :  le  clair  &  V  obscur  y 
i4  «ont  merveilleusement  ménagés  :  la  par- 

Ti  tie  inférieure  de  ce  tableau  est  de  Ra-^ 

■1 

D  phael  :  la  partie  supérieure  de  Jules  Ro^ 
[  main:  il  formoit  un  Buffet  d'orgues  à 
4  Ilorae ,  &  Léon  X.  en  fit  présent  à  la 
(\  République . 

i  Dans  la  même  Eglise  on  trouve  trois 

\\  autres  bons  tableaux:  le  i.  Sainte  Fran- 
u  Çoise  qui  donne  la  parole   à    une    jeune 
i  fille  ^  née  muette  :    il    est  rempli  d'  ex- 
pression ;  &  l'auteur ,  qui  est  Dominique 
'i  Ca/T^eZZi/io ,  élevé  du  Pagg^t ,  paroit  avoir 

surpassé  son  Maître  . 

|l  Le  2.  Sain  t  Benoit  ressuscitant  un  En- 

t  fant  mort ,  est  de  Luc  Sait ar Mo  Génois. 

Le  3.  Saint  Ambroise  ,  guéri  d'  une 

playe  à  la  jambe  par  un  Ange ,  de  Vin-^ 

cent  Malô  :  ce  morceau    n'  est    pas    sans 

iji  beauté . 

Au  sortir  de  cette  Eglise ,  &  après 
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avoir  fait  une  courte  promenade  le  lon^ 
des  murailles  ,  j' arrivai  à 

L'Eglise  de  S.  Marie  de  Carignan 
Abbaye  mitrée  ^  paroisse  &  collégiale 
fondée  par  la  maison  Sauli  en  1481.  On 
commença  à  la  construire  en  i55a  dans 
la  forme  où  elle  est  :  la  construction  en 
est  noble  ,  &  solide  ,  les  ornemens  y  sont 
ménagés  avec  goût ,  &  très  bien  distri- 
hués  :  grande ,  &  très  belle ,  bâtie  en 
forme  de  croix  Grecque  :  la  façade ,  les 
clochers ,  la  coupole  font  preuve  de  sa 
magnifiisi^ence  .  L' Architecte  est  Galeas 
Alessi  perugino  :  quand  il  n'  auroit  fait 
aucun  ^utre  édifice ,  celui  ci  est  capable 
de  l'imtmortaliser  .  Il  seroit  trop  long  d'en 
iiaire  la  description  ,  &  je  me  bornerai  i 
parler  des  statues  ,  &  des  tableaux  qui 
la   décorent . 

Les  quatre  piliers  qui  soutiennent 
la  grande  Coupole  sont  ornés  de  quatre 
statues  de  douze  pieds  de  haut ,  dont  deux 
de  marbre  sont  du  fameux  Puset  .  La 
plus  belle  ,  &  qui  passe  pour  un  chef 
d' œuvre  ,  est  celle  de  S.  Sebastien  ^  figure 
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merveilleusement  composée ,  où  il  a  ^ 
exprimer  avec  toute  la  dignité  possible, 
la  résignation  d'  un  Saint  dans  les  dou* 
leurs  du  martyre,  sans  qu'on  y  mecon- 
noisse  le  tribut  qu'  il  devoit  à  la  nature 
par  la  sensibilité  à  la  douleur  :  en  le 
considérant,  on  croit  voir  respirer  le 
marbre ,  aucun  Sculpteur  n'  ayant  rendu 
avec  plus  d' art  les  souplesses  des  muscles, 
&  r  élasticité  de  la  peau , 

La  seconde  figure,  pleine  d'  enton- 
siasme  ,  représente  le  bienheureux  Aie-? 
xandre  Sauli  :  c'  est  un  Evéque  de  la  fa- 
mille des  fondateurs  de  cette  Esrlise  ;  il 
est  vêtu  d'  une  cliappe  :  la  manière  large 
dont  il  est  frappé  ,  &  le  nud  qu'  on  ea 
apperçoit,  sont  de  la  même    beauté. 

Les  deux  autres  de  S.  Jean  Baptiste, 
&  de  S.  Barthelemi  leur  sont  beaucoup 
inférieures  ,  surtout  la  dernière  faite  par 
an  Lorenois  ,  qui  a  fait  aussi  les  statues 
le  S.  Pierre  &  Paul ,  &  de  rAssoraption 
le  la  Vierge ,  qui  sont  sur  la  façade 
extérieure  de  1*  Eglise  . 

Le  grand  Autel  est  orné  de  bas  re»» 
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lief  de  bronze,  travaillé  par  Maximi* 
lien  Soldant  Florentin ,  &  deux  jeunes 
figures  qui  sont  sous  la  table  témoignent, 
qu'  il  iniitoit  parfaitement  le  fameux 
JFiamingo .  Les  tableaux  remarquables 
sont  :  1 

S.  Pierre  ,  &  S.  Jean  qui  guérissent 
le  paralytique  ,  de  Dominique  Piola  :  la 
composition  en  est  bonne ,  le  paralytique 
est  ce  qu'  il  y  a  de  mieux  ;  il  seroit  à 
souhaiter  que  la  manière  de  ce  peintre 
fût  plus  légère  . 

Le  martyre  de  S.  Basile  ,  par  Carlo 
Maratti^  est  d'  une  manière  large  ;  la 
couleur  en  est  un  peu  rouge  ,  &  les  têtes 
pourroient  avoir  plus  d'  expression;  mais 
Ton  y  trouve  des  belles  parties  de  détail- 

S.  François  recevant  les  Stigmates  , 
tableau    du    Guercino  bien    dessiné ,    ÔC  ' 
bien  drapé  ;  mais  il  paroi t  avoir  été  fait 
dans  le  tems  ,    qu*  il    vouloit  quitter  sa  j 
première  manière  . 

La  Vierge ,  S.  François ,  &  S.  Char- 
les, de  J.  C.  Procaccino:  ce  morceau  est  j 
d'  une  couleur  grise    bleuâtre ,  la  tête  I 
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de  la  Vierge  est  belle,  aussi  bien  que 
quelques  Anges ,  qui  sont  bien  colorés  , 
&  d' une  manière  grande  ,  &  gracieuse . 
Il  seroit  à  souhaiter  que  ce  tableau  se 
fût  mieux  conservé,  ayant  souffert  des 
injures  du  tems. 

Sainte  Marie  Egyptienne  ,  commu- 
niée  par  S.  Maximin ,  de  Vanni  de  Sien-» 
ne  :  ce  morceau  est  fort  dans  le  goût 
du  Barocci ,  &  très  beau ,  surtout  le 
Saint  5  les  deux  Anges  ,  &  la  gloire  en 
hant  :  le  paysage  est  un  peu  petit,  mais 
cependant  bon  :  les  têtes  sont  belles ,  & 
gracieuses  ;  il  en  est  de  même  des  mains, 
qui  sont  belles  &  bien  finies  :  la  Sainte 
est  laide ,  &  d'  une  couleur  désagréable. 

La  Vierge  tenant  son  Fils  mort  en- 
tre ses  bras ,  est  du  Cambiaso  :  ils  est 
à'  une  couleur  grise  ,  &  mauvaise ,  les 
têtes  sont  grosses  ;  il  y  a  cependant  des 
expressions  de  douleur  bien  rendues ,  des 
belles  draperies  proprement  exécutées , 
&  bien   peintes  . 

Au  dessus  de  la  porte  est  un  ta- 
bleau de  Sarzano ,  où  il  y  a  du  bon  . 
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Ceux  qni  souhaiteront  cle  montei 
sur  le  dôme  pour  jouir  du  coupd'œilde 
la  Ville  9  &  des  environs ,  n*ônt  qu*à  s'  a- 
dresser  au  Sacristain  ,  qui  se  fait  un  plaisir 
d'  obliger  les  Etrangers  . 

Au  sortir  de  l' Eglise  1*  on  passe  sur 
iin  poiit  qui  étonne  par  sa  hauteur  ,  on 
voit  dessous  des  maisons  de  6.  à  7.  éta- 
ges :  il  est  fort  large  ^  &  été  fait  unique- 
ment pour  joindre  les  collines  de  Cari- 
gnan ,  &  de  Sarzano .  On  dit  qu'il  a  été 
construit  aux  fraix  d'un  particulier  ,  de- 
scendant des  Fondateurs  de  l'Eglise. 

Sur  la  place  de  Sarzano  ,  dans  VO" 
nAToiRE  DE  s.  Antoine  parmi  les  meil- 
leurs morceaux  de  peinture  ,  que  j'  y  aï  ' 
observés ,  f  ai  vu  sur  une  grande  toile  la 
Cène  de  Notre  Seigneur  ^  de  Jean  André 
Ansaldo^  Il  règne  dans  ce  tableau  urf 
bon  dessein ,  beaucoup  de  talens  pour  la 
perspective,  &  beaucoup  de  vérité  dans 
les  vases  de  differeiis  métaux  qui  s  y 
trouvent.  ' 

A  r Eglise  de  S.  Augustin,  le  ta-  J 
Weau  les  plus  remarquable  qu'on  y  voit,  I 
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est  celui  du  même  Saint;  quî    lave    les 

pieds  de  Jesiis  Christ  habillé  en  pèlerin: 
il  est  placé  dans  la  Chapelle  de  la  Ma- 
donne  de  la  Ceinture ,  &  été  fait  par  le 
Capuccino .  Cette  Eglise  a  été  bâtie  vers 
,1' an   1260. 

!        L'Eglise  de  S.  André  est  toute  pein^ 
|te  à  fresque  par  Piola  le  Pere^  de  même 
jue  le  Sanctuaire  qui  renferme  deux  ta- 
bleaux à  huile,  de  Jean  Carlone  ^  dont 
es  sujets  sont  tirés  de  la  vie  de  S.  André. 
Le  Palais  Negrone  près  du  Dôme  , 
st  tout  bâti  en  marbre  d'une  bonne  archi- 
ecture.  Piola  le  Père  y  a  peint  deux  Sa- 
ons  :  on  y  voit  des  tableaux  de  Jacques 
iassano ,  qui  représentent  des  marchés  ; 
Is  sont  des  meilleurs  de  ce  Peintre:  dans 
i  Chapelle  il  y  a  un  excellent  tableau 
Valerio  Castello , 
Le  Palais  Saluzzo  à  la  place  Gm- 
iniani  est  magnifiquement  orné  desta- 
,es  en  dorure  :  on  voit  les  Salons  avec 
es  ornémens  peints  par    Aldrovandini  > 
||ont  les  figures  sont  de  la  main  de  Jean, 
jidré  Carlone  ^  de  Piola  ,  de  Grégoire 
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'Ferrari  :  il  y  a  aussi  des   tons  tablea 
à  détrempe  par    V  Abbé    Ferrari  ,    don 
les  sujets  sont  tirés  de  la    vie    d'Enëe 

J'ai  visité  ensuite  V  Eglise  de  J 
Bernard  ,  où  j'  ai  vu  un  grand  tablea 
au  maître  Autel  de  la  main  de  Borzon 
Peintre  estimé  » 

Peu  loin  de  là  on  voit  le  Palais  d 
Monsieur  François  Spinola ,  qui  possed 
des  bons  tableaux  ;  mais  celui  qui  mérit 
d' être  admiré ,  est  un  grand  portrait  d'u] 
Général  à  cheval  par  Vandick:  il  est  frap 
pant ,  &  des  mieux  peints  qu*  on  voit 
Gènes  * 

1j'  Eglise  de  S.  Marie  de  Castell» 
desservie  par  les  Dominiquains ,  étoit  un 
ancienne  Collégiale ,  où  les  premiers  Gè 
nois  qui  abbandonèrent  les  erreurs  di 
paganisme ,  furent  baptisés  :  elle  étoi 
placée  dans  l' endroit  qu'  occupe  aujour- 
d'hui la  Sacristie,  mais  la  nouvelle  Eglis< 
qu'  on  voit  à  présent  ^  doit  sa  fondatior 
à  la  maison  Castelli>,  qui  la  fit  bâtii 
vers  Tan  looo:  le  Pape  Eugène IV.  en 
ï44i  supprima  par  un  Bref  cette  CoUe-^ 
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gialê5  &  la  nouvelle  Eglise  avec  toutes 
ses  appartenances  ,  fut  donnée  aux  PP^ 
Dominicains  . 

Le  morceau  de  peinture  qui  m'aie 
iplus  frappé,  est  la  figure  de  nôtre  Da* 
iime  ,  au  milieu  de  deux  Saintes  Vierges  , 
jui  tient  dans  sa  main  l'image  de  S.  Do- 
it iiiniq  ne  ,  de  Greghetto:  tableau  de  toute 
{(beauté  *  En  voici  d'  autres  passables  : 

Le    martyre    de  S,    Biaise    dans    la 
!  chapelle  àe^  Ragusois  . 

L'  Assomptioa  de  Notre   Dame  . 
S.  Hyacinthe  :  ces  trois  sont  de  Lorri'* 
%i  Pisan .  :» 

S.  Pierre  Martyr^  de  BernardCastello. 
)     S.  Vincent  Terrier  ^  du  Paggi , 

Nôtre  Dame  du  Rosaire,  de  Piolet 
d  Père* 

Tout  près  de  cette  Eglise,  il  y  en 
trois  autres  de  Religieuses,  la  premie» 
e  est  : 

L'  Eglise  de  S.  Marie  de  la  Pas-» 
tON ,  dans  la  quelle  Dominique  Piola  ^ 
ï  Valérie  Castello  ont  travaillé  .  Lea 
lèintures    de  ^ce   dernier,   représentent 


Christ   montré    au  peuple ,  conduit  à 
Calvaire ,  &  sortant  du  Sépulcre  . 

L'  Eglise  de  S.  Marie  des  Grâce 
est  toute  peinte  à  fresque  par  Jean  An 
dré  Carlone:  les  Peintures  du  Sanctuair 
sont  de  Bernard  Castello  .  I 

L'  Eglise  de  S.  Sylvestre  posséd» 
troia  tableaux  estimés;  savoir,  celui  à\ 
ce  Saint  au  grand  autel ,  du  Sarzana. 

Je^us  Christ  versant  du  Sang  par  le 
Côtes  5  du   Cambiaso  : 

La  Vierge  du  Rosaire  ,  par  Paggi 

Dans  V  Oratoire  de  S.  Jacques  qu 
est  dans  le  voisinage ,  on  voit  une  repré* 
sentation  de  ce  Saint ,  chassant  les  Man- 
tes d'  Espagne  :  c'  est  dommage ,  que  ce 
tableau  ne  soit  pas  mieux  conservé. 

S.  Pierre  qui  baptise  St,  Jacques . 
ouvrage  d*  un  beau  coloris ,  &  d'  une 
noble  composition  de  Valerio    Castello, 

La  mort  de  Saint  Jacques  ^  de  Domî^ 
nique  Piola . 

Pas  loin  de  là  ,  il  faut  aller  voix* 
la  porte  de  la  Ville ,  dite  du  Môle ,  qui 
est  de  la  plus  belle  arebitecture;   elle 


6t 

n  est  cle  r  invention  cte  Galeas  Alessi ,  & 
Je  la  plus  grande  élégance  :    elle  peut , 

Hsans  contredit  ^  servir  de  modèle  aux 
plus  grands  Maîtres  .  Au  dessus  de  la 
porte  on  lit  une  inscription  de  la  plus 
belle    latinité  ,    par     Bonfadio    Pliilo*- 

ilophe    &  Grammairien  ,    qui    enseignoit 

i|à  Gèiies  les  belles  lettres:  il  eut  une 
in  pieu  digne  de  ses  talents,  puisqu'ayant 
fxé  accusé  5  par  un  de  ses  Ecoliers,  d' un 
mme  que  la  décence  ne  permet  pas  de 
îiommer ,  il  fut  pendu  ôc  brûlé.  La  voici: 

AVCTA    ex    So    C,   31  OLE 

JExTRUCTAQ,  Porta 
Propugnaculo  .  Munît  A 

UrBEM   .    CiNGÈBANT    .    MOENIBUS      ' 

QuAcuMçuE  ,  Alluitur  .  Mari. 

An  NO  MD  L  I  I  I. 

(bonfadio  fut  exécuté  sur  la  place  de  ce 

!néme  mêle  :    on  raporte  que  lorsqu   ou 

|e  conduisoit  au  supplice  il  s*  arrêta  de- 

l'fant  son  inscription ,  &  qu'  il  dit  qu*  il 

e  consoloit  d^   ga   mort  ^    en   pensant  , 

[u'il  laissoit  après  lui  un  monument,  €[ixi 

ssuroit  à  son  nom  V  immortalité . 

da 
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V  Eglise  des  S.  Cosme  &  Damieh 
possède  deux  beaux  tableaux  :  celui  de 
ces  Saints  guérissant  des  malades ,  &  dam 
lequel  sont  aussi  représentés  Sainte  Ca- 
therine 5  Ste.  Lucie  ,  Ste.  Apolionie  ,  de 
la  façon  de  Joachin  Asseretto^  dont  le 
coloris  est  admirable . 

Le  Christ  mort ,  est  de  Jean  Rosai 
ce  seroit  un  chef  d'  œuvre ,  s'  il  étoit 
mieux  conservé  .  Dans 

L'  Eglise  de  S.  George  V  on  voit 
au  maître  Autel  un  des  meilleurs  ouvra- 
ges du  Cambiaso  ,  ou  le  dessin  ,  &  le 
coloris  brillent  également . 

ÏJ  Eglise  des    Ecoles  Pieuses    est, 
petite  ,  mais  richement  ornée  en    doru- 
res :  le  plafond  est  d'  un  peintre  moderne  | 
Joseph  Galeotti  . 

L'Eglise  de  S.  Pierre  de  BanchiI 
est  ornée  de  quelques  statues  en  marbre 
de  Tadeo  Carlone  :  sa  fondation  date' 
du  9.  siècle  ;&  avant  Tannée  972.  cette 
Eglise  éxistoit  :  fut  brûlée  par  les  Gi- 
^eilins  en  1898,:  mais  la  nation  Génoise 
fit  voeu  de  la  rétablû'j  C€  qui  fut  exé- 
cuté r  an  iSSa, 


Kie  dc/aFlace,c/e  Banc/it 
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Il  faut  observer  sur  la  place  de 
Banchi  la  vaste  Loge  construite  ancien* 
nement  pour  les  négocians ,  qui  est  d'une 
architecture  très  hardie ,  n'  ayant  qu'une 
seule  voûte  soutenue  par  des  colonnes 
'  de  marbre,  d' un  grand  goût  :  elle  ne  sert 
plus  à  sa  première  destination  :  les  né~ 
gocians  ne  s'  y  assemblent  presque  jamais, 
&  seulement  lors  qu'  ils  sont  dans  le  cas 
de  se  mettre  à  l'abri  des  injures  du  tems: 
elle  est  commune  à  présent  à  tout  le 
monde ,  elle  sert  de  promenade  ,  &  de 
rendez-vous.  L'Ecusion  de  la  République 
est  peint  au  plafond ,  &c  au  dessus  d'une 
des  portes  d' entrée  est  un  tableau  de  la 
Vierge  peint  à  fresque  par  Pierre  Sori. 
Au  fond  du  port  à  1'  Orient  est  ce  que 
r  on  nomme  le  Port  Franc  :  c'  est  un 
enclos  qui  renferme  divers  pavillons  va- 
stes dans  lesquels  sont  les  magazins  des 
négocians  :  ils  sont  si  bien  disposés  qu'ils 
semblent  former  une  petite  Ville  :  du 
1 5.  Septembre  jusqu'en  tout  Mai  le  Port 
Franc  n  est  ouvert  qu'une  fois  le  jour, 
depuis  8  heures  jusqu'  à   a  heures  après 
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midi  :  il  s'  ouvre  deux  fols  le  jour  du 
premier  Avril  au  1 5.  Septembre,  le  ma- 
tin à  8.  heures  après  midi ,  &  l'après  diné 
à  4.  heures  jusqu*  à  6*  &  jusqu'à  7  dans 
les  mois  de  Juin  &  Juillet .  C*  est  V  en- 
trepôt de  toutes  les  marchandises  étran- 
gères qui  arrivent  à  Gènes  soit  par  mer,! 
soit  par  terre  ,  &  elles  y  entrent  sans 
payer  droit  :  celles  qui  s'  y  vendent  pour 
la  consommation  de  la  ville  payent  à  la 
Douane  un  droit,  qui  s'élève  de  8.  à 
10.  pour  cent  environ  du  prix  de  la  va- 
leur: celles  qui  sont  vendues  à  l'étran- 
ger, &  qui  s*  expédient  hors  des  états, 
soit  par  mer  ,  soit  par  terre  ,  ne  payent 
qu*  un  léger  transit .  Comme  toutes  les 
négociations  en  marchandises  se  font  en 
Port  Franc ,  ou  peut  juger  qu'  il  y  a  tou- 
jours un  mouvement  très  vif:  il  faut  se 
garantir  des  atteintes  des  portefaix  Ber- 
gamasques ,  qui  marchent  prodigieusement 
chargés,  &  fort  vite,  &  qui  n'ont  ja- 
mais su  se  détourner  .  On  n  en  permet 
1'  entrée  ni  aux  gens  d' Eglise  ,  ni  aux 
femmes,  ni  aux  officiers  y  ni  k   aucune 


^.c  ^e  JT  *^(Téiyr^ê^.  a.  ^or^fJ^ra/tc 
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I  livrée  ;  il  faut  pour  cela  une  permission 
du  Député .  La  Douane  attenante  au  port 
franc  forme  une  halle  sous  la  célèbre 
maison  ou  Banque  de  S.  George  ,  dont; 
la  vaste  salle  est  ornée  de  statues  anti- 
ques des  fondateurs  &  bienfaiteurs  de 
cette  maison:  outre  33.  statues  de  mar- 
bre 5  il  y  a  a.  demi  statues  ou  bustes , 
&  5.  inscriptions  lapidaires.  On  y  voit  un 
group  en  marbre  fort  ancien  ,  représen- 
tant un  griffon  ,  tenant  sous  les  griffeâ 
un  Aigle  &  un  Renard  ,  figures  simbo- 
liques  de  1*  Empereur  Frédéric  ^  désigné 
par  r  Aigle  ,  &  des  Pisans  dont  les  armes 
I  étoient  autrefois  un  Renard  ;  on  lit  au 
dessous  de  cette  espèce  de  hierogliplie  : 
lil  Griphus  ut  has  angit . 

Sic  hostes  Genua  frangit  • 
Cette  maison  renferme  des  trésors  immen- 
ses ,  &  ses  revenus  sont  très  considéra- 
bles ,  outre  les  produits  de  la  Douane  ^ 
qui  vont  aussi  très  loin  :  une  grande  por- 
tion des  gabelles  &  revenus  de  la  Ré- 
publique lui  ont  été  aliénés  dans  les  dif- 
férens  besoin  de  V  état  :  elle  les  perçoit 
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par  elle  même  :  elle  a  ses  Loix  ,  ses  Ma- 
gistrats 5  ses  Assemblées ,   &  ï  on  peut  i 
hien  des  égards  la  considérer  comme  une 
sorte  de  République  formée   au  sein  de 
la  République.  A  la  porte  de  cette  mai- 
son ,  de  même  qu'à  celles  des  plus   an 
tiques  de  la  ville  ,  on  voit  suspendus  de 
morceaux    de    grosses    chaînes  :    ce   sont 
celles  dont  les  Pisans  a  voient  fermé  leur 
port  5  &  que  les  Génois  rompirent  l'an- 
née liigoj  &  portèrent    en   triomphe    à 
Gènes .  Dans  le   voisinage  de  la  maison 
de  S.  George  est  le 

Palais  des  Pères  du  Commun  ,  dan»  | 
le  quel  est  la  monnoie  .  J'y  ai  vu  un  des 
plus  précieux  monuments  de  l'antiquité 
qu'  il  y  ait  peut-être  en  Italie .  G'  est 
une  table  de  bronze  qui  fut  trouvée  Fan 
î5o6.  dans  la  vallée  de  Polcevera ,  près 
de  Gènes,  par  un  paysan  en  fouillant  la 
terre:  T inscription  qui  y  est  gravée  est 
très  bien  conservée ,  &  a  pour  objet  une 
sentence  rendue ,  l'an.  633.de  la  fonda- 
tion de  Rome ,  par  deux  Jurisconsultes 
Romains  à  V  occasion  de  quelques  diffé- 
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f  rents  entre  les  peuples  de  Gènes ,  &  ceux 
de  Langasco,  de  Voltaggio,  &  de  Pol- 
cevera  ,  appelles  daiis  ce  tems  là,  Genua*' 
tes ,  &  les  Génois  ^  Genuetises  * 

Pro  eo  agro    vectigal    Languertses 
Veituriis  in  publicum  Genuam  dent  in 

wAn»  singulos  Vict.  n.  cccc.  Sed  Lan'* 
guenses  eam  pecuniam  non  dabunt  ne-- 
que  satisfacient  abitratu  Genuatium 
quod  per  Genuenses  inora  non  fiât  ^  quo 
citius  eam  pecuniam  accipiant  ^  tam  quod 
in  agi'o  natum  fuerit  frugmenti  ,  /?a- 
rlter  {?icensumam  i/iai  partent  sextam 
Languenses  in  publicum  Genuam  dare 
debento  in  annos  singulos  . 

Il  On  découvre  par  ce  monument  com- 
bien est  ancienne  la  domination  de  Gè- 
nes  sur  les  peuples  confinants  . 

Un  autre  monument  antique  que 
r  on  t^oit  dans  la  salle  de  ce  Magistrat , 
est  le  plan  tipographique  de  la  ville  de 
Gènes ,  telle  qu'  elle  étoit  en  1'  année 
1364.  avec  les  murailles  anciennes  &:lea 
tours  des  Palais  &  maisons  particulières, 
[V  où  les  factions  civiles  des  Guelfes  Sc 
Gibelins  comJ^attoient  * 
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Palais  Gentile  à  la  place  de  Ban 
clii  5  est  très  vaste  ,  &  très  heau.  On  y  voit 
Premier  Sallon  • 

Un  tableau  représentant    une   Bac- 
canale  »  du  Vandick  • 

Une  Cléopatre  se  donnant  la  mort . 
du  Gentileschi . 

Saint  Pierre  en  prison  ,  du  Guercino* 

Judith ,  &  sa  Servante ,    de    Genti^ 
leschi  :  ce  tableau  est  admirable  • 

L' adultère  de  l'Evangile ,  du  Titien^ 

Deux  portraits  ,  V  un  d'  homme  ,  & 
r  autre  de  femme  ,  du  Tintoret . 

Un  Portrait  de  Femme ,  du  Vandick» 
.  Second  Sallon . 

Hercule  vainqueur  de  l' Hydre  ,  du 
Jlubens . 

Dejanire,  &  sa  Servante  tenant  la  robe 
ensanglantée   du  Centaure  ^  du  Rubens. 

Samson,  qui  tue  le  lion,  d^GuidoRenL 

Une  Sibille  ,  du  Guercino . 

Judith  ,  &  sa  Servante  demi  figure  ^ 
dio  Guido  . 

Troisième  Sallon  . 

Un  couronnement  d'épines ,  du  Ca- 
ravaggio  )  morceau  admir^ible  . 
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Le  portrait    cV  un  Philosophe  ^    du 

Titien . 

Un  S.  François  d'Assise ,  du  Rubens» 
Un  S.  Michel  Archange  5  &  d'autres 
Saints  ,  du  Quido . 

Un  Banquet  5  d*  un  peintre  jF7a- 
nand  . 

Un  Ebauche  du  tableau  de  S.  Ignace 
3aj;  Rubens  ^  dont  V  Original  est  aux  Je* 
uites  . 

Dans  le  Sallon  de  la  Chapelle . 
Esaù  renonçant  à  son  frère  le  droit 
'ainesse  5   du  Sarzana» 

Abraham  sacrifiant  Isaac^  du  Gen^ 
ileschi  . 

Saint  Jérôme  peint  sur  bois^  de  Luc 
l'Hollande . 

Saint  Antoine  demi  figure  5  de  Qui^^ 
'o  Reni . 

Sainte  Rose  5  du  Vandick  • 

Dans  la  Chapelle, 
Une  Vierge  ,  de  Gio:  Bollini . 
L'  Eglise  de  S.  Luc,  Paroisse  des  fa- 
illes Spinola,  &  Grimaldi  est  toute  peinte 
ir  Piola  le  Père  ;  il  y  a  quelque  goût^, 
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tenant  de  Pietro  de  Cortona ,  &  du  Ru 
hens  :    la  manière  est  assez   large  ;    mai 
Je   dessin    est    incorrect ,    &   la  couleu 
iausse . 

Dans  une  Chapelle  à  droite  ,  on  voî 
un  excellent  tableau  du  Grcchetto  :  i 
est  bien  composé  ,  &  bien  dessiné  :  les  té 
tes  sont  très  belles ,  Se  bien  finies:  le 
draperies  peintes ,  et  dessinées  avec  fines 
se;  la  manière  est  assez  grande 5 quoique 
délicate:  les  animaux,  et  le  panier  son 
hien  rendus  ,  la  couleur  cependant  es 
un  peu  trop  rouge . 

JLa  Statue  de  la  Conception  au  mai 
tre  autel  est  de  Philip  Parodi ,  trè 
hien  exécutée  :  les  draperies  sont  biei 
jettées  .  Cette  Eglise  a  été  fondée  l'an- 
née II 88. 

Palais  Grimaldi  ,  près  de  cette 
Eglise ,  dofît  r  architecture  est  de  Ga- 
leazzi  :  V  on  y  voit  de  très  bonnes  pein- 
tures : 

Second  Eta^e 

h* Ahhé  Ferrari^  peint  dans  la  voûte 
d*  un  Sallon  la    chasse  de  Diane ,  doni 


lie  dessin    est   très  correct  ,&  les  coloris 
|brillent  .  On  voit  dans  le  même  Sallou 
les  Tableaux  suivants: 
!        Deux  Portraits  de  femme  de   gran- 
deur naturelle  ^  tenant  par  la  main  un 
Enfant  ,  du  Vandick  . 
►'     Un  Portrait  d'  un  homme  en  armu- 
e ,  du  Vandick  . 

Un  Portrait  d'  un  jeune  homme  ca- 
essant  un  Chien  ,  du  Vandick  . 

Un    Portrait    d'  un    Vieillard,    du* 
Vintoret  . 

Un  Portrait  d' Alexandre  Grimaldî, 
le  Riaaut . 

Une  Vierge  avec  l'Enfant  Jésus  ^  dio 
tien  , 

Une  Vierge  ,  du  Cappuccino, 

La  Charité  Romaine  5  deGuidoRenî. 

Un  S.  Jérôme  ,  sur  le  goût  de  VEs'^ 
agnolet . 

Un  Bourreau  qui  présente  à  Hero- 
ias  la  tête  de  S.  Jean  Baptiste, 7?ar  jBo- 
one  Ferrarois . 

Un  Tableau  de  femmes  3  de  Paris 
iourdon  » 
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Un  autre  A'  un    Berger    avec   ùm 
femme ,  de  Paris  Bourdon  . 
Au  second  Sallon . 

Les  Maries  au  tombeau  du  Sauveur. 
&  un  Noli  me  tanière  ,  de  VAlbani. 
Troisième  Sallon. 

Sept  tableaux  représentant  les  œu-^ 
vres  de  Miséricorde  ,  de  Cornelio  wabls, 
voyage  d*  Abraham ,  du  Greghetto , 
plusieurs  autres  morceaux  excellents  . 

Palais  Spïnôla  sur  la  place  dite  de 
JPelliceria  :  j*^  ai  observé  plusieurs  bons 
tableaux  ,  &  poi*traits  du  Vandick ,  & 
une  ébauche  de  la  Cène  du  Seigneur  ^| 
dont  on  voit  1*  original  dans  V  Eglisfej 
de  rAnonciade  j  de  la  main  du  Procao^ 
cino  é 

L'  Eglise  bè  s.  Si^r  fut  la  première 
Cathédrale  de  Gènes  ,  appellée  autrefois 
la  Basilique  des  douze  Apôtres  :  elle 
conserva  ce  nom  jusqu'à  Tannée  gSS,: 
elle  fut  donnée  aux  Bénédictins  en  994» 
&  en  iSya.  aux  Théatins  .  La  façade  a 
peu  d*  apparence  ;  mais  Y  intérieur  a  des 
grandes  beautés  d*  architecture  :  elle  est>-| 
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outre    cela ,   richement   ornée  ,  &  peut 
passer  pour  une  des  belles  Eglises  d'Ita- 
lie :  elle  est  fort  connue  dans  V  histoire 
de  Gènes  par   les  Assemblées,  qui    s'y 
sont  tenues  ,  &  où  se  formoient  ordinai- 
rement les  plans  des  révolutions,  qu'elle 
1  éprouvées  :  on  a  des  mémoires  de  cette 
Eglise  dès  V  année   547.  694.  :    les  plus 
beaux  marbres   y  ont  été   employés  ,  & 
'  or  y  éclate  de  toutes  parts  :  sa  nef  est 
outenue  par  des  colonnes  coupées  d'or- 
Ire  jonique ,  qui  lui   donnent  un  coup 
r  œil  élégant  :  la  voûte   en    est    peinte 
)ar    Carlone .    C  est    dommage   que    ce 
''aisseau  soit  gâté  par  la  trop  grande  quan- 
dté    d*  ornemens  de  dorures ,    de  seul»-- 
)ture  ,    &  encore  plus    par  ceux  de    la 
peinture ,  qui  sont  traités    d'  une  ma- 
kiere  extravagante  . 

Le  grand  Autel  qui  est  très  beau, 
:  orné  de  figures  d'Anges,  &  de  jeunes 
'arçons  de  bronze  doré  ,  du  Puget  : 
lies  méritent  d'  être    observées . 

Dans  une  chapelle  ,  on  voit  un  Ta- 
leau  représentant  la  Naissance  de  Jesxis, 
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de  CamUaSo  :  il  y  a  quelque  grace^  ma: 

il  est  sec  ,    quoîqu'  Sfumato  ,    c*  est-à 

dire  indécis  . 

A  un  autel  à  droite ,  on  voit  u 
Evéque ,  à  qui  la  Vierge  donne  le  scî 
pulaire  :  il  y  a  des  choses  finies,  &bie 
exécutées  dans  ce  tableau  . 

L*  Annonciation  „  du  Gentileschi . 

St.  André  Avellino ,  du  Sarzana . 

L' Adoration  des  Bergers ,  du  Porno 
rancio . 

A  la  Chapelle  de  nôtre  Dame  ,  il 
a  la  Décollation  de  St.  Ji^an  Baptiste, 
Carlo  Bonone  Ferrarôis  :  tableau  d'un 
grande  expression  :  la  figure  de  l' exe 
cuteur  a  sur  tout  un  mérite  particuliei 

Sur  la  petite  place ,  qui  est  auprè 
de  cette  Eglise,  on  voit  un  ancien  puitj 
où  r  on  prétend  que  faisoit  autrefois  s 
demeure  un  horrible  dragon  ou  basilic 
qui  par  son  haleine  infectoit  les  homme 
&  les.  animaux  .  L'Evêque  S.  Syr  conjur 
le  monstre ,  &  Y  obligea  de  sortir  de  s; 
retraite ,  &  d' aller  se  précipiter  dans  1 
mer  :  c'  est  ce  (jue  représentent  les  pein 
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tnres  du  chœiir  de  V  Eglise  :  quelques 
erudits  interprètent  cette  histoire  aile-* 
goriqueinent  des  triomphes  que  le  Saint 
remporta  sur  lé  démon  de  l' impiété  & 
du  libertinage . 

Palais  Cambiaso  ,  près  de  S.  Syr# 
On  y  voit  de  très  bonnes  peintures  : 
voici  celles  qui  m'  ont  le   plus  frappé» 

La  Vierge ,    V  Eilfant    Jésus  ^  &  S. 
pean ,  par  Raphaël  . 
I         La  Vierge  ,  T  Enfant   Jésus ,   &    Sw 
îernard ,  de  Perin   del   Va^a  . 

La  Vierge,  1'  Enfant  Jésus ,  &  S.  Jean 
e  Jules  César  Procaccino  . 

Une  Tête  de  femme  peinte  sur  cui- 
re ,  du  Vandbck  :  ce  morceau  est  frap- 
^pant  par    son  coloris . 
\        Un  Portrait  d'  homme  ,  avec  le  cha- 
peau sur  la   tête  ,  tV  Alberto  Duro  . 

Palais  Pinelli,  renferme  divers 
iCableaux  des  meilleurs  Peintres  . 

Hercule,  &  loles,  de  Simon  de  Pesaro. 

Un   Neptune  ,    de  Rubens  . 

Une  fête  de  Baccanales ,  de  Rubens^ 

Un  Portrait  de  Vandick. 

e 
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Un  S.  François ,  &  un  S.  George . 
du  Guercino  cla  Cento  . 

Une  Vierge  >  d'  André  del  Sarto, 

Une  Nôtre  Dame  à  cheval  ,  qui  fuii 
en  Egypte  ,  c'  est  ujie  excellente  pièce 
du  Grechetto  .  P 

Palais  Serra  ,  près  de  S,  Pancrace, 
possède  des  bonnes  peintures  :  on  y  voit 

Joseph  fuyant  la  femme  de  Putifar, 
qui  semble  être  de  la  main  d'  Annïbai 
Caracci  . 

Daniel  au  milieu  des  Lions,  de  Fier' 
re  de  Cortona . 

Un  Portrait  d'homme ,  du  Tintoret., 
très  excellent . 

La  Samaritaine  puisant  de  1*  eau  , 
de  Charles  Maratti  . 

Plusieurs  portraits  du  Vandick  ;  mais^  | 
ce  que  j' ai  observé  de  plus  admirable  , 
sont  de  petites  figures  du  même  auteur,  | 
représentant  les  douze  Apôtres . 

Le  Palais  Centurioni  ,  qui  fait 
angle  sur  la  place  de  Fossatello  ,  est 
d'une  très  belle  architecture  de  Galeaz' 
zo  Alessi  :   plusieurs  peintres   Génois  y. 
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ent  travaillé ,  entre  antres  le  Cappuccino 
ly  a  peint  les  quatre  Saisons  ;  Se  le  Prê" 
tre  de  Savone  la  grande  Gallerie . 

Palais  Pallavicini  ,  dans  la  riie 
' 'Lomellini  .  Le  fameux  Parodi  a  peinti 
dans  la  Gallerie  plusieurs  enfans  d'  un 
joût  admirable ,  <Sc  d'  un  dessin  très  cor- 
rect :  le  coloris  est  frappant  :  1'  on  croit 
voir  la  nature  même .  On  y  trouve  un 
^rand  Tableau ,  figures  entières  de  gran- 
leur  naturelle  :  c'  est  Adonis  mort  ;  ve- 
lus  semble  prête  à  s'  évanouir  :  ce  ta- 
3leau  paroit  du  Vandick^  &  a  de  grandes 
)eautês ,  sur  tout  la  ligure  d'  Adonis. 

Un  Tableau  du  Silence  ,  avec  une 
*emrae ,  et  un  autre  homme  :  ce  morceau 
jjîst  fort  dans  la  manière  de  Rubans  ,  & 
i  de  très  grandes  beautés,  sur  tout  la 
lête  de  la  femme  . 

Un   petit   Tableau  ,    demi    figure  % 

[uart  de  nature,  représentant  une  Sainte 

famille  :  il  est  d'  une  manière  qui  tient 

lu  Caraccio ,    et  est   admirable   pour  la 

orrection    du    dessin  ,    la    beavités    des 

aracteres ,  des  têtes ,  et  le  beau  faire  ^ 

e  2L 
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Un  petit  Tahleau  du  Bassano  ,  for' 
ï)on. 

Quelques  Prophètes  très  beaux . 

Un  Tableau  de  Diane  &  Acteon-i 
Avec  les  Nymphes  ^  qui  paroit  être  dt 
r  Albani  .  Il  est  bien  conservé  :  les  fi- 
gures des  femmes  sont  finement  dessinées. 
&  toutes  les  têtes  sont  très  belles ,  & 
précieuses . 

Une  Sainte  Famille  ,  &  S.  Jérôme  * 
figures  de  grandeur  presque  naturelle  :  ce 
Tableau  dans  la  couleur  ,  dans  V  effet , 
&  dans  la  manière  du  Tiziano  ,  est  fort 
beau  . 

L'Adoration  des  Rois,  du  Tint  or  et  to, 
est  bon  .  Un  Tableau  du  Bassano. 

Quelques  portraits  qui  sont  beaux  . 

L*  Eglise  de  S.  Philippe  Neri  est 
très  magnifiquement  ornée  ,  6c  la  façade 
cxteriere  sera  entièrement  revêtue  de 
marbre  :  le  plafond  est  de  Franceschini: 
il  est  bien  dessiné ,  mais  il  est  sans  effet, 
«ec ,  &  plat  :  les  tableaux  à  détrempe 
sont  du  même ,  &  les  ornemens  qui  les 
encadrent  sont  du  célèbre  Haffner, 
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Le  Tableau  de  S.  François  de  Sales, 

Ij  est  de  Dominique  Parodi ,  très  beau. 
Au  second  Autel  à  gauche  on  voit 
S.  Catherme  ,    du  Piola:    il  y  a   de  la 

-*  force  ^  &  du  goût  • 

S.  François  d' Assise  est  de  Domi^ 
nique  Piola . 

^i  •  s.  Philippe  Neri ,  group  de  Scul- 
pture en  niaihre,  est  de  Dominique  Guldi^ 
élève  du  Bernini  ,  bien  exécuté  . 

P  L'  Oratoire  attenant  à  TEglise  est 
très  bien  décoré .  On  voit  une  Statu© 
en  marbre  de  la  Vierge ,  du  Puget  :  la 
tête  est  très  belle  ,  les  Anges  qui  y  sont, 
pleins  de  grâces  ^  &  moelleux.  Cet  ora-* 
toire  est  principalement  destiné  aux  con- 

'certs  spirituels  qui  s'y  exécutent  aux 
dépens    des  Pères,  lea  soirs  de   tous   le« 

^  jours    de     fête  ,    depuis    la    Toussaint  ^ 

I  jusqu'  à  Pâque  :  les  hommes  seuls  peuvent 
y  entrer ,  6c  les  femmes  a  à  3  fois  au 
plus  dans  V  année  • 

Cette  Congrégation  des  Prêtres  de 
Y  Oratoire  ne  s*  établit  à  Gènes ,  que  Tan 
1646  ,  &  elle  dut  son  établissement  à  la 
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pieuse  libéralité  du    Père  Camille  Pal\ 
lavicini  noble  Génois  ,  résidant  à  Paler  | 
me ,  qui  en  mourant    laissa  des  fonds  :j 
cet  effet .  La  première  Eglise  ,  que  cettJ 
Congrégation  naissante    des  Prêtres    euj 
à  Gènes  ,  fut  celle  de  S.  Pancrace;  mai 
bientôt  ayant  fait  acquisition  du  Palaîî 
qu"  avoit  autrefois  habité  Sainte   Cath< 
rine  de  Gènes  ,  ils  y  fabriquèrent  en  i6' 
une    Eglise ,    qu'  ils    dédièrent  à    leul 
Saints  fondateurs  . 

Le  Palais  Lomellini  à  côté  de  rOj 
ratoire  ,  contient  des  bons  morceaux  di 
Castiglione ,  &  du  Cappuccino  ,  &  pli 
sieurs  portraits  de  Vandick^  d'une  grand J 
beauté  :  les  plafonds  des  salions ,  &  des 
chambres  sont  de  Sarzana^  &  représen- 
tent r  histoire  d'  E&ter  . 

La  Charité  du  Cappuccino  $  est  un 
tableau  ,  qui  mérite  d'  être  admiré . 

Une  grande  toile  de  plusieurs  por- 
traits de  Vandick  ,  très  bien  exécutés. 

Dans  deux  autres  Palais  Lomellini, 
vis-à-vis  5  et  près  de  celui-ci,  il  y  a  d'excel- 
lents tableaux  des  plus  grands  maîtres,  en*jj 


I 


7* 

4' tre  autres  un  grand  poTtiaît  d'un  homme 

eiJ»  à  cheval  du  Vandick ,  morceau  admirable. 
si(  Tout  près  de  là,  est  le  Jardin  de  S.E. 

ttfi  Mr.  Augustin  Lomellinï  ,  près  duquel 
«tlcst  une  maison  attenante  à  T Abbaye, 
m&  à  plein  pied  du  Jardin  on  y  voit  deux 
i,  tableaux  ou  portraits  qui  ne  sont  pas 
?■  beaux  5  mais  qui  sont  remarquables  par 
j  ijrantiquité  :  ils  représentent  Tun  un  Abbé, 
[5  il'  autre  un  ancien  du  peuple  avec  leurs 
habillements  ;  le  premier  est  Jaques  Gro- 
•  ipallo.  Abbé  du  peuple  Tan  i3o7  en 
ï  jrouge  à  r  autre  est  Manfredo  Gropall^ 
.  |Anziano  T  an  1896. 

La  place  où  Ton  voit  les  Fours  Pu-r 
;  Wics ,  le  nouveau  Palais  du  Prijstcê 
^Centurione  5  r  entrée  de  la  nouvelle 
Rue  ,  formera  un  très  beau  point  de  vue, 
L*  Eglise  des  Carmes  possède  des 
jTableaux  de  divers  peintres  Génois  ,  peu 
lestimés;  le  Cloître  est  immence  . 

L'  Eglise  de  S,  Barthelemi  est 
peinte  par  les  Carlones  père ,  &  lils:au 
grand  Autel  est  le  martyre  de  S,  Barthe- 
lemi, un  des  beaux  morceaux  du  Camhia^ 
^0  5  &  qu'  il  estimoit  son  chef  d'œuvre  • 
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L'Eglise  de  l'Aicnônciade,  des- 
servie par  les  Cordeliers  Ol)servantins,  es1 
une  des  plus  magnifiques  de  Gènes  ,  i 
la  façade^,  près  qui  est  aussi  simple  ,  que 
r  intérieur  est  riche  par  V  or  ,  les  mar- 
tres 5  &  les  rares  peintures ,  qui  la  dé- 
corent :  sa  nef  est  portée  par  des  co- 
lonnes joniques  de  marbre  blanc  ,  dont 
toutes  les  cannelures  sont  incrustées  de 
marbre  rouge  &  blanc.  La  voûte  a  été  pein- 
te par  Carloni  Vénitien,  peintre  médiocre. 

Les  cadres  en  sont  compartis  sans 
goût  5  &  les  fenêtres  pratiquées  dans  cette 
voûte  sont  si  petites ,  que  l'Eglise  en  est 
un  peu  obscure  :  la  nef  est  d'ailleurs  trop 
serrée  :  les  bas  cotés  sont  trop  larges ,  6c  il 
y  a  dans  tout  cet  édifice  trop  de  richesses. 

La  Coupole  qui  a  été  retouchée  par 
Gregorio  Ferrari  est  de  la  main  ,  &  de 
l'invention  du  célèbre  ^n^-aZ^f  Génois: 
les  peintures  du  Choeur  sont  du  Giulio 
BenzOy  qui  se  distinguoit  dans  le  fres- 
que par  la  perspective  ,  &  par  le  group 
des  figures  :  a  coté  du  Sanctuaire  ou  voit 
deux  grands  morceaux  commencés  par  le 
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même  Benzo  &  achevés  par  Jean  Bapti- 
^$te  Carlone  :  il  y  a    une    représentation 
îd'  architecture  de  la  plus  grande  élégance. 

Je  recommande  aux  amateurs  d' ob* 
•server  au  dessus  de  la  porte  le  chef  d'œu- 
vre  de  /.  C.  Procaccino ,  la  Qéne  de  N* 
[J.  C*  Ce  tableau  est  de  graiide  manière  , 
'1*  une  couleur  belle  ,  &  forte  ,  &  c*  est 
an  très-fbeau  morceau. 
y  Dans  la  première  Chapelle  à  gauche 
on  voit  un  tableau  du  martyre  de  Saint 
Clément,  de  Carlone '^  c'est  un  dé  ses 
ineilleurs  ouvrages  . 

La  Coupole  ,  qui  est  de  Valerio  Ca^ 
ftelli  est  meilleure  :  il  y  a  du  dessin  , 
lu  caractère ,  &  du  génie  • 

Dans  la  Chapelle  de  Saint  Louis  Roî 
lie  France,  affectée  à  la  Nation  Françoise  , 
(il  y  a  un  très  beau  tableau  qui  représente 
l3e  Saint  adorant  la  Croix  :  il  est  de 
Bernard  Carlone  Génois  ,  imitateur  du 
Vandick. 

Dans  cette  Chapelle  est  le  tombeau 
lu  Duc  de  Boufflers ,  qui  mourut  à  Gènes 
,;n  i747«  commandant   les  troupes   Fran^ 
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coises ,  envoyées  au  secours  de  la  Rép 

Wique:  son  epi taphe,  qui  prouve  la  reco 
noissance  des  Génois  pour  les  services 
ce  grand  Homme,  mérite  d'être  rapportée 
D.    O.    M. 
Josepho  Duci  de  Bouffieris 
Gallo-Bels,ii  Gubernatori 
Franciœ    Pari 

Quod  ' 

A  Ludovico  XV-  Regiœ  voluntatis      \ 
arbiter 
Geniiam   missus 
Exercitus  diuturna  obsidione  Cwcs 

Consilio  fortitudine  É 

Confinnai^it  '| 

Ingriientes  Terra  Marique  hostes 
Veteribus  refectis  novis  adjectus        fl 
Propiignaculis   continuerit 

Reipiiblicœ    Libertatem 
Impensa  inter  labores  cita 

SastinUerit 

Fropugnatori  amant issimo 

Qiiam  çitœ  ,  non  potuit 

Nominis  Iminortalitatem 

Senatus 

An.  MDCCXXXXVIL 
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Dominique  Piola  a  peint  les  ta- 
bleaux qui  ornent  plusieurs  chapelles  : 
1*  Annonciation  de  la  Vierge ,  la  prédi- 
cation de  S.  Jean ,  la  Conception ,  & 
quelques  miracles  de  S.    Diego  , 

L'adoration  des  Bergers    est  un  ex- 
cellent tableau  de  Lucien  Borzone . 

Dans  la  Sacristie  il  y  a  quatre  ta- 
bleaux de  Sarzana ,  &  deux  tableaux  de 
lemi-figures  ,  dont  on  ignore  Y  auteur  : 
h  sont  beaux ,  surtont  celui  d' Esaii  , 
jui  cède  son  droit  d*  aînesse  5  est  bien, 
lessiné  ,  d'une  couleur  agréable  ,  &  d'une 
)onne  touche  :  il  tient  du  goût  du  Prêta 


Tenoi^esc , 


Ce  fut  sous  le  titre  de  Sainte  Mar- 

lie  que  fut  fondée  cette  Eglise,  Tan  du 

Monde   1228.,  par  des  Religieux  appelles 

Humiliés .    Ceux-ci    en  furent  paisibles 

)osse3seurs  jusqu'en  iSog.,  qu'un  Bref 

nnané  de  Rome  ,  leur  ordonna  de  céder 

eur  Monastère  aux    PP.  Mineurs    Con- 

œntuels    de  S.  François  .  Les  Humiliés 

e  retirèrent  alors  à  S.Marie  de  PietréL 

ninuta  • 
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Le  P.  Cristophe  Provincial  dès  PI 

Conventuels  donna  tous  ses  soins  à  fair 

fabriquer  sur  les  ruines  de  V  ancienne 

une  nouvelle  Eglise  sous  le  titre  de  <. 

François  :  les   choses  en  étoient  là  *  lors 

qu'en  i537.    les    PPr  Conventuels,    qu 

avoient  quitté  leur  Monastère  de  Castel 

letto  5  furent  obligés  par  ordre  du  Papi 

Paul    III.  de    reprendre    leur    ancienm 

demeure  ,    &    de  céder  celle-ci  aux  PP 

Mineurs    Ol^servantins ,   qui    changeren 

ea  seconde  dénomination  de  S.   Francoi 

en  celle  de  T Annonciation.  Cette  Eglise 

Une  des  plus  belles  de  Gènes ,  doit  quat 

toute  sa  splendeur  ,  &  sa  magnificence 

V  Illustre  Famille  des  Lomellini ,  autn 

fois  Souverains  de  Tabarcajlsle    de    h 

mediterranée ,  qu'  ils  ont  conservé  depuij 

r  année  1 544  jusqu'  à    sa    prise    par  b 

Tunisiens  en  1741* 

L'  Albergo    est   digne   de  V  attei 

tion  des  voyageurs  :    c'  est  un   bâtimei 

immense  qui  sert  à  la  fois  de  maison  Ai 

cliarité  &    de    correction  :    on    lit    cetti 

Inscription  sur  la  fiçade  extérieure  •     À 


J^e  c/e  /'^^^//^é'r^o  ^ej  ,/^ii7/^ej 
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Auspice  Deo 

Serenisnmo  Senatu  favente 

Mogistratu  pauperuni  fovente 

Montes    dejecti    Vallis    coequata 

Fluentum  concameratum 

Aheus  derwatus 

AEgenîs  alendis  cogendis  opificio 

Pietate  instruendis  AEdes  extructae 

Anno    Salatis  MDCLV. 

Dans  r  Eglise  de  ce  vaste  édifice  il 

a  un  des  plus   beaux  ouvrages    du  fa- 

leux  Puget  .  C  est  V  Assomption  de  la 

^ierge  ,    qu'  il  ne    faut  pas  négliger   de 

oîr  5  non  plus  cju*  un  bas-relief  aussi  en 

larbre,  de  Michel  Ange,  avec  deux  têtes» 

ont  r  une  est  de  Jésus  Christ  mort ,  & 

'  autre  de  la  Vierge  qui  le  contemple  : 

expression  de  la  douleur  est  frappante. 

V  est  un  morceau  admirable  ,  que  V  on 

e  peut  voir  sans  une  sorte  d'attendris- 

eaient  . 

Cet  Hôpital  magnifique  sert  d'  asile 

ux  pauvres  incapables  de  travailler:  il 

en  a  pour  qui  V  on  paye  quelque   pe- 

ite  somme  j  mais  le  plus  grand  nombre 
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y  est  reçu  gratuitement  :  les  femmes  que 
la  police  fait  arrêter.  Donne  bandite^ 
Y  sont  renfermées  .  Cet  Edifice  a  été 
fini  r  année  1669  appelle  Grande  AU 
iergo  des  pauvres  de  Carbonara. 

A  la  place  de  VAnnonciâde  &  près 
de  r  Auberge  de  S.  Marthe    est 

L'  Oratoire  de  S.  Thomas  ,  où  il  y 
a  d'  excellentes  peintures  :  le  meilleur 
tableau  est  celui  qui  représente  S.  Tho- 
mas ,  baptisant  les  Rois  Mages  :  un  autre 
placé  au  dessus  de  la  porte,  qui  est  la 
Gêne  du  Seigneur  avec  ses  Apôtres,  a 
aussi  son  mérite  ;  il  est  du  Cappuccino. 
A  peu  de  distance  ,  &  à  deux  pas  est  la 
Darce  ou  l'  Arsenal  ,  où  V  on  con- 
struit les  Galères  de  la  République  :  on 
y  voit  une  très  belle  inscription  latine 
du  fameux  Bonfadio  que  je  crois  devoir 
rapporter . 
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Interlorem  .  hune  .  Portum  .  ilia- 
Ç710  .  aggere  .  Diutwna  .  Maris  .  Ter- 
yœque  •  colliwie  .  oppletufn  .  cunlculos^ 
que  .  Gaspar  .  Griinaldus  .  Braccellius  . 
Paulus .  Saulius*  Casanova.  &  Cata- 
\weus  .  Pinellus  .  AEdiles .  Su'nima .  Di- 
■ie:entia  .  purgatos  .  mensibus  .  cir citer 
\JV,  reddiderunt,  aversisque  .  a/io  .  c/oa- 
!i^  .  Duro  Topho  .  Scopulisque  .  effractis» 
ùpis  .  eleganter  .  erectis .  çua  .  in  gZ^£- 
mdineni .  paluiorum  .  tredecim  .  fosso  • 
;  fi<Zpeo  .  introducta  .  tutissimam .  navibus. 
i)tationeni .  prœstiterunt  . 

L'  Arsenal    ancien  a    été    commencé 

-ai 5.   &   la  Darce    a    été  finie  en  128 3. 

I  |!in  1416.  i4i7*  perfectionnée  la    darce, 

je  en  1699.  agrandi    T  Arsenal    pour    la 

Construction  des  Galères . 

Nous    passerons  actuellement    à    la 
lue  Balbi. 

Palais  Cattaneo  ,  à  T  angle  de  la 
liie ,  on  y  voit  d'  excellents  Tahleaux , 
m  ,  entr'  autres  ,  de  Luca  Giordano  ,  re- 
résentant  un  Berger  qui  dort ,  environné 
'  Enfants ,  &  d'  animaux  . 
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Un  Homme  à  cheval  du  VandicJc,  moi 
eeau  qu'on  rie  peut  aësez  louer.  Vis-à-vis  es 
Le  Palais  de  Monsieur  Jacque 
Philip  Durazzô,  dont  Tarchitectuie  es 
de  Galeazzo  Alessis  :  on  voit  un  Esci 
lier  fait  à  Coquille,  tout  de  marbre ,  a 
dernier  goût . 

Sallon  d'  entrée  . 
I. 

Thetls  qui  plonge  Achille  Enfant 
dans  le  Tariaïs  (i)  ,  tableau    de  Jacqui 
Franceschini  Bolonois  .   Ce    tableau  , 
les  cinq  autres  qu'on  voit  dans  le  mêi 
sallon  5  représentent  toute   l'histoire  i 
téressante    d' Achille .    Cette    collecti 
est  d'  un  grand  prix,  quoique  ses  auteu 
que  nous  nommerons  souvent,  ne  soiei 
pas  de  la  plus  grande    célébrité  *    Noi 
y  voyons  la    décadence    de   V  Ecole    èi 
Dominiquin  (2),  qui  après  Talbane  tom]i 


.1 


(i)  Cé^n'est  point  dans  le  Tana^s  que  fut  pion? 
Achille  5  mais  dans  le  redoutable  styx  dont  s 
çaux  avoient  la  propriété  de  rendre  invulnéral)  . 

(3)  Le  theù  de  f  Ecole  de  Bologne  furent  .î 


8i 

dans  les  maîiis  de  Franceschini  ,  & 
de  ses  élèves.  L'élégance  des  formes   & 

[la  vivacité  du  coloris  plaisent  à  l'œil  du 

I  connoisseur  .  S' ils  n'  ont  point  excellé 
dans  le  dessin  &  la  perspective ,  cette 
infériorité  doit  s'  attribuer  à  V  inimita- 
tle  perfec  tion  des  modèles  qu'ils  avoient 
à  imiter .  On  peut  en  dire  autant  de 
l'exagération  du  coloris  (i).  Dominiquin 
5c  V  Albane ,  Tout  porté  au  plus  haut  de- 
srré .  L'  imitateur  va  souvent  au  de  là 
llle  son  modèle  &  devient   des-lors  froid 

iijk  ampoulé  . 

H,  _  _       IL 

I  Achille  confié  par  sa  mère  au  Centaure 
i[3iiron  ^  par  Jacques  Boni  .  G'  est   peut- 

f 

;araches  &  surtout  Annibal  &  Louis  .    L^  Albane 
ut  leur  eléve  ainsi  que  le  Dominiquin  lui  même  ^ 
'Ze  dernier  ne  resta  point  au  siège  de  1'  Ecole  & 
ravailla  long  tems  à  Rome  &  à  Naples . 

(i)  L' Albane  &  le  Dominiquin,  bien  que  les 
meilleurs  coloristes  de  1'  école  de  Bologne ,  sont 
tien  inférieurs  dans  cette  partie  aux  principaux 
le  l'école  Vénitienne,  &  Flamande  ainsi  qu'à 
'  inimitable  Correge  chef  de  V  école  Lombarde  ; 
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être  le  meilleur  morceau  de  cette  col-*! 
lection  .  On  y  retrouve  le  caractère 
réçoie.  Le  jeune  Achille  exprime  tout 
la  fois  la  douleur  qu'  il  éprouve  en  se 
«éparant  de  sa  mère ,  &  le  désir  de  sui- 
vre le  maitre  dont  il  avoit  entendu  ra- 
conter tant  de  prodiges  .  La  figure  di 
Centaure^  qni^  par  son  caractère  de  mon- 
stre 5  est  bien  difficile  à  rendre  intéres-, 
gante  ,  paroît  avoir  toute  la  gravité  qu, 
lui  convient  5  &  le  choix  de  T  attitud( 
est  bien  entendu  .  Le  paysage  ,  les  ar- 
bres 5  le  ciel  sont  peints  d*  une  maniera 
franche,  le  dessin  des  figures  est  très- 
^rrect  Se  le  coloris    bien  ménagé  . 

m. 

Achille  d*  écouvert  par  Ulysse  dan 
la  cour  de  Deidamie ,  par  Antoine  Coga' 
rani  Bolonois  * 

Le  jeune  Achille  ,  d'une  figure  peut- 
être  trop  efféminée  5  a  les  yeux  fixés  su 
un  casque  &  sur  une  épée  qu'on  lui  pré 
sente  parmi  nombre  de  colifichets  de  fem- 
mes qu'  Ulysse  a  étalé  adroitement  dan 
cette  cour .  Achille  s'  enflamme  à  la  vut 
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de  l'épée,  &  se  fait  connoître .  Ulysse 
^se  réjouit  du  succès  de  son  stratagème  * 
S  Les  assistans  témoignent  leur  surprise 
'"par  diverses  attitudes.  La  gradation  des 
'teintes  n*  y  est  pas  bien  observée,  & 
'fpeut-être  tant  de  ligures  sur  un  petit 
^  espace  font-elles  confusion  . 

IV. 
Achille  qui  reçoit  les  armes  de  Thé- 
^  tis  pour    venger   la    iliort  *de   Patrocle  , 
^par  Jean   Pierre  Zanotti  . 

Le  coloris  de  ce  tableau  est  d'  un 
^  "bon  effet  ,  quiqu'un  peu  exagéré  ainsi 
-' l^ue  dans  les  autres.  Gomme  dans  le  pré- 
:édent,  Timmensité  du  sujet  ne  correspond 
point  à  r  exiguité  des  dimensions  du  ta- 
ni  fcleau  .  Cet  ouvrage  n^  en  brille  pas  moins 
f  fde  grâce ,  &  de  dignité . 

V. 
Achille  qui  trâine  le  cadavre  d'He- 
ctor 5  par  François  Monti  Bolonois. 

On  seroit  peut-être  fondé  à  dire  que 
:et  auteur  s'est  éloigné,  en  quelque  point, 
le    r  école  dont    il  étoit    membre  .   On 

voit,  dans  le  coloris  &  les  écarts  du  style 

£2. 
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de  ce  taLleau,  quelque  vestige  de  la  ma-H 
niere  du  Solimene .  Le  coloris  est  exa-| 
géré,,  le  grand  nombre  de  figures  jet 
de  la  confusion  ,  mais  V  expression  te 
rifcle  du  sujet  pénétre  V  ame  du  specta^ 
tçur  .  Achille  y  est  vraiment  ce  Héro 
invulnérable  ,.  méprisant  les  dangers, 
audacieux  dans  la  victoire  .  Le  cadavre 
d' Hector  inspire  la  terreur  ,  &  tout  se 
ressent  d.u  bruit  sourd  d'  un  char  pe- 
sant ,  &  du  piaffement  des  chevaux  gui- 
dés par  la  gloire .  Il  n'  est  pas-hors  de  1 
vraisemblance  de  présumer  que  Mr.  Geor- 
ge Hamilton  a  eu  quelque  connoissancc 
de  ce  tableau  ,  puisqu'il  a  traité  le  mê- 
me sujet  quelques  années  après ,  non  sanj 
mériter  le  réproche  d'  en  avoir  fait  plus 
qu'une  imitation. 

VL 
La  mort    d*  Achille  ,    par  François 
Merighi  Bolonois. 

Ce  tableau  ,  quoique  d'  un  au- 
tre auteur  ,  est  de  la  même  école  que 
le  précédens  .  La  disposition  du  sujet 
pourroit  en  être   plus  heureuse ,  puisque  j 
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le  corps  d' Achille  est   vu    80iis  un  rac- 
courci qui  ne  plait  point  à   ï  œil  ,  &  se 
termine  de  manière  que  la  tête  est  beau- 
coup trop  voisine  du  cadre  . 

La  voûte  représente  le  Dieu  Vul- 
cain  qui  donne  les  armes  a  Thétis  pour 
en  revêtir  son  fils  Achille  .  Cette  pein- 
ture à  fresque  est  àe  Jacques  Boni.  Com-^ 
parée  avec  celle  que  nous  verrons  dans 
\me  autre  chambre  ,  il  faudra  avouer 
qu'  elle  lui  est  inférieure  .  Les  teintes 
en  sont  foibles ,  mais  V  ensemble  est  bien 
distribué  &  digne  de  louange  . 

Appartement  au  Couchant. 

Première  Chambre. 

I. 

Nôtre  Seigneur  ressuscité  qui  appa- 
roit  a  sa  mère  :  par  Dom^inique  Zam.pierîy 
dit  le  Dominiquin  . 

Tout  est  digne  d'  admiration  dans 
ce  tableau.  Quant' à  l'expression,  on  y 
voit  d'  abord  1'  amour  maternel ,  qui  dans 
la  Vierge  contraste  avec  le  saint  respect 
que  la  créature  doit  avoir  en  présence 
de  son  créateur.  La  ferveur  contrainte 
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qu*  exprime  son  attitude ,  dévoile  le  se 
cret  de  ces  deux   sentimens    qui  se  par- 
tagent son   cœur .    Le    Rédempteur    es 
ému  de  cette  lencontre ,  6c  quoique  ma 
jestueux  &  triomphant  ,  il  paroit  accueil- 
lir les    sentimens    de    Marie    avec    un 
bienveillance  qui  enchante  .  Les  Anges, 
qui  se    jouent    dans    les   airs,    semblent 
partager  cette  scène  divine  «  Les  colori? 
seconde  si  bien  la  nature  &  l' expression 
qu'  il  ne  laisse    rien    à   désirer  .    Qii  on  ^ 
observe  la  draperie   de  la  Vierge ,    &  la 
lumière  qui  rejaillit  sur  sa  figure  ,  on  ]^l 
appercevra  les  effets  d'  une  magie  incon-' 
cevable .  La  conservation  de  ce  tableau 
est   aussi  bien  digne  de  remarque.  Quant 
au  dessin  ,  on  peut  le  comparer  à  1'  ou- 
vrage   le    plus  achevé    de  Raphaël  -  Le 
peintre    a    voulu   y  donner   une  grande 
idée  de  son  savoir  .  Le  Christ  est  nud  , 
ôc  la  Vierge  habillée .  Qu'  on  observe  ce  1 
contraste ,  on  verra  combien  le  Doinini- 
quin   a  su  triompher  dans  ces  deux  dif-gj 
férentes    manières     de     représenter     les 
figures  . 
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IL 

u  -        Enfant  i' Antoine  Vandich  Flamande 
l:t        Ce  taJjleau  représente  un  jeune  en- 
•  •  fant  vêtu  d'une  manière  bizarre ,  tenant 
un  poisson  à  la  niain .  Quelques-uns  ont 
:  prétendu  y  voir  le    jeune    ToLie  ,  mais 
le  peintre  n'  ayant  mis  dans  ce   tableau 
d'autre  indication  que  le  poisson ,  on  ne 
peut  en    rien    conclure  .  Le    coloris  est 
brillant ,  les  formes  élégantes  ,    &  quoi- 
qu'il n*  y  ait  qu' Uiue  seule  figure,  on  y 
voit  en  abrégé  l' art  de  la  peinture . 

III. 
Autre  Enfant  ,  par  le  même  Auteur. 
Il  mérite  encore  d'  être  placé  parmi 
les  plus  beaux  morceaux  de  cet  artiste^ 
vraiment  liabile  dans  1'  art  de  copier  la 
iiature  .  C'est  peut-être  un   portrait.  Il 
est  habillé  à  l'Espagnole  ,  tout  en  blanc  , 
'&  appuyé  sur    une  chaise .  Un    ouvrage 
de  ce  genre  est  de  la  plus  grande  diffi.-» 
culte  5  &  il    ne    faut  rien  moins  qu'  un 
tel  pinceau  pour  en  triompher  .  La  car- 
nation en  est  blanche ,  ainsi  que  la  drape- 
rie ,  mais  cela  ne  nuit  point  à  la  blan- 
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cheur  d'une  peau ,  sous  la  quelle  le  sangl 
semble  couler.  Peut-être  les  jambes  pour-J 
Toient  être  mieux  dessinées,  mais  ce  défaut 
n'est  pas  sans  excuse,  ôc  seroit  bien  mieu] 
justifié  5  si  ce  tableau  étoit  un  portrail 

IV. 

Trois  En  fans  avec  un  chien ,  par  le 
même  Maître. 

Ce  sont  trois  portraits  de  la  famille, 
Durazzo  ,  deux  garçons  &  une  fille,  tous 
habillés  à  V  Espagnole  .  Qui  connoit  la 
famille  du  Roi  Charles  I.  5  verra  que 
Tauteur  s'  est  copié  quant  aux  attitudes 
&  à  la  disposition  du  sujet  sans  y  omet- 
tre l'incident  du  chien  ,  mais  cela  n'  ôte  ; 
rien  du  prix  &  de  la  beauté  à  Touvrage  ! 
dont  nous  parlons  ici .  La  famille  du 
Hoi  Charles  premier  est  gravée  par  Ro^ 
hert  Strange  dans  la  collection  des 
estampes  Angloises. 

V. 

Mort  d'  Adonis  ,  par  le  Dominiquin.  I 

Il  étoit  impossible  de  décrire  avec 
des  couleurs  plus  vives  cette  fable  inté- 
ressante. Le  malheureux  Adonis  est  estl 


étendu    par-terre  ,    tandis    que     venus 
'  au    désespoir    court     inutilement     pour 
leconnoître,    s'  il    y    a    encore    en    lui 
>  quelque  reste    de    vie ,    elle    semble    se 
plaindre  de  son   immortalité  ;  ayant  tout 
perdu    avec  le    dernier    soupir    de    son 
amant  ,  elle  voudroit  ne    pas  lui  survi- 
vre .  La  douleur   de  cette   scène  est  in- 
îterrompue    fort    ingénieusement   par  les 
f  efforts  que  fait  un   génie  d'  une  beauté 
ravissante  tout  occupé  à  suspendre  le  vol 
de  deux  Gigues,  qui  agitent  dans  les  nues 
le  char    de  la  Déesse  .  L'  expression  ,  & 
(le  coloris  sont  portés  au  plus  haut  degré. 
Le  paysage  est  plein    de   lumière   &  de 
iivariété  .  G*  est  un  morceau  capital . 

VI. 
Portrait  de  Philippe  IV.j>  par  Pierre 
\Paul  Riibens  Flamand  . 

Ce  tableau  exprime  toute  la  majesté 
''  d' un  Roi  Espagnol .  Tout  y  respire  exa- 
ctitude &  vérité  5  la  tête  de  ce  Prince 
est  parfaitement  dessinée  ,  &  T  on  pour- 
roi  t  dire  de  lui  ce  que  dit  le  Tasse  des 
figures  dessinées  &  gravées  sur  cert<tines 


9^ 
portes    de   bronze  "    il  ne  leur  manqu 

que  la  parole ,  n'  attendez  rien  de  plu 

d' un  mortel  „  .  C'  est  un  des  plus  beau: 

portraits  de  cet  auteur . 

VIL 

Philosophe  qui   pleure ,  par    Josepl 
Ribera  ,    dit  1'  Espagnolet .  Ce  tableai  \ 
se  ressent  de  la    mélancolie   Espagnole 
Le  dessin  en  est  très-exact  ,  &  le  coloris, 
quoiqu'il  nous  niontre  une  nature  hideuse 
&  altérée  par  le  dessèchement  des  chairs,  j 
des  cartilages  5  &  par  la   contraction  àt 
tous  les  muscles  ,    n'  en   est    pas   moinfc 
vrai  &  intéressant .  \ 

VIII. 

S.  Sebastien  ,  par  le  Dominiquin . 
Le  corps  du  Saint  tout  nud  est  hxé  à 
un  arbre  sans  feuillage ,  disposé  d'  une 
manière  très-pittoresque.  Il  pourroit  servir 
de  modèle  &  d'  étude  dans  une  école 
quelconqu.e  .  Le  corps  du  Saint  est  déjà 
percé  de  quelques  flèches,  &  1'  on  voit 
fortement  exprimée  la  douleur  qu'  il  res- 
sent en  attendant  le  dernier  coup  qui 
doit  trancher  ses  jours  •    Ou   peut   dire 


que  le  pied  qm  est  le  plus  en  avant 
?  exprime  en  abrégé  toutes  les  sensations 
'que  le  S.  éprouve  . 

N'oublions  pas  de  dire  que  si  tout 
le  corps  respire  la  douleur  &  la  souf- 
france 9  la  phisionomie  brille  de  gloire 
&  d'  une  joie  céleste .  On  voit  encore 
quelques  ligures  à  cheval  &  dans  le  loin- 
tain touchées  d*  une  manière  si  franche 
^jue  cela  seul  atteste  la  mani  du  maître. 
Le  paysage ,  &  le  ciel  sont  vraiment  ad- 
nirables  pour  la  chaleur  &  la  gradation 
les  belles  teintes  . 

IX. 
Démocrite ,  par  Joseph  Ribera. 
Nous  avons  déjà  parlé  suffisamment 
le  cet  Auteur,  si  facile  à  distinguer  entre 
uille  .  Cet  original,  dans  son  genre  ,  est 
parfaitement  beau  ,  &  bien  conservé  , 
:hose  très-rare  dans  les  tableaux  de  Ri" 
bcra  5  dont  les  teintes  obscures  &  le  trop 
1'  empâtement  nuisent  à  la  conservation 
le  ses  ouvrages. 
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X, 

Heraclite  3  du  même  Ribera(i). 

Ce  tableau  ne  diffère  du  précède 
qu'en  ce  que  celui-là  représente  un  per 
sonag^e  pleurant  ,  au  lieu  que  celui  d 
ce  dernier  ,  dans  un  esprit  plus  conform» 
aux  vicissitudes  humaines ,  se  livre  au3 
-excès  du  rire  .  Le  tout  est  merveilleuse- 
ment exprimé,  &  la  vérité  de  la  figan 
fait  pardonner  sa  laideur. 

XL 

Portrait  d'une  femme  avec  deux  en 
fans  5  par  Antoine  Vandick  Flamand . 

Le  fini  &  la  correction  sont  les  deu: 
principaux  mérites  de  cet  original . 
est  beau  de  voir  cette  mère  distribue 
ses  faveurs  à  deux  en  fans ,  qui  se  jouen 
au-tour  d'elle.  L'ensemble  est  parfait 
les  visages  sont  de  chair.  C  est  le  por- 
trait d'  une  dame  de  la  famille  Durazz( 
avec  ses  deux  enfans . 


(i)  Il  y  a  ici  une  méprise  sur  le  caractén 
de  ces  deux  philosophes,  c'  est  Démocrile  qu 
étoit  le  rieur  &  Heraclite   le  larmoyant. 


i 
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XIL 

Dominique  Piola  Génois,  est  Tau- 
teiir  du  tableau  de  ces  deux  enfans  qui 
se  jouent  entre  eux.  C'est  le  genre,  dans 
lequel  il  a  le  mieux  réussi ,  &  avec  lui 
stile  qui  lui  est  propre  .  L'  empâtement 
des  teintes  a  peut-être,  produit  cette  ob- 
scurité ,  qui  ne  permet  pas  de  les  voir 
en  entier  . 

XIII. 

Psiché  &  l'amour  qui  dort ,  par  Mz- 
chel  Ancre   du  Carai^age . 

Cette  fable,  qui  a  exercé  le  pinceau 
ie  tant  d'habiles  maîtres,  est  représentée 
ici  avec  la  plus  grande  simplicité.  Le 
coloris  en  est  parfait ,  le  dessin  exact  . 
On  y  voit  une  admirable  liberté  de  pin- 
ceau qui  est  toujours  fille  du  bon  goût 
5c  du  savoir  . 

XIV. 

Cères ,  Bacchus ,  une  Nimphe  &  l'A- 
nour  ,  par  un  auteur  incertain . 

On  ne  saisit  pas  facilement  le  sujet 
ie  ce  tableau ,  que  V  on  pourroit  regar- 
der comme  un  caprice    du  peintre  .  Cet 
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enfant  &   la    demi- femme   rappellent    à 

l'observateur  le  grand  tableau  du  Titien 
qui  représente  Venus  qui  bande  les  yeu 
de  r  amour . 

On  peut  voir  la  gravure  de  ce  ta 
bleau  dans  la  collection  de  Strange . 
Peut-être  fut-il  composé  par  un  maître, 
&  puis  retoucbé  par  un  artiste  plus  mo- 
derne qui  étoit  certainement  connoisseur 
du  bon  goût  italien  &  qui  a  réparé  très- 
avantageusement  les  altérations  que  la 
négligence  ou  les  tems  avoient  fait  à 
cet  ouvrage . 


I 


I 


S.  Jérôme ,  de  V  Espagnolet. 

Nous  avons  déjà  beaucoup  parlé  de 
ce  grand  maître  .  Ce  tableau  justifié  ce 
que  nous  en  avons  dit  plus  haut  :  le 
Saint  est  vraiment  en  Palestine ,  il  nous 
retrace  les  Saints  effets  du  jeune  le  plus 
austère  &  des  macérations  cruelles  qui 
lui  ont  donné  un  rang  distingué  parmi 
les  pénitens  . 

XVL 

Eufansj  par  Dominique  Fiola  Génois. 


93 

Ils  sont  5  ainsi  que  ceux ,  dont  nous 
iivons  parlé  plus  haut ,  un  parfait  mo- 
dèle des  formes  enfantines  . 

XVII. 

Notre  Seigneur,  par  un  auteur  in- 
onnu  . 

Le  visage  du  Rédempteur  &  le  co- 
oris  de  tout  le  tableau  sont  vraiment 
le  r  école  du  Carrache  .  Il  n  est  pas 
mpossible ,  comme  cela  s'  observe  dans 
outes  les  écoles  ,  que  le  maître  n'  ait 
t^onné  les  derniers  coups  de  pinceau  à 
et  ouvrage . 

XVIII. 

Enfans,  par  Dominique  Piola  Génois. 

Ceux-ci  ne  le  cèdent  point  à  ceux 
i*ont  nous  avons  parlé  ci -dessus . 

La  voûte  représente  Janus,  qui  après 
mv  enfermé  Mars  dans  le  Temple ,  en 
îmet  les  clefs  à  Jupiter  j  ouvrage  de 
^aul  Jérôme  Piola  .  ^  ' 

Cette  peinture  à  fresque  est  d'une 
-anté  achevée  ,  &  peut-être  comparée 
celle  que  nous  verrons  plus  bas  ,  du 
éme  auteur.  Le   Mercure  a    de  belles 


96 
formes  &    semble  réellement  voler  .  L 
coloris  est  plein  de  douceur  ,  le    dessi 
correct  ,  &  1'  ensemble  mérite  des  éloge 
La  perspec  tive  est  de  Mr, François  Costc 

Seconde  Salle  au  couchant  • 
I. 

Erisicton  dans  la  forêt  ,  par  Josep 
Baccigalupo  Génois . 

Le  paysage  est  touché  avecdes  teir 
tes  pleines  de  fraîcheur  &  de  vérité 
principalement  les  feuillages ,  les  arbre 
&  le  ciel  .  Erisicton  est  représenté  corr 
mettant  1'  acte  sacrilège  de  couper  u 
de  ces  arbres  dédiés  à  Gères,  sans  s'effray< 
de  la  mort  d'un  de  ses  compagnons  dé 
puni  par  la  divinité  offensée.  Get  imp 
est  réservé  à  une  peine  plus  douloureus. 

IL 

Rencontre  d'Eneé  &  d'Anchise  ,  an 
champs  Elises  ,  par  le  même  auteur . 

Ici  tout  respire  le  bonheur  céleste 
r  horizon  est  dans  une  vapeur  chande 
1*  atmosphère  transparente  ,  la  verdû] 
fraîche  &  nourrie  ,  les  champs  vivemei 
coloriés  par  les  fleurs,  les  collines  coi 
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ii  Tertes  cle  pctorages  ,  &  arrosées  par  des 

^^|i  fontaines,  &  des  ruisseaux   d'argent  sur 
P'}  les  bords  desquels  se  promènent  les  âmes 
'^'  \  heureuses .  On  y  remarque  celles  des  fu- 
turs descendans  d'  Enée  .  Ce  Héros  em- 
irasse  son  père  ,  &  la  Sybile    se   voit  à 
fir  écart   dans  l'attitude  d'un  personnage 
qui  étudie  1'  avenir . 

III. 
Deucalion  &  Pyrra ,  par  le  même  . 
Ce  paysage  est  peint   avec  la  même 
3J'  Pgrace  :  on  connoît  la  fable  qui  en  forme 
tî  (le  sujet .  Ces  deux  époux  qui  ont  survécu 
îf  |au  monde  ,  repeuplent  1'  univers  en  jet- 
iififltant    des   pierres   derrière  eux.  Iris  qui 
^-  bur  son  arc  parcourt  un  ciel  devenu  se- 
œ  iirein ,  annonce  le  repos  de  la  foudre ,  & 
feourit  au  bonheur  de  V  espèce  humaine. 
1,1  ICette  idée  ajoute  beaucoup  au  pittoresque 
lï    du  tableau. 

IV. 
Daphné  et  Appollon  ^  par  le  même 
i   mteur  . 

me  I        Ce  tableau    se    fait    remarquer  par 
'^^  Une    artificieuse  dégradation    de    la    lu- 

ë 
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miére    dans    les    temtes     du    feuillage  • 

Papliné  fuit  devant  Appollon  ,  &  par 
des  invocations  secrètes  >  se  soustrait  à  sa 
poursuite  en  se  transformant  en  Laurier. 

V. 

Hero  ,  &  Léandre  ,  par  le  même  . 

Cet  ouvrage  offre  un  autre  choix 
de  touche  &  d'  objet  qui  ne  fait  pas 
moins  d*  honneur  à  1'  artiste ,  le  ciel  est 
obscur  9  6c  le  tableau  ne  reçoit  d'  autre  , 
lumière  que  celle  d*  une  lune  mélanco- 
lique qui  perce  la  vapeur  des  nuages 
qui  l'entourent ,  &  celle  d*  un  feu ,  qui 
brûle  au  sommet  d'une  tour  ^  &  qui,  quoi- 
qu'allumé  des  mains  de  l' amour ,  n'  est 
qu'un  guide  incertain  pour  celui  à  qui  il 
est  destiné  .  Le  cadavre  du  malheureux 
Léandre  flotte  sur  les  eaux  de  la  mer, 
tandis  que  Hero  plus  malheureuse  encore 
se  désespère  inutilement  sur  les  rives 
d'Abidos  à  l'aspect  de  la  dépouille  ina- 
nimée   de  son  audacieux  &  fidèle  amant. 

VL 

Philémon  ,  &  Baucis,  par  le  même  . 

L'auteur  a  pris  dans  cet  ouvrage  un  , 
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parti  extrêmement  simple  ;  ces  deux  per- 
sonnages   religieux  &  déjà  courbés    sous 
le  poids  des  ans ,    sont    représentés    aux 
portes  du  Temple  de  Jupiter,  fabriquées 
par  leurs  mains  ofiicieuses.  lis    avoient, 
par    un    raffinement  de    piété ,  converti 
en  Temple  leur  propre  habitation ,  &  ik 
se  contentoient  d'en  habiter  le  vestibu- 
le,  consacrant    tous    leurs    momens    aux 
prières .  Ils    demandèrent    à  Jupiter   de 
ne  pas  mourir  l'un  sans  V  autre  ,  ôc  après 
de    longues    années    ils  furent,  dans   le 
même  instant,    transformés    en    arbres. 
Tout  cela  est    dépeint    avec    autant    de 
goût  que    de    fraicheur  ,    &   le    peintre 
'  égale  dans  ce  tableau ,  s'  il  n'  y  surpasse 
I  point  les  meilleurs  paysagistes  .  La  per- 
spective de  la    voûte   de  cette    sale    est 
de  r  Aldroi^andini  ,  les    ligures  des  mu- 
siciens sont  d'  André  Procaccini ,  &    les 
murailles  sont  peintes    par  Santino  Ta^ 
gliaficchi  . 

Troisième  Salle  au  Couchant. 
I. 

Portrait  de  la  Signora  Barbara  Du- 

g  ^ 


X' 
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razzo  5  par  Jacques  Delle-Piane ,  surnom- 
mé  le  Molinaretto  .  Les  teintes  sont 
pleines  d'  élégance  ,  les  vétemens  peints 
avec  noblesse  &  d'une  manière  très-pit- 
toresque .  Ce  peintre  mérite  une  place 
distinguée  parmi  les  peintres  de  portrait. 

II. 

Portrait  de    Jacques   Philippe    Du-« 
razzo ,  par  le  même  . 

Ce  tableau  a  le  mérite  du  précèdent. 

Sur  la  voûte  de  cette  Salle  ^  dont 
la  perspective  est  peinte  par  1'  Aldro-^ 
vandini ,  on  voit  une  venus  peinte ,  par 
André  Procaccini  ^  eléve  du  Maratte  ^\ 
c'  est  un  bel  ouvrage  .  Il  a  été ,  ainsi 
que  les  petits  tableaux  au  dessus  retou- 
ché ^  par  Carlo  Baratta  Génois. 
Quatrième  Salle  au  Couchant  , 

I. 

Portrait  . 

IL 

Portrait  .  | 

IIL 

Petit  tableau    du  Guide . 

Il  représente  l'imwige  du  rvédempteur  i 


loi 
Couronné  d' épînes .  On  y  voît  tout  l'en- 
chantement du    coloris    qui    est    propre 
aux  ouvrages   de  ce  maître  des  grâces . 
Galerie  au  Couchant  . 
i  I. 

Descente    de    Croix ,    par    Annibal 
C arrache  . 

Il  est  rare  de  voir  un  sujet  traité 
d'  une  manière  plus  noble  &  plus  inté- 
ressante .  On  y  remarque  un  dessin 
exquis ,  une  expression  admirablement 
raisonneé  .  La  dépouille  du  Rédempteur 
est  dans  les  bras  des  Saintes  femmes  . 
iComme  V  expression  de  la  douleur  est 
merveilleusement  variée  sur  ces  visages! 
'quelle  intelligence  dans  les  attitudes  ! 
&  quelle  sublime  manière  de  vaincre  les 
'difficultés  d'  un  pareil  sujet  !  Les  ligures 
ne  forment  qu'  un  grouppe  *  Cependant 
toutes  ces  têtes  &  ces  bras  ne  produi- 
sent aucune  confusion ,  mais  tout  est 
disposé  avec  autant  d'ordre  que  de  va- 
iété  .  On  ne  peut  assez  admirer  ces  en-» 
ans  qui  pleurent  &  qui  donnent  à  ce 
ujet  le  caractère  d' une  douleur  divine. 


le  colons  sent  un  peu  le  toîs ,  maïs  on 
sait  que  ce  peintre  n  excelloit  pas  dans 
le  choix  de  ses  teintes  . 

II. 

La  Vierge  ,    &   V  Enfant  Tesus  ,   s.^ 
Joseph  &  s.  Jean    Baptiste  ,  par  le  Do" 
miniquin  . 

Ce  tableau  mérite  de  si  grands  élo- 
ges qu'  il  est  fort-rare  d'en  voir  de  sem- 
blable .  Il  se  distingue  au  degré  le  pkis 
éminent  par  le  coloris  ,  la  grâce  &  la 
correction  du  dessin  .  La  Vierge  &  l'En- 
fant offrent  toutes  les  perfections  de  la 
beauté  5  &  leur  attitude  réciproque  ne 
sauroit  être  plus  expressive  .  Ce  tableau, 
quoique  petit  ,  pourroit  servir  à  attester 
la  supériorité  de  V  auteur  sur  le  guide* 
son  rival ,  aussi  bien  que  la  comparaison 
qui  fut  faite  à  Rome  de  leurs  ouvrages 
représentant  deux  martyrs  &  la  gloire 
de  deux  Apôtres  . 

IIL 

Martyrs  de  s.  Etienne ,  par  Aiini* 
hal  Caracche  . 

L'  originalité  de    ce   tableau  saute 


aux  yeux  9  &  c'  est  un  des  plus  beaux 
ouvrages  de  ce  maître  parmi  ceux  qui 
se  trouvent  dans  cette  collection .  Le 
coloris  manque  un  peu  de  vigueur,  mais 
il  y  a  des  têtes  admirablement  dessinées. 
La  figure  de  Saùl  est  intéressante,  quoi- 
qu*  un  peu  grossière  .  Le  Saint  est  d'une 
rare  beauté  . 

IV. 

Jupiter  avec  les  animaux  ,  par  Be^ 
nedetto  Casti^lione  Génois ,  dit  le  Gre-* 
ghetto  . 

Ce  tableau  est  un  caprice  du  pein- 
tre 5  puisqu'  on  n  en  comprend  point  le 
Wijet  .  On  peut  cependant  présumer  qu'il 
voulu  décrire   quelque   fable  .  Les  a- 
nimaux  ,  tous  volatils  5  sont  toucbés  avec 
autant  de  franchise ,  que  finis  avec  soin. 
Il   n'  a  appartenu  qu'  à  ce  peintre  de  se 
former  un  genre  par  la  réunion  de  ces 
deux  qualités  .   Le  grouppe   de  Jupiter, 
orté  par  un  aigle  ,  est  si  parfaitement 
traité    qu'  aucun  maître   ne   regretteroit 
d'  en  être  1'  auteur  .  L'  examen   de  cha- 
''que  objet  eu   particulier    ne  laisse  rien 
à  désirer. 
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V. 

Paysage    de  Paul  Augustin  Brill 
Flamand  . 

G'  est  un  exemple  du  fini  &  de 
l'effet  optique  d'  un  paysage  .  Ou  peut-», 
on  voir  plus  d'  exactitude  ,  &  d'habileté  ; 
à  représenter  des  arbres ,  des  lacs  ,  des 
cabanes  ^  des  ponts  ,  des  batteaux  ,  à  y 
placer  des  figures  &  autres  détails  qui 
au  moyen  des  oppositions  des  masses» 
d' ombres,  &  de  lumières  ,  frappent  l'œïl 
du  connoisseur  .  Une  partie  du  terrein 
est  ombrée  par  un  nuage  dont  1'  effet  | 
est  très-pittoresque  .  Un  tableau  d'  une 
aussi  belle  conservation  mérite  la  plus 
haute  estime, 

VI. 

AppoUon  écorchant  Marzias  ,  par 
Paul  Veronese  . 

Cet  original  est  peu  estimé,  quoiqu*il 
atteste  1'  habileté  de  son  auteur  .  Il  pè- 
che un  peu  par  le  dessin  ,  &  on  n'y  re- 
trouve pas  toute  cette  fraicheur  de  co- 
loris qui  donne  tant  de  prix  aux  ouvra- 
ges du  Veronese  • 
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Sépulture  de  s.  Etienne  ^  par    Jw 
ibal  Caracche  . 

Ce  chef  d'  oeuvre  feroit  envie  au 
Ipremier  des  peintres  .  S.  Etienne  vêtu 
d'  habits  blancs ,  sous  lesquels  on  apper- 
goit  les  marques  du  Diaconat ,  est  porté 
au  Sépulchre  sur  les  épaules  de  quatre 
jeunes  gens .  Quelle  disposition  de  figures! 
Çuel  dessin  .  Quelles  teintes  !  tout  j  est 
nerveilleux  ,  plus  l'œil  cherche  &  plus  il 
f  trouve  de  beautés .  Ces  ouvrages  sont 
:omme  des  mines  précieuses  &  présentent 
le  vrai  caractère  du  beau  qui  semble 
juelque  fois  se  cacher  pour  surprendre 
iplus  vivement  celui  qui  se  découvre.  Tels 
:ont  surtout  les  tableaux  de  Raphaël  . 

VIII. 

La  Vierge  ,  &  1'  Enfant-Jesus ,  s.  Jo- 
seph ,  &  s.  Jean  Baptiste  ,  de  1'  école 
de   Raphaël  . 

Tout  autre,  qu'un  grand  connoisseur, 
ne  manqueroit  pas  d'  attribuer  cet  ou- 
vrage à  Raphaël  ;  nous  devons  cepen- 
dant avouer  qu'  il  n'  est  pas  de  lui.  Per- 
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sonne  n'  ignore  combien  les  maîtres  en^ 
mêmes  ont  copié  les  ouvrages  de  ce  père 
de  la  peinture.  11  n' y  a  pas  d' amat'^ur. 
quelque  superficiel  qu'  il  puisse  être,  ' 
qui  ne  sache  qu'  André  del  Sarto ,  s'est 
fait  un  mérite  de  le  copier  plusieurs 
fois  5  &  qu'  il  est  parvenu  à  trompei 
complètement  les  curieux  5  &  à  mettre  3 
dans  leurs  Cabinets ,  des  copies  peu  in- 
férieures aux  originaux.  Quant  à  celui-ci, 
la  pensée  en  est  toute  dans  le  style  de 
Mciphael  5  simplicité  d'  action  ,  beauté 
dans  les  figures  ^  dessin  inimitable  ,  co- 
loris plein  de  naturel ,  francliise  dans  le 
pinceau  ,  exactitude  dans  la  perspective, 
expression  pleine  d'  amour  ,  tout  se  re- 
trouve dans  cet  ouvrage  à  un  tel  degré 
que  si  Raphaël  n'  en  est  point  l'auteur, 
c'  est  néanmoins  lui  faire  injure ,  que 
de  r  attribuer  à  un  autre  . 

IX. 

Chute     de    s.    Paul  ^    par    Annihal 
Carrache  . 

Saul  tombe  de  cheval  au  grand  éton- 
nement    des  assistans  .  Le   cheval  suit; 
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'dans  le  haut  on  apperçoit  le  père  étemel 
qn  on  reconnôit  pour  V  auteur  de  cette 
chute .  Peut-être,  V  exacte  vérité  exigeoit- 
elle  que  Saùl  eu  tombant  n'affectât  point 
de  soutenir  sa  tête ,  &  d'  être  absorbé 
par  des  réflexions  sur  la  cause  de  sa  chute, 
circonstance  qui  n'  est  nullement  vrai- 
semblable •  Suivant  les  règles  de  la  per- 
ispective  ,  le  cheval  est  aussi  trop  voisin 
clu  Saint .  Les  grands  peintres  ont  ainsi 
quelque  fois  sacriiié  la  vérité  à  1'  effet 
Ju  tableau .  L' Arioste  n'  a  surpassé  le 
Tasse  5  comme  peintre  ,  que  parcequ'  il  a 
nieux  entendu  le  désordre  des  passions . 
3n  ne  peut  nier  cependant  que  le  ta- 
bleau, dont  nous  parlons ,  ne  soit  un  ou- 
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rage  parfait  dans  le  plus  grand  nombre 
le  ses  parties  .  ^ 

X. 
Autre    caprice  de   Castiglione^    dit 
,e  Gre ghetto , 

Nous  avons  déjà  parlé  de  cet  auteur 

!c  de  ce  genre  singulier  ,  dans   lequel  il 

Il  excellé,  particulièrement  aux  yeux  des 

François  qui  y  mettent    un  prix  infini. 
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•    Ce  tableau-ci  représente  une  caraVanneJf 
où  r  on  voit  des  animaux  ,    des    fruits  .  ' 
des  ustensiles  de  toute  espèce  .  La  fran- 
cliise  de  pinceau  ,    &  V  effet  du   colori; 
sont  les  principales  qualités  de  ce  tableau 

XI. 

Rencontre  de  la  Vierge  ,  &  de  S. 
Elisabeth  avec  S.  Joseph ,  &  S.  Joa- 
€him  ,   par  Charte  Maratte  . 

Ceci  est  plutôt  une  ébauche  qu'ur 
tableau  fini ,  mais  1'  amateur  se  plair? 
dans  la  négligence  de  certaines  masse? 
aussi  bien  senties  que  placées  avec  art. 
Le  parti  n'est  pas  des  plus  pittoresques, 
mais  r  effet  en  est  proportionné  à  la 
difiiculté  de  grouppes  ensemble  quatre 
figures   en   pied  .  Ce  tableau  a  été  gravé, 

XII. 

La  Crèche  ,  par  un  auteur   inconnu. 

On  ne  peut  nier  que  ce  tableau 
n'  appartienne  à  V  école  Romaine  .  Ces 
enfans  ,  ces  anges  à  genoux  ,  &  les  mains 
jointes  ,  se  retrouvent  souvent  dans  les 
tableaux  de  Raphaël  .  L'  exactitude 
des  contours  rappelle  aussi    son  style  • 
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Le    colons  est  aussi    celui    de    l' école 
Komaine  ,   le    sujet   est   traité   avec   no- 
I  Wesse  5  &  ces  paysans  dont   la   tête   est 
là  demi    découverte  ,  incertains   s'  ils   la 
découvriront   en  entier  offrent    un  Re- 
gard de   simplicité  ,  bien  conforme   à  la 
;  manière  de  Raphaël .  On  pourroit  croire 
que   se   tableau  a   été   peint    par   Otta-^ 
vio  Seniino   Génois   &  disciple   cliéri  de 
Raphaël  .    Cette   idée     se    confirme   par 
lia  comparaison  qu'  on   peut   faire  de  ce 
^tableau  avec  un  autre   du   même  Semino^ 
qu  ont  voit   dans  1'  église   des  RR.  PP. 
ide  la  Réforme  de  s. François  de  Castelletto. 

XIIl/ 

La   Vierge  ,   &   l'Enfant-Jesus    dans 
.ses  bras  ,   par  le  Franceschini  , 

Ce  tableau  seroit  plus  remarquable 
'  il    n    a  voit  tant   de     chef   d'   œuvres 
our   voisins . 

Première  Salle  au   levant  . 
I. 

Le  flagellation  de  Notre-Seigneur  , 
|par   Louis   Carracche  Bolonois  . 

Les  figures  de  ce   tableau   sont  de 
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graudeur  un  peu  moîns  que  naturelle, 
le  coloris  en  est  admirablement  varié. 
Les  membres  du  Christ  sont  délicats , 
couverts  de  playes  :  ceux  de  ses  diffé- 
rents bourreaux  sont  vigoureux  .  C  est 
un  morceau  capital ,  d'  un  dessin  net  ^\\ 
ôc  correct.  Tous  les  ouvrages  des  Car^' 
racches  ont  quelque  clio?e  de  magique, 
êc  chacun  de  ces  maîtres  diffère  cepen- 
dant des  autres  par  une  manière  à  lui. 
Ce  tableau  est  achevé  &  l'un  des  plus 
beaux  de  ceux  que  V  on  voit  de  cet 
auteur  dans   cette   galerie  . 

II. 

S.  Pierre  ,  demi  ligure ,  par  Annihal 
Carrache  Bolonois . 

Le  coloris  de  ce  tableau  n^  est,  peut- 
être  5  pas  excellent ,  mais  le  dessin  &  l'ex- 
pression en  sont  parfaits .  Peut-être  ,  le 
saint  est-il  représenté  dans  l'étonnement 
de  son  humiliante  foiblesse  ,  &  du  re- 
pentir d'  avoir  trahi  . 

m. 

La  Vierge  avec  l'Enfant-Jesus  dans 
SCS  bras  ^  par  un  auteur  inconnu . 


III 

Peut-être,  ce  taLleau  est-il  d'André 

del  Sarto  :  vu  de  loin  ,  il  rappelle  l'idée 

ï  un  ouvrxige  de  ce  maître  ,  mais  on  ne 

peut  nier  qu'  il  n'  ait  été  réparé  par  une 

■nain  moins  hahile ,  c'  est-ce  qu'attestent 

e  visage  de  la  Vierge  ,   &  les  chairs  de 

l' Enfant .  On  a  quelque  sujet   de  crain- 

Ire  que  la  figure  bleue  (i)  ne  soit  d'un 

)inceau  moderne ,    le    morceaux  est  ce- 

)endant  digne  de  considération . 

IV. 
La  Charité  Romaine  5  par  Guido  Reni 
Solonois  . 

Une  femme    pleine  de  douceur  ,  & 
:e  grâce ,  présente  le    sein  à    un    vieil^ 
ard  5  qui  se    nourrit    de  son   lait  .    Ces 
eux  figures    forment    un    très-agréable 
contraste  .  On  y  voit  ,  d'  une  part ,  tous 
s  agrémens  de  la  jeunesse ,  de  l'autre  , 
?s  rides ,  la    barbe    &:  toute  V  exténua- 
on  de  la  vieillesse  qui  reprend  ses  for- 
3s  »    Les    contours    de    ces  visages   sont 


(i)  Ces  mots  faccia    turchina  ,    visage    Lieu  ^ 
résentent  un  sens  inintelligible. 
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enchanteurs .  Le  peintre  a  pris  un  grand 
parti  ,  Ces  deux  phisonomies  sont  tiès*| 
expressives ,  le  coloris  est  beau  ,  le  pein-i 
tre  y  est  grand  ,  mais  nous  le  verront 
bientôt  se  surpasser  lui  même  dans  soc 
tableau  de   S.  Eustaclie. 

V. 

Agar  &  Ismael ,  par  Benoit  Casti-' 
^lione  Génois  . 

La  résignation  de  cette  mère  infor- 
tunée 5  semble  céder  aux  transports  d'ur 
amour  réduit  au  désespoir .  Elle  est  bri- 
sée 5  cette  cruche,  dans  laquelle  elle  avoii 
recueilli  avec  peine  un  peu  d'  eau  pouj 
étancher  la  soif  de  son  lils  qui  languit 
dans  r  abbatement  .  Si  1'  ange  ne  vient 
à  leur  secours  ,  ces  deux  victimes  fini- 
ront bientôt  leur  misérable  vie  .  Mai* 
r  Ange  arrive  5  &  la  mère  reprend  seî 
forces . 

L'  ouvrage  est  fini ,  le  grand  soie 
cj[ui  y  xegne  pourroit  induire  les  connois- 
seurs  à  douter  de  son  originalité .  Effe 
ctivement  ce  maître  est  grand  dans  ses' 
négligences  ^  &  ici  V  on  voit   beaucouj 
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d*  effort  &  de  travail .  SI  ce  n'  est  qu'une 
copie  ,  le  coloris  en  est  certainement 
trompeur,  &  elle  seroît  bien  digne  d'être 
placée  auprès  d'  un  original  . 

VI. 
Epousailles  de    S.    Catherine ,    par 
J?aul  CagUari ,  dit  le  Veronese . 

Ceci  n'  est  qu'  une  ébauche ,  la  dis- 
position des  figures  en  est  théâtrale  ^ 
mais  le  dessin  est  incorrect  comme  dans 
les  autres  ouvrages  de  ce  maître,  dont  les 
défauts  se  trouvent  toujours  masqués  par 
la  grandeur  des  idées ,  &  la  magie  du 
coloris .  Mais  ces  dernières  qualités  se 
iistinguent  moins  dans  cet  ouvrage  , 
,i.jui,  comme  nous  l'avons  dit,  n'est 
{u'  une   ébauche . 

VIII. 
S.  Eustache  ,  par  le  Guide  . 
Oh  le  bel  ouvrage  du  Guide  !  quel- 
e  expression  dans  l'attitude  du  Saint! 
omrae  tout  est  peint  avec  goût  !  &  ce 
erf ,  ce  cheval ,  ce  paysage  ,  comm'  ils 
ont  traités  !  les  plis ,  la  draperie  font 
)ien  voir  que  son  auteur  a  beaucoup  étu- 

h 


ïi4 

die  les  formes  du  manteau  de  V  Appol- 
Ion  Grec  ,  la  fiiiure  du  Saint  est  vrai- 
ment céleste ,  &  ses  formes  Angéliques. 
Le  coloris  en  est  vigoureux  ,  &  c'  est  là 
qu*  on  peut  dire  que  1'  auteur  s'  est  sur- 
passé lui  même ,  Il  est  rare  de  trouver 
des  ouvrages  de  ce  maître  aussi  parfaits. 

VlII. 

S.  Jérôme  ,  du   même   Guide . 

La  figure  du  Saint  est  pleine  d' in- 
térêt 5  &  sa  phisionomie  indique  à  la  fois 
le  contemplateur  ,  1'  homme  de  lettres  , 
&  le  père  de  1'  Eglise  .  L'  accord  des 
teintes  est  merveilleux  ,  quoique  V  effet- 
n'  en  soit   pas  saillant  . 

IX. 

Portrait  de  Vandick . 

On  prétend  que  ceci  est  le  portrait 
du  peintre  ,  fait  par  lui  même  .  Il  est 
peint  avec  esprit  &  parfaitement  colorié. 
Nous  avons  déjà  beaucoup  parlé  de  ce 
peintre  du  premier  rang . 

X. 
*     Vestale  ,    par  le   Guide  . 

Ce  tableau  pourroit  tout  aussi  bien 
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représenter  une  syLille.  Peut-être  le  repos 
de   la  phisiono.iiie  a-t-il  paru  offrir  plu- 
tôt r  ima^e  d'  une  Vierge  ,  que  d'une  de- 
fvineresse .    Le  voile   pourroit    être    plus 
*|léger  ,  la   draperie  est  toute  Guidesque, 
"  imais  la  couleur  s*  écarte    un    peu    de  sa 
manière  ;    c'  est    un  des    moins   parfaits 
le   ses  ouvrages . 

XI. 
S.  Jacques ,   de  1'  Espagnolet  . 
L'  ensemble  parfait,  &  le  coloris  de 
^  tableau  en  font   le   mérite,  &  le  ga- 
rant issent  être  de  cet  auteur  dont  nous 
I:vons  déjà  parlé  . 
XII. 
Portrait ,  par  Pierre  Paul  Ruhens, 
G  est  ,   dit-on ,   le   portrait  de  Ru-* 
ens    lui   même  .    La   pliisionoraie   déve- 
ppe    de   génie  ,  &  la  vivacité  de    son 
teur  ,  la  couleur  en  est  aussi  brillante 
[u'   on    puisse    le    désirer,     son   sourcil 
mble  exprimer  toutes   ces  belles   idées 
|[u'  il  a  développées  dans  sa  galerie   du 
luxembourg  , 
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xrii. 

Clëopatre  ,  du  Guide* 

On  reconnoit  d-ns  cette  fissure 
maîn  qui  a  peint  la  Charité  Romaine' 
dont  nous  avons  parlé  ci  devant  ,  ai 
moins  pour  tout  ce  qui  concerne  le  c< 
loris  &  la  beauté  des  formes  .  On  ei 
peut  dire  autant  pour  la  correction  d| 
dessin;  on  y  voit  une  main  trop  pesant^ 
dessinée  contre  les  relies  de  l'anatomi^ 
Ce  tableau  n  en  mérite  pas  moins  1'  e-- 
stime  des  connoisseurs  . 

XIV. 

Portrait  d'  Augustin  Durazzo  ,  pai 
Vcindick  . 

Peut-être  le  peintre  a-t-il  vêtu  Ai 
noir  ce  personnage  pour  rehausser  lei 
carnations  .  La  figure  est  debout  &  dans 
une  attitude  pleine  de  dignité  ,  les  mains 
sont  aussi  bien  dessinées  que  peintes ,  la 
ligure  exprime  le  bon  sens  &  la  bien- 
veillance . 

XV. 

La  Vierge,  1'  Enfant- Jésus ,  &  s^ 
Joseph  j  par  uu  auteur    inconnu  . 


Ce  tableau  est  de  V  école  de  jRa- 
pliacl^  sans  qu'on  puisse  dire  quel  en 
H  est  r  auteur  .  Il  est  certain ,  qu*  il  est 
4  très-habilement  dessiné  &  que  son  coloris 
ii  est  celui  de  1'  école  d'  Urbain .  La  Ion- 
^l-  gueur  du  col  de  la  Vierge ,  &  certaines 
^  irrégularités  dans  les  mains  pourroient 
^B  faire  croire  j  que  c' est  un  ouvrage  «J'//i- 
f<  *  nocenzo  , 

XVI. 
Portrait  inconnu  ^    de    Y  éèole    Fe- 
nitiènne  . 

G'  est    r  ouvrage    de  quelque    éco- 
fflier  du  Titien  ^  la  figure  est  peinte  avec 
beaucoup  de  vérité  &  le  coloris  est  dans 
e  la  manière   du  Titien  . 

XVIL 
Portrait  d'  Hippolite   Durazzo  5  par 
Rigaud  , 

Le  coloris  est    empâté  avec   grâce  , 
i   le  dessin  très-correct ,  quoique   V  ensem- 
ble de  la    tête  se    re-sente    un    peu  de 
r  affectation  de  1'  école  Françoise  . 

XVIIL 
Porcie  ,  pav  le  Cavalier  Valmtin  • 
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D*  autres  attribuent  ce  taLlcau  au 
Guide  ^  mais  comment  confondre  le  sty], 
de  ce  maître  avec  une  manière  auss 
heurtée  &  si  fiere  !  Cette  manière  con,, 
vient  5  à  la  vérité  ,  à  la  représentation 
d'  une  femme  qui  mange  des  cliarbon 
ardens  .  Ce  Guide  ,  qui  n*  avoit  pu  pcir- 
venir  à  donner  au  Diable,  sous  les  piedi 
de  S.Michel,  les  traits  de  la  laideur 
comment-eut-il  pu.  avoir  changé  à  te. 
point  ?  Comment  concilier  cette  manier 
avec  celle  du  tableau  de  la  Charité  R 
maine  placé  devant  celui-ci  .  Le  colorii 
de  ce  dernier  appartient  tout-à-fait  ai 
Guerchin  qu  on  pourroit  considérer  com- 
me en  étant  Tauteur,  quoiqu'  il  soit  plui 
convenable  de  1'  attribuer  au  Valentin 
l'un  de  ses  meilleurs  élèves  dont  le^ 
ouvrages  sont-très-rares  à  Gènes  .  ( 

XIX. 

Enfant  endormi  ,  par  le  Guide . 

On  ne  peut  assez  admirer  cet  ou- 
vrage 5  les  chairs  y  sont  peintes  avec 
amour ,  &  ce  petit  corps  est  si  parfaite^ 
ment  imité,  que  les  mains  de  la  nature 
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\  (fi'  anroient   pu  îe    dispvoser    d'  une    ma- 

ji  niere  plus  pittoresque  &  plus  simple.  Le 

il  sommeil  a  vraiment  fermé  ces  paupières 

naissantes ,  &  le  repos  se  ressent  sur  tous 


(^  les  membres  de  cet  enfant. 
XX.  XXI.  XXII. 

Enfans  ,  par    Dominique  Pïola . 

Nous  avons  déjà  parlé  de  ce  maî- 
tre qui  excelîoit  à  peindre  des  enfans. 
Ceux-ci  sont  disposés  avec  beaucoup  de 
variété ,  &  présentent  dfes  raccourcis  qui 
iont  honneur  à  la  science  du  peintre  . 

La  voûte  rep:ésente  Appolion  avec 
les  muses ,  par  Paul  Jérôme  Piola,  Cet 
ouvrage  est  un  des  plus  beaux  &  des 
plus  étudiés  de  ce  maître .  On  y  remar- 
que une  admirable  variété  dans  la  dispo- 
sition des  figures ,  le  coloris  ,  &  le  des- 
sin méritent  des  éloges ,  ainsi  que  Thar- 
nionie  ,  .&  la  dégradation  des  couleurs  . 
La  perspective  des  nuages  est  peinte  , 
]:ïar  François  Costa  , 

Seconde  Salle   au  Levant. 
ï. 

La  femme  adultère  ,  par  Jules  César 
Procaccini  •  , 


!  ] 
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Ce  tableau  feroit  honneur  au  pre-»^ 
mîer  des  peintres ,  le  Rédempteur ,  dan 
une  attitude   pleine  de    douceur ,   &  d< 
majesté,  montre  avec  le  doigt  les  parole 
qu'  il  a  prononcées  .  La  femme  adulten 
exprime  tous  les  mouvemens  du  repenti] 
&  ses  accusateurs  sont  dans  la  confusion 
Les  formes  sont   grandioses  ,   les   figurer 
largement  drapées  ,  &  le  coloris  parfait, 
le  sang  circule  dans  les  veines  de  la  pe-| 
cheresse,  ses  yeux  sont  un  enchantement 
on    ne  voit    point   à  Gènes    de   tableau 
plus  parfait  de  ce  maître  ^   quoiqu'  ils  y 
sojent  en  grand    nombre .    Que    dirai-je 
de  la  disposition  des  figures  ?  La  perspe- 
ctive contribue  merveilleusement  à  leur 
effet  .  L' auteur  a  mis  tant  de  prix  à  co 
tableau  qu'  il  a  voulu  y  laisser  son  nom, 

II. 

Portrait  d'un  Evêque,  par  Bernard 
Strozzi   Génois . 

Que  r  on  compare  ce  portrait  avec 
ceux  de  Vandich ,  &  de  Rubens  ,  dont 
nous  avons  déjà  parlé ,  &  T  on  verra  si 
dans  cette    lutte  notre  Strozzi  le  cède 
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î4â  ces  haLiles  maîtres*  Colorîs  brillant , 
isjvérité  de  dessin  ,  expression  ,  franchise 
kàe  pinceau  jointe  au  fini  le  plus  pré- 
e^ieux  ,  beaux  effets  de  lumière  .  Toutes 
refces  qualités  nous  rappellent  les  merveil- 
14les  de  r  école  Vénetienne^  purgées  de  ses 
a^Tiegularités . 
e«i  IIL 

S.  Pierre  ,  de  Langetti  Génois. 

Les  ouvrages  de  ce  maître  plus  connu 

;    Dresde  qu*  en  Italie  ,  si  ce  n'  est  à  Ve^ 

ï  lise  5  marciient   à  côté   de  ceux   du   Ti- 

J'ien  ,  On  y   reconnoit  en  effet  à  chaque 

•  rait   r  école    Vénitienne  .   Le    travail  ôc 

-  e  jeune   ont  silloné   la  figure  du  Saint , 

"  e  dessin   est  correct ,    le    coloris     plein 

ie  vérité  .  On  y  remarque  cette  liberté 

légligente  qui  est  le  propre   des  grands 

naitres . 

IV. 
Nôtre  Seigneur  avec  la  monnoye  de 
]^esar  ,  par  le    Guerchin  . 

Quelle  perfection  &  quel  effet  !  la 
naniere  de  ce  peintre  ,  malgré  le  peu 
le  correction  de  son  dessin  a    toujours 


surpris  les  connoîsseurs .  Il  a  teaucou] 
de  partisans  ,  le  Guide  fut  son  rival  é 
quoique  supérieur  à  lui  par  la  beauté 
du  coloris  &  ses  formes  célestes ,  les  ou 
vrages  du  Giierchin  se  soutiennent  au 
près  des  siens  .  Ici  le  visage  du  Rédemj 
pteur  ,  la  draperie  ,  les  bandeaux  qi 
Cf^ignent  de  leurs  nombreux  contours 
front  des  Rabbins  ,  la  disposition 
toutes  ces  parties  ^  la  barbe  ,  les  cheveu: 
tout  y  est  peint  d'  une  manière  fra; 
pante  .  Il  est  rare  de  voir  des  tableauxj 
du  Guerchin  aussi  bien   conservés  . 

V. 
David,  oint  par  Samuel,  du  Vénltiei 
Le  peintre  est  moderne  ,  son  colori* 
est  recherché  dans  le  jet  de  ses  drape- 
ries &  dans  r  étude  des  contrastes,  mai» 
la  disposition  du  sujet  n'  est  pas  sans 
mérite  ,  Samuel  annonce  toute  la  dignité 
sacerdotale  .  Le  contour  du  visage  du 
jeune  R-oi  est  un  peu  confus  ;  il  en  est 
de  cela  ,  comme  des  objets  qu'  on  voit 
de  trop  près  &  qui  se  distinguent  mieux 
à  une  certaine  distance  j  au  reste  on  ne 
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peut  nier  que  l'enseniMe  de  ce  taLleau 
!i  ne  soit  agréable  comme  le  sont  en  gé- 
^  néral  les  tableaux  de  l'école  Vénitienne. 

VI. 

Abraham  visité  par  les  Auges  ,  de 
Valerio  Castello  Génois . 

Le  style  de  cet  auteur  se  fait  ici 
L'emarquer  dans  toute  sa  pureté  .  Son  des- 
in  n'  est  pas  très-soigné  ,  il  peut  néan 
tmoins  satisfaire  les  plus  difiiciles  .  Ses 
teintes ,  quoique  jettées  avec  hardiesse  , 
«ont  très-harmonieuses ,  V  expression  est 
pleine  de  noblesse  ,  ces  anges  sont  vrai- 
ment citoyens  du  ciel  ,  &:  la  simplicité 
linsi  que  la  surprise  d'  Abraham  le  ren- 
ient lui  même  digne  de  ce  séjour.  C'est 
issurement  un  des  plus  beaux  ouvrages 
le  ce  maître  que  Ton  puisse  voir  à  Gènes. 

VIL 

Voyage  de  la  S.  Famille  en  Egypte^ 
loar    Simon  de  Pesaro . 

Cet  ouvrage  eet  digne  de  V  école 
Romaine ,  tout  y  est  peint  avec  soin  ., 
lout  y  fait  effet ,  la  beauté  &  le  bril- 
lant du  coloris  lui  donnent  un  prix  in- 
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fini.  La  Vierge  est  assise  sur  une  mon- 
ture. Toute  occupée  de  son  enfant,  elle 
le  montre  avec  le  plus  vif  intérêt  a  ur 
-vieillard  qu'  elle  rencontre  dans  le  che-, 
min .  Ses  compagnons  sont  le  timide  Jo-| 
seph.  &  plusieurs  anges  qui  mènent  avec! 
eux  la  sûreté  &  la  paix.  Le  connoisseuif 
ne  peut  se  rassasier  d'  admirer  en  cetl 
Vierge  V  intérêt  qu'exprime  son  attitud( 
&  r  agréable  simplicité  de  son  coutume 

ÎVIIL 

Portrait . 

IX. 

La  Magdelaine  ,    du  Titien  . 

Les  connoisseurs  ,  quoiqu'  instruite 
qu'  il  existe  une  semblable  Magdelaine 
dans  le  Palais  Barberigo  à  Venise  ,  n'  en 
considéreront  pas  moins  celle-ci  comme  un 
original  .  Il  n'  est  pas  rare  de  voir  les 
maîtres  se  copier  surtout  dans  leurs  su- 
jets favoris  quoiqu'  il  en  puisse  être,  on 
ne  peut  pas  nier  que  cette  figure  ne 
soit  dessinée  &  pi  inte  avec  cette  magie 
qui  n'  a  appartenu  qu'  au  Titien  .  On  y 
admire  surtout  cet  art  de    confondre  le 
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I  contour  des    membres  avec   le    fond  du 

I tableau    dont  Titien  ,  est    peut-être  ,  le 

ipiemicr  auteur  ,  &  qui    donne    tant    de 

relief  &  de  rondeur  aux  figures.  La  tête, 

ie  mains  5  le  bras  sont  traités  d' après  (e 

principe  ,  &  si   le  tableau  n'  est  pas  du 

{Titien ,  on  ne  peut  F  attribuer  qu*  à  un 

.maitre  qui  eût  sou  s'identifier  avec  lui , 

les  ondes  de  sa   chevelure    &    ses   yeux 

311  larmes  sont  rendus  avec  la  plus  exa- 

:te  vérité.    Si  elle    ne   paroit  pas    plus 

lécharnée  ^  c'  est  que  le  peintre    a    eX- 

{ rimé  les  premiers  niomens    de    son    re-* 

[  entir  ,  &  ce  qui  vient  à  V  aj^pui  de  cette 

(lée ,  c'  est  qu'  il  n*  a  pas  représenté  la 
painte,  comme  l' on  fait  d'autres  peintres 

ouchée    sur    une    natte   au   fond  d'une 

caverne . 

X. 
Le    Serment    de    Gertrude  ,    mère 

r  Hamlet  ,  par  Pellegrtni  ,  peintre  Vé- 

iitien  . 

Ce  tableau  est  très-remarquable  par 

a  justesse  &  l'harmonie  des  teintes,  quoi- 

[u  elles  manquent  un  peu  de  vigueur  y 
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le  dessin    est    tout  Vcmîtien  ,  ce  qui  si 
remarque  surtout  dans  le  jet  des  drape-| 
ries  .  Quant  au    sujet ,  le  voici . 

Hamlet   instruit  par    le   spectre 
son  père  que  celui-ci  a  été  assassiné  pal 
sa  femme  Gertrude,  à  la  quelle  lui  mém^ 
doit  le  jour  ,  ne    peut  se    résoudre  à  l<j 
croire  capable  de  cet  attentat.  Il  l'obli^ 
donc  à  jurer  sur  les  cendres  de  son  pei 
qu'  elle  est  innocente  de  sa  mort ,  résoli 
à  croire  sans    réserve  ce    serment .    Ger-^ 
trude  5   au    moment    de    le    prononcer 
s'  évanouit  &    par  là  son  crime    devient 
avéré  .    Ce  tableau  est  emprunté  de  Sha- 
kespear  qui  V  a  admirablement  peint  dao! 
sa  tragédie  d'  Hamlet .   Ici    la  Reine  ,  & 
tous  les  personnages  sont  pénétrés  d'hor- 
reur .  Cette    passion   est   ingénieusement 
variée  . 

XL 

Abimelecli  mourant  de  ses  propres 
mains  ,  par    Lani^etti  Génois  . 

Nous  avons  déjà  parié  de  cet  habile 
peintre  .  Abimelecli ,  sous  les  murs  de 
Thebesj  fut  frappé    à    la  tête  jiar    une 
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femme  ,  &  ordonna  à  son  ecuyer  de  Ta- 

chever  afin  qvi  il  ne  fut   pas    dit   qu'  il 

(?toit  mort   de    la    main    d'une   femme. 

:  |Les  autres  ecuyers  s'  empressent  au-tour 

[le  lui  pour  chercher  à  guérir  sa  playe. 

Leur  zèle  &  leurs  soins  contrastent  avec 

a  douleur  &  le  désespoir  d'  Ahimelech 

aourant .  Le  tableau  fait  beaucoup  d'ef- 

,^'et ,    est    assez    bien    dessiné  &  colorié 

^  vec   vérité  . 

XII. 
Le  Sacrifice  de  Jephté ,  par  le  même 
.ana^etti  . 

Ce  tableau  est  disposé  comme  le 
recèdent ,  il  est  évidemment  du  même 
pteur .  Les  négligences  de  dessin  y  sont 
ncore  plus    sensibles  . 

XIIL 
Portrait  ^  par  un  auteur  inconnu  . 
Le  style  de  ce  tableau  est  Vénitien^ 
lais  il  est  difficile  d'assigner  le  maître 
\ù  en  est  V  auteur  ;  il  est  assez  bien 
cssiné  &  peut-être  attribué  à  quelque 
lève  du  Titien  , 


XIV. 

Jacob,  à  qui  1'  on  apporte  les  d< 
pouilles  sanglantes  de  Joseph  ,  par  Car. 
Loti . 

Ce  maître ,  quoique  né  en  Flandr 
peut-être  mis  au  nombre  de  ceux  ( 
1'  école  Vénitienne .  Le  dessin  de  cet  o 
vrage  est  assez  correct ,  &  le  coloris  ej 
cellent  .  Le  sujet  pour  être  traité  av 
moins  de  confusion  auroit  exigé  un  pi 
grand  espace  . 

XV. 

La  bénédiction  de  Jacob,  par  Langeti 
La  figure  de  ce  Vieillard  aveugle  € 
très-remarquable  .  Les  richesses  du  d( 
sin ,  &  du  coloris  y  sont  infiuies.  Quelv 
attitude  respectueuse  que  celle  du  ft 
qui  reçoit  la  bénédiction  .  Tout  est  ai 
mirable  dans  ce  tableau  .  Les  vêteme^ 
grossiers  de  tous  les  personnages  en  4 
minuent  V  élégance  ;  mais  lia  nature  \ 
est  exprimée .  La  véritable  richesse  ( 
ces  bons  patriarches  consistoit  en  boJ 
exemples,  ôc  en  utiles  bénédictions. 
La  voûte  de   cette  salle  représen' 
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la  naissance  3e  Bacclius  ;  c*  est  l'ouvrage 
de  Jacques  Boni  .  Il  a  été  restauré  en 
dernier  lieu ,  par  Santino  TagliaficôhL 
Des  fio;ures  est  un  mérite  que  rc- 
Ihausse  la  fraicheur  &  V  abondance  des 
^  irbres .  Le  style  de  cette  peinture  est 
lelni  de  la  dernière  école  de  Bologne  j, 
Xous  avons  déjà  parlé  de  ses  auteurs  . 

(i        Palais  Balbi  (  Monsieur  François  )  : 
m  y  trouve    une    collection    très    nom- 
f  )reuse    de  beaux  tableaux  ,  savoir  . 
A  la  Salle  . 
Portrait   d'  un    des  Ancêtres    de    la 
[laison  Balbi ,    peint    par  Vandick  .  La 
1^  été  est    très    belle  ,  mais  les    draperies 
'^|ont  fort  obscures . 

Joseph  expliquant  le  songe  du  Pa- 

etier  &  de  l'Echanson  ,  excellent  mor- 

au  5  du  Cappuccino  :  tableau  '3ien  frap- 

|é  5  les  têtes ,  &    les  mains    sont  de    la 

Jus  grande  beauté  . 

Le  Plafond  est  de  Valerio  CastellL 

Premier  Sallon  . 
Adoration  des  Mages  ^  grand  tableau 
u  Titien . 

« 
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Un  marché  de  Bassano  excelleni 
tableau  ,  composition  nombreuse  :  la  cou- 
leur rouge  domine  un  peu  trop  . 

Andromède  au  Rocher  ^  grand  ta- 
Weau  de  Guercino  da  Cento  . 

Deux  tableaux  pendants ,  dont  Tui 
représente  un  trait  de  Thistoire  de  Thî 
mar  ,  &  V  autre  Susanne  tentée  par  L 
Vieillards ,  ils  sont  de  Lucio  Massai 
condisciple  du  Domeniquin ,  mais  noi 
pas  son   rival  . 

Un  dessus  de  porte  représentant  une 
Bacchanale  du  Sarzana  ;  plus  une  frise 
ornée  de  figures  par  le  même  :  ce  sont^ 
deux  excellents  ouvrages  ;  pour  le  dej 
sin  &  pour  la  couleur  ,  je  préférerai  le 
dessus  de  porte  :  c'  est  un  des  meilleurî 
ouvrages  de  ce  maître  . 

Second  Sallon . 

Portrait  d'  une  Dame,jE7a7*  Va,ndick. 

St.  François  d'  Assise  ,  d'  Annibal 
Caracci  :  la  tête  ,  &  T  une  des  mains  sont 
de  la  plus  grande  beauté  :  les  Loix  de 
la  perspective  sont  exactement  observées. 

Deux  petits  tableaux  5  àuSchiavoiie* 
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Un  St.  Jérôme  avec  un  Ange ,  qui 
lui  parle  ,  d'  Augustin  Caracci . 

Les  ouvrages  de  cet  artiste  sont  à 
ceux  de  son  frère  Annibal,  ce  que  les 
tragédies  de  Thomas  Corneille  sont  à 
belles  de  Pierre    son  Frère  . 

Une  Danâe  avec  un  amour  attribue 
ï  Paris  Bordon  ^  c'  est  une  copie  du 
Titien ,  où  V  on  trouve  la  gravure  dans 
l'œuvre    de   Robert    Etrange  Anglois  . 

Même  sujet  peint ,  par  le  Schiavone, 

Nôtre  Dame  &  V  Enfant  Jésus .  La 
'Vierge  tenant  dans  ses  bras  1'  Enfant 
lesus,  on  y  voit  de  plus  à  la  gauche 
lu  spectateur  . 

Une  Sainte  Catherine  à  genoux  ,  & 
i  la  droite  deux  Religeux  en  adoration, 
:ableau  qu'  on  dit  être  du  Titien  :  les 
leux  Religieux  sont  d'un  très  beau  faire 
k  d*  une  couleur  forte ,  les  draperies 
ont  très  heureuses  ,  &  la  tête  de  la 
V  ierge    a  beaucoup  d' agremens  . 

La  prière  de  J.  C.  au  Jardin  des  o- 

ives  5  tableau  de  Buonarota:  il  est  peini! 

lur  bois  . 

i  2 
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La  naissance  de  Jésus  Christ ,  de 
Jjucas  de  Hollanda  . 

La  Vierge  5  V  Enfant  Jésus  &  S. 
Joseph  à\\  même . 

Un  dessus  de  porte,  la  flagellatioQi 
de  Jésus  Christ ,  par    Titien  , 

Venus  &  deux  Amours,  excellent 
tableau  d'Annibal  Caracci  :  le  dessin  eni 
est  pur ,  la  couleur  charmante ,  la  vue 
en  est  très  voluptueuse ,  les  linges  ne 
détruisent  point  V  effet  des  chairs,  les 
draperies  sont  très  heureuses. 

La  sortie  de  1'  Arche  &  le  Sacrifice 
de  Noé  de  /.  Bassano  :  beaucoup  de 
finesse  ,  les  animaux  surtout  sont  d'  uu 
faire  exquis  . 

Le  Mauvais  Riche  ;  de  /.  Bassan . 

Portrait  d'  une  jeune  fille  ,  d'Anni-' 
hal  Caracci  :  beaucoup  de  finesse  ,  cou- 
leur très  agréable  . 

Dessus  de  porte  ,  deux  petits  ovale5, 
de  Giulio  Cesare  Procaccino . 

La  voûte  est  toujours  de  Valerio 
Castelli . 


i3^ 
Troisième  Sallon. 

La  Conversion  de  S.  Paul ,  grand 
aLleau  de  Caravaggio  :  c'est  un  morceau 
viblime  &  d'  une  telle  conservation  :  le 
lessin  en  est  grand  ,  la  couleur  fiere , 
'  expression  juste  .  St.  Paul  est  repré- 
enté  terrassé ,  &  le  visage ,  caché  par  ses 
U'ux  mains ,  c'est  sans  doute  une  adresse 
lu  peintre  pour  éviter  toute  comparaison 
vec  les  têtes  episodiques  ;  d'  ailleurs  la 
)iace  semble  former  une  image  plus 
ublime  . 

S.  Joseph  avec  1*  Enfant  Jésus,  du 
^^appuccino  :  V  Enfant  Jésus  est  d'  un 
essin  très  gracieux  . 

Un  Ecce  Homo  5  du  Vandick ,  dé- 
lie figure  5  c*  est  un  superbe  tableau  ^ 
/  un  très  beau  dessin  5  &  d'  une  couleur 
xceilente . 

La  Vierge  ,  &  l' Enfant  Jésus  ,  du 
?intoretto .  Il  est  bien  difficile  d' oser 
ritiquer  ce  grand  maître ,  il  est  beau- 
oup  plus  aisé  de  douter  que  les  tableaux 
lui  portent  son  nom  ,  soient  veritable- 
ïcnt  de  lui . 


î54 
Une  Vierge    avec    V  Enfant  Jésus  . 

par  Vandick  ,    figure    quart  de    nature 

JJ  enfant  Jésus  est  représenté  dormant- 

les  chairs  en  sont  très  agréables ,  la  têt 

de  la  Vierge  est  dans    1'  extase  :    ce  ta^l 

bleau  est  d'un  effet  très  gracieux  .  Qi 

çanni  Rosa  a  peint  des  fleurs  tout  au  touri 

Deux  grands  tableaux  ,  de  Guic^cll 
Rheni ,  dont  V  un  représente  S.  Jear 
Baptiste  dans  le  désert  ,  dessin  superbe^ 
tête  noble  &  gracieuse  ,  ton  de  coulein 
très  agréable  ;  V  autre  est  S.  Jérôme  ave^ 
l'Ange  qui   lui  parle  . 

Sainte  Magdelaine ,  d'Augustin  Ca* 
racci  :  il  y  a  une  fort  belle  main . 

Petit  tableau  ovale,  du  Ca^*  delCalro» 

Une  Vierge  avec  1'  Enfant  Jésus  j 
excellent  tableau ,  du  Vandick  .  Une  dei 
mains  de  la  Vierge  est  cliarmante  ;  l'En- 
fant Jésus  est  d'  un  dessin  très  gracieux. 
Saint  Jérôme  dans  le  désert,  du  Titien. 
Une  Vierge  Martyre  ,  d'  Augustin 
Caracci ,  dessin  très  estimé  . 

Nôtre  Dame,  &  FEnfcint  Jésus, ta- 
bleau   ovale  ,    de    Camille  Procaccinoig 
couleur  assez  agréable. 


: 
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S.  Catlierîne  ,  par  Annibal  Caracci: 
a  tête  &  les  mains  sont  superbes:  c'est 
m  excellent  tableau  . 

Un  dessus  de  porte,  de  France  s  cJiinî^ 
couleur  aimable  ;  c'  est  des  meilleurs  ou- 
vrages de  ce   maître. 

Cinq  portraits  qui    paroissent    d'  un 
rmaître    fort   ancien  .    Le  plafond  est  de 
[Gregorio  Ferrari . 
1  Quatrième  Sallon* 

il  Un  grand  tableau,  de  Rubens,  repré- 
" sentant  la  Vierge,  1  Enfant  Jésus,  des 
Anges,  des  Saints  &  les  3.  femmes  de 
ce  peintre  ,  composition  bizarre  ,  mais 
d'une  couleur  brillante  ,  &  T  ensemble 
de  ce  tableau  est  bien  séduisant  j  il  y  a 
surtout  une  figure  de  femme  qui  semble 
se  détacher  du  fond . 

Deux  marchés  ,  de  Qreghetto. 

Un  portrait  en  pied ,  par  Vandickx 
les  mains  sont  fort  belles  . 

Deux  portraits,  d'un  peintreFlamand. 

Un  petit  ovale  ,  de  Palma  . 

Un  dessus  de  porte ,  de  Ouercino  da^ 
)Cento  ;  le  dessin  eu  est  très  correct. 
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Saint  Jérôme  lisant  grec ,  par  Cuidc 
Mheni . 

La  Vierge  5  1'  Enfant  Jésus  ,  &  St 
Joseph  5  de  Perin  del   Vaga . 

S.  Jérôme  dans  le  désert,  du  Titien  i 

Un  dessus  de  porte ,  de  Guercin  da 
Cento  5  représentant  la  Samaritaine. 

Le  plafond  est   de  Piola  . 
Galerie  . 

Portrait  de  la  femme  ,  &  du  fils  de 
Vcindick^  peint  par  lui  même  . 

Saint  François  d'  Assise  ,  d'Annibai 
Caracci  5  sous  verre  :  c'est  un  excellent 
morceau  . 

La  Nativité  de  Nôtre  Seigneur,  pai 
le  Greghetto  :  la  tête  de  la  Vierge  est 
remplie  de  grâce  ,  &  rien  n'  est  néglige 
pour  la  partie  du  dessin  dans  ce  cliarf 
mant  tablean  :  il   est  sous  verre  . 

Portrait  d'  un  General ,  par  Vcindiclc^ 
la  tête  est  pleine  de  feu  :  ce  morceau 
est  du  meilleur  de  Vandick. 

La  Vierge ,  l'Enfant  Jésus  ,  &  S.  Ca- 
therine 5  par  le  Corre^gio:  les  têtes  sont 
rejnplies   d*  agrémeus  &    de  finesses  :  ce 


I 


k  tableau  est  très  fini ,  on  ne  se  lasse  poin€ 
I  de  le  considérer . 

'tij,  La   Vierge  ,  l'Enfant  Jésus  5  &  Saint 

I  Jean  Baptiste ,  du   Vandick  .  Ce  tableau 
^*  est  peint  avec  soin . 

Un  dessus  de  porte  ovale  ,  d'Ulbens. 

Tableau  ovale  ,  du  Tintoretto  . 

Une  Cleopatre ,  de  Guido  Rheni, 

Portrait  ^  de  Vandick  ^  peint  par  lui 
tfnême  . 

Le  festin  du  Pharisien  ,  par  le  lils 
I  de  Paul  Veronese  . 
j  Portrait  d'  un  General,  par  Vandick* 

L'  Enfant  Jésus  ^  6c  S.  Jean  Baptiste, 
i  de  Riibens . 

Portrait    d'  Un  Doge  de  Venise ,  de 
\  P'  Veronese  . 

Une  Lucrèce  ,  de  Guido  Rheni  * 

Un  Philosophe  ,    du  Titiano  . 

La  naissance  de    Jésus   Christ  ,  par 
Sinibaldo  Scorza  . 

Naissance  de  Jésus   Christ ,  du  Tin*- 
toretto , 

La  tentation  de  Saint  Antoine  5  dn 
\  JBrughels . 
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Un  dessus  de  porte  représentant  un 
Nain  5  du  Scliiavo  del  Tiziano  . 

Un  Matliematicien  avec  une  Mappe- 
monde 5  du  Spagnoletto , 

La  Magdelaine  transportée  au  Ciel 
par  les  Anges  ,  de   Guido  Rheni  . 

Le  mariage  de  Sainte  Catherine  avec 
Jésus  Christ  ,  du  Parmeaian , 

Un  Philosophe ,  du  Spagnoletto  . 

La  Vierge  ,  l'Enfant  Jésus  ,  Saint 
Joseph  5  &  quelques  autres  figures  ,  de 
Benvenuto  Garofalo . 

Un  Saint  George ,    du  Coreggio  . 

La  voûte  peinte,  iparGregorioFerraj^i. 

L'Eglise  de  S.  Jérôme  et  S.  Frais'- 
cois  Xavier  :  le  Sanctviaire  est  peint  à 
fresque  par  Dominique  Piola  dans  un 
goût  exquis  :  les  tableau  ,  représentant 
des  Saints  de  V  Ordre ,  sont  de  la  main 
du  même  Piola  . 

Celui  de  la  Vierge ,  &  S.  Jérôme  est 
de  Paolo  Matthei  Napolitain  :  cette 
Eglise  a  été  fondée  Tannée   1628. 

Le  Collège,  dit  des  Jésuites  ,  qui 
orne  aussi   cette   belle  Rue ,    est   digue 
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d'être  considéré .  C*  est  un  Palaîs  aussi 
beau  que  vaste ,  qui  fut  donné  à  ces 
Pères ,  il  y  a  plus  de  cent  ans  ,  par  un 
Seigneur  de  la  famille  Balbi  ;  la  cour, 
ornée  de  colonnes  ,  escaliers  5  &  galeries 
de  marbre,  est  d'une  très  grande  magni- 
ficence :  en  entrant  dans  le  portique,  on 
voit  5  au  bas  du  premier  escalier,  deux 
grands  lions  en  marbre  ,  très  bien  exé- 
cutés, sur  le  modèle  àe  Dominique  Par  odL 

Palais    Balbi  (  Monsieur    Jacque  } 
est  très  riche  en  peintures . 
Dans  la  Salle , 

On  voit  deux  grands  tableaux  de 
JjUca  Giordano  ,  en  grandeur  naturelle; 
r  un  représentant  Diogéne  qui  clierche 
)un  homme  :  il  est  beau  ,  &  d'  un  grand 
homme  :  il  est  beau  ,  &  d' un  grand  effet. 
L'autre  tableau  est  allégorique  ,  on  en 
ignore  le  sujet ,  on  y  voit  une  femme  ^ 
&  quelques  autres,  qui  paroissent  ses 
suivantes  :  un  héros  ,  une  furie  3  un  ti- 
gre ,  il    est  médiocre  . 

Portrait  du  Doge  François  M.  Balbi. 

Portrait  du  Doge  Constantin  Balbi, 
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Premier  Sallon  à  la  droite  • 

Portrait  d'  homme  avec  la  main  sui 
le  coté  5  du  Tintoretto  - 

Portrait  d'une  femme  avec  la  mai 
«ur  la  poitrine  ,  du  Vandick  . 

Sept   tableaux  en    cuivre    de    Bru 
ghes  5  très  beaux  . 

Portrait  d'un  Vieux   en   ovale  ^   dilî 
Tintoretto  . 

Portrait  d'  un  Vieillard  ^   de    V  Es 
pagnoletto  , 

Portraits  de  trois    enfans ,   du  Vctri"^ 
dich  5  admirables . 

Portrait  d'un  liomme  avec  l'armure, 
du  Vcindick  • 

Portrait  d'un  homme,  portant  la  main 
à  la  poitrine  ,  du  Vandick  .  f 

Portrait,  demi-figure,  du   Vandick, 

Portrait   d'  une  femme  ,  demi-figure  i 
en  ovale ,    du  Parmigiano  .  Il    y  a  des 
'  lionnes  choses  ,  mais  il    paroit   de   la  se* 
cheresse  dans  le  faire  . 

Une    Magdelaine  ,    petite     figure  ^ 
d' André  del  Sarto  . 

Lucrèce ,  &  Tarquin  sur  le  bois ,  de 
pQ>ul  de  Verona  . 
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Siri'nga  poursuivie  par  le  Dieu  Pan, 
du  Castiglione . 

Deux  portraits  assis  ,  de  grandeur 
naturelle  ,  par  Vandick  :  Y  un  représente 
un  Sénateur ,  l'autre  son  Epouse^  femme 
âgée  :  ces  deux  tableaux  s.>nt  de  la  plus 
grande  beauté  ,  &  d'  un  effet  admirable: 
c'  est  la   nature  même . 

Portrait  d'  une  Matrone  avec  un 
plumet  en  main ,  du  Gentileschi  . 

Portrait  d'  une  femme  avec  ti'ois  en* 
fans  5  de   Perin  del  Vaga , 

Une  tête  d'  homme  p  du  fameux 
Holbein  . 

Deux  femmes ,  en  ovale ,  du  Tinto* 

retto  • 

Second  Sallon  . 

Portrait  d'  un  Vieux ,  avec  une  clo-» 
chette  en  main  ,    du  Caracci , 
j         La  Sainte  Famille  ^   de  Barthelemi 
de  Viterbo . 

Deux  enfans  sur  le  bois  y  de  Lucci 
d'  Olanda . 

;  Le  Mauvais  E,iclie  ,   petit  tableau , 

.  'de  Jacopo  Bassano  ,  qui  paroit  beau  > 
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Un  Cardinal  ,  avec  quelques  autres 
figures  de  grandeur  naturelle ,  qu'on  croit 
être  celles  de  Luther  ,  &  Calvin ,  de 
Sebastien  del  Pioinbo ,  qui  paroissent 
dans  la  manière  de  Julio  Romano  ,  de 
grand  caractère,  &  de  très  grande  manière. 

Une  guerre  de  cocq  &  de  poules, 
de  Sneider  . 

Deux  grands  paysages,  de  Rubens  , 
qui  sont  brossés  du  goût  ,  &  de  la  )ïia- 
niere  la  plus  hardiç  .  L'  effet  en  est 
grand  &  1'  on  y  découvre  un^  étendue 
de  pays  merveilleuse  :  1'  un  représente 
une  plaine  j  dans  l'autre  on  voit  un  arc^ 
en  ciel . 

Un  paysage ,  avec  des  animaux  ,  difl 
Castiglione  . 

Un  Martyr  entre  les  mains  des  Bour-I 
reaux ,  tiers    de  nature  :  ce   tableau    est' 
beau  5  clair  d'  effet  ,   de  ton  piquant,  & 
d'  une  belle  couleur  ,  quoiqu*  outré  ,  du 
Cappuccino  . 

Sainte  Marie  Magdelaine  ,  &  deux 
têtes  de  Giulio  C.  Procaccino  , 

Une    tête    d'  homme  en    bois ,    du  | 
Fiaminç^o  . 
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Une  Résurrection ,  du  Tintoretto  : 
ce  morceau  est  singuliei*  de  compositiorij 
&  beau . 

S.  Pierre  ,  &:  Zaphira  ,  du  Guercino, 

Un  Char  triomphant ,  trainé  par  des 
Elephans ,  du  Rubens  ,  figures  d'un  pied: 
il  ne  paroit  pas  entier  :  le  triomphateur, 
qui  doit  être  Bacchus ,  n'  y  est  pas  ;  c'est 
une  Esquisse  finie  ,  la  composition  est 
.grande ,  bien  groupée  ,  &  de  grand  effet: 
lil  est  bien  touché  :  enfin  ce  petit  morceau 
est  d'  une  grande  beauté. 

Deux  enfans  sur  bois  ,  de  Luca  d^ 
Olanda . 

La  Sainte  Vierge  avec  les  mains  jo- 
intes, du  même. 

I  .  Saint  Sébastien  ,  de  Vandick  ,  gran- 
deur naturelle  :  ce  tableau  est  traité  de 
s^rand  goût  :  il  y  a  peu  de  demi  teintes^ 
le  qui  ne  le  rend  pas  aussi  rond ,  que  les 
lutres  de  ce  maître. 

Portrait  d*  une  Religieuse  ,  d'  une 
grande  beauté,  &  plein  de  feu,  ànCapucc, 

Un  homme  qui  travaille  à  faire  des 
:achets ,  de  Luca  Cambiaso  . 
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Une  Magdelameî»  avec  une  tête  dei 
mort ,  du  Guido  Ptheni  .  | 

Deux  petits  tableaux  de  Brugheh, 
représentant  Adam  ,  &  Eve ,  figures  de 
huit  à  neuf  pouces:  ils  sont  prodigieuse-! 
ment  finis . 

Troisième  Sallon. 

Trois  grands  tableaux,  de  LucaQïor* 
dano  . 

L'  enlèvement  des  Sabines  :  il  es^ 
de  très  belle  couleur  5  frais  3  &  d'  une 
manière  fort  large  . 

Persée  qui  renverse  la  table  ,  &  com^ 
hat  avec  la  tête  de  Méduse .  Ce  tableai 
est  d' une  couleur  plus  grise  ,  mais  cepen 
dant  d'  une  grande  beauté  ,  d'  une  bell( 
touche  5  facile  ,  &  large  :  composition  en 
est  ingénieuse  ^  &  pleine  de  feu . 

Jésabel  mangée  des  chiens  :  spectacle 
horrible  ,  mais  bien  traité  :  on  n'  y  voi 
rien  de  dégoûtant  :  elle  est  ensanglantée 
sans  laisser  voir  de  playes  :  ce  tableau  est 
traité  d'  une  manière  plus  fiére  &  plu* 
hardie  que  les  autres  :  il  est  d'  une  com- 
position très   animée  j  il   semble  que  la 
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nanîore  tienne  en  quelque   cliose  de   1' 
initation  ,  de  Vandick . 

Une  Venus  ,  &  V  Amour  ,  qui  paroft, 
lu  Tiziano:  il  est  fort  bon 5  mais  on  Ta 
iggrandi  fort  mal ,  d.e    Paris  Bordons  . 

Un  Gueux  qui  rit  5  tenant  un  livre, 
le  grandeur  naturelle  ,  par  VEspagnolet-^ 

0  ;  il  est  fort  beau  . 

Un  homme  guerrier  ,  du  Tintorètto* 

Quatrième  Sallon  . 
Une  Architecture  ,  du  Vi^ianL 
Un  dessus  de  porte   d' animaux  ^  du 

lastiglione . 

^ans  la  Chapelle^  au  cinquième  Sallon  • 

S.  Jean  Baptiste^  du  Guercino  :  il  est 

« 

eau  5  dans  sa  manière  rouge,  avec  les  om- 
îtes brunes . 

Une  Sainte  Famille  ,  de  Ruhens ,  où 

1  y  a  un  berceau  5  tableau  d'  une  grand© 
•eauté . 

Une  Charité  Romaine  ,  du  Piola  . 
Un  homme  sur  le  bois ,  de  l'Ulbens» 
Une  Vierge  avec  le  Jésus  ^  &  S.  Jean 
laptiste  5  du  Piola  , 

Une  Sainte  Vierge  &  S.  Thérèse^  du 
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Gallerie  . 

Une  Nymphe  avec  un  chien^  de  VAr 
gillier  Parisien  . 

Une  femme  avec  un  Maure^  du  Trois 

Quatre  Portraits  de  femmej  en  ovak 
faits  à  Paris  . 

Sixième  Sallon  . 

Un  portrait  d'  un  Sénateur  ^  du  D 
JBors  . 

Un  portrait  d' un  homme  à  demi  jam 
be  5  du  MoUnaretto . 

Une  Vierçe  qui  donne  à  manger  ai 
Jésus  5  du  Faggi . 

La  Sagesse  ,  du  Piola  . 

L'Eglise  de  S.  Charles.  Il  y  a  deu:' 
telles  chapelles ,  celle  du  Crucifix  ,  tout 
de  marbre  noir  ,  est  de  rarchitecture  d 
/'  Algardi  ,  qui  a  pareillement  travaill 
le  Crucifix .  Douze  Bustes  en  bronze ,  ë 
^eux  petites  hgures  de  marbre  sur  le  tom| 
beau  du  Cardinal  Franzone  &  de  son  Fre! 
xe  3  sont  du  même  Algardi  .  | 

Vis-à-vis  une  statue  de  la  Vierg 
avec  r  Enfant  Jésus,  en  marbre,  de  Phili 
plie  Parodi  .  Cette  Eglise  a  été  fonde 
V  année  1629  ♦. 
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Palais  de  Mr.  Jërome  Ditrazzo  lils 
cle  S.Ex.  fil  Marcel  Dvirazzo.  C'est  un  des 
plus  heaux  ,  &  des  plusjtinajestueux  palais 
delà  Ville:  il  fut  bâti  sur  le  dessin  de  deux 
grands  architectes,  Pierre  François CantO" 
rxe,  &  Jean  Ange  Falcorïe  .  Les  degrés  ce- 
pendant avec  quelques  autres  apparte- 
ments intérieurs  sont  d'  un  goût  plus  mo- 
derne .  Ce  fut  le  Cliev.  Charles  Fontana^ 
qui  en  dressa  le  plan  ,  &  c'est  a  cet  objet 
que  Mr.  Eugène  Durazzo  le  fit  venir  de 
Rome .  La  façade  en  est  magnifique  ,  lon« 
,  gue  de  374.  pans,  avec  des  croisées  nobles 
&L  élégantes  .  La  grande  porte ,  en  marbre, 
est  des  plus  majestueuses  ,  &  ses  colon- 
nes sont  d'ordre  Dorique.  Après  yn  por- 
tique spacieux,  on  trouve  une  vaste  cour, 
au  dessus  de  laquelle  règne  tout  autour 
une  belle  terrasse ,  &  derrière  cette  ter- 
rasse se  trouve  un  déliceux  jardin  .  Mais 
le  plaisir  &  Tadmiration  s'  épuisent  a  pro- 
portion qu'  on  observe  attentivement,  & 
en  détail  les  beautés  variées  des  appar- 
(tements  intérieurs .  On  y  monte  par  des 
grands  degrés  de  marbre  de  Carrara,  qui 
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conduisent  dans  une  antîsale,  ornée  de 

deux  bustes  en  marbre  ,  de  Philipe  Pa^ 
rodi ,  &  d'  un  aivtre  sur  la  porte  ,  ou- 
vrage de  Nicolas^Traverso  .  li  semble 
plutôt  le  Palais  d'  un  Souverain  ,  que 
celui  d'un  particulier ,  &  il  n'y  en  a  point 
en  Italie  qui  soit  plus  digne  de  l'atten- 
tion d'  un  Voyageur. 

Salle  . 

On  y  voit  deux  grands  tableaux  : 
l'un  représente  l'audience  donnée,  par  le 
grand  Seigneur  de  Constantinople,  a  Au- 
gustin Durazzo  Ambassadeur  a  la  Porte, 
du  Bertolotto  :  V  autre  ,  le  magnifique 
festin  que  le  Grand  Sultan  donna  au 
même  Ambassadeur,  de  Dominique  Piola, 

Le  portrait  du  même  Augustin  Du- 
razzo a  cheval,  est  de  Jean  Carbone. 

Les  deux  portraits  des  Doges  Pierre 
&  César  Durazzo  sont  de  la  main  du 
Sarzana  . 

Celui  du  Doge  Vincent  de  la  même 
famille  ,  est  du  Molinaretto  , 

L'  autre  du  Doge  Etienne  Durazzo, 
est  r  ouvrage  de  pominique  Parodi . 
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Celui  du  Cardinal  Etienne  Durazzo, 

est  d'un   auteur  Génois . 

Celui  du  Cardinal  Marcel  a  été  fait 
à  Rome  5   par  Jean  Marie  Morando  . 

Sous  ce  dernier  est  une  petite  cha- 
pelle domestique  ,  peinte  à  fresque  ,  & 
du  dernier  goût  ,  par  Dominique  ParodL 
La  sculpture  en  est  excellente  ,  elle 
représente  J.  C,  attaché  à  la  Colonne  , 
ouvrage  également  d'  un  Parodi  . 

La  petite  Galerie  ,  qui  est  en  face 
de  la  porte  d'entrée ,  est  toute  peinte  à 
fresque  ,  &  divers  auteurs  y  ont  ingénieu- 
sement travaillé .  Sur  la  voûte  Jean  Ba~ 
ptlste  Carlone  a  représenté  Astrée  qui 
paroit  devant  3  upiter  ,  &  Jean  André^ 
«on  fils  n'  a  pas  moins  réussi  sur  le  des- 
sus des  trois  portes  :  on  y-voit  Prome-* 
thée  qui  anime  la  statue  ,  Hercule  qui 
«nchaine  le  Cerbère  ,  &  Ticius  dont  le 
vautour  ronge  les  entrailles  .  Les  clairs 
obscurs ,  qui  sont  des  plus  beaux  ,  sont 
I  d-U  pinceau  de  1'  Abbé  Ferrari  .  Ils  re- 
présentent deux  reliefs  factices  ;  l'un  est 
tin  Hercule  triomphant,  &  l'autrea  Véiius 
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,&  l'Amour  .  Aux  deux  cotés  sont ,  deux 
^rouppes    également  factices  ,    &  isolés  ^ 
r  un  qui   représente  Paris  qui  enlevé  la 
belle    Hélène  ,    &  1'  autre  ,  Enée  ,  qui 
porte  son    père  sur  les    épaules  ,  &  qvii 
a  son  fils  a  ses  cotés.  Sous  ces  peintures , 
sont  deux  bustes  de  marbre  délicatement  1 
travaillés  ,  qui    représentent  Jean  Luc  , 
&  Eugène  Durazzo  .    Le  premier  est  de 
la  main  de  Philippe  Parodi  ,  &  le  second 
de  celle  de  François  Schiaffino.  De  la  on 
entre  dans  un  Sallon  appelle  ànGlordano* 
Sallon  du  Giordano. 
On  l'appelle  de  ce  nom  a  cause  de  I 
trois  tableaux,  qui  en  décorent  les  prin-   J 
cipales  façades  ,  &  qui  sont  des  meillieurs  I 
qui  soient   sortis  de  la  main  du  peintre 
célèbre  .    Le   premier  représente  Pliinée 
Roi  de  Thrace,  que  Persée  métamorphosa 
en  rocher  avec  tous  ces  compagnons^  en 
leur  montrant  la  tête  de  Méduse.  Le  se- 
cond représente  le  Philosophe  Seneque  , 
qui  les  veines  ouvertes,  donne  des  pre» 
ceptes  â   ses  Disciples  :  le  troisième  en- 
fin représente  Olinde  &  Soplironie,  atta-r 
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cillés  sur  le  bûcher ,  &  Clorinde  qui  ar* 
TÎve  a  cheval .  Ce  dernier  tableau  est 
de  toute  beauté  ,  &  le  stile  en  est  tout 
entier  de  Paul  de  Verona  .  Le  peintre 
a  choisi  1'  instant  exprimé  par  ces  deux 
vers  du   Tasse  . 

Sono  ambo  stretti  al  palo  ^  e  volto 
E  il  ter  go  al  ter  go  ^  il  çolto  ascoso  al  volto» 

II.   3 2. 
'  •       Sur  les  portes  de  ce  Saison  sont  le» 
tableaux  suivants  . 

La  S.  Vierge,  &  l'Enfant  Jésus  ,  du 
Cappuccino . 

i         Tableau  a  demi  figure,  d'un  Evêque, 
dont    la    tête   &    le  mains   sont    d'  une 
beauté  extraordinarie  ,  du  Cappuccino. 
ï       4 Tableau  de  la  S.  Vierge  ,  de  1'  En- 
fant Jésus,  &  de  S.  Catherine,  du  Vandick. 

Adam  &    Eve    chassés    du    Paradis 
-terrestre  ,  de  Jules  César  Procaccini, 

Portrait  d'un  honmie  habillé  a  V  es* 
'pagnole  ,  du  Vandick  . 
<         Autre  portrait  d' homme  ^  du  même 
auteur , 

Les  ornements    de    cette    eliambrie 
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^insi  que  des  trois  autres  qui  suivent^] 
?ont  de  r  Aldovrandini  Boionois  ,  qui  à 
ibree  d' art  &  de  génie  y  a  représenté 
les  quatre  éléments  .  Les  tapisseries  ea 
sont  de  gros  de  tour  peint  de  suc 
d'herbes  ,  qui  représentent  des  sujets  du 
vieux  Testament  ,  par  Romanelli.  Elles 
ont  été  copiées  sur  celles  que  le  grand 
Mophael  d'Urblno  a  peintes  dans  les  loges 
du  Vatican  .  De  là  on  passe  dans  un  autre 
Sallon  . 

Sallon  appellée  de  Paolo. 
On  r  appelle  de  ce  nom,  a  cause  d*  i 
un  tableau  qui  en  occupe  la  façade  prin-_i 
cipale  5  ouvrage  surprenant  ,  de  Paul  de 
Vérone  ^  Se  chef  d'œuvre  connu  de  tou« 
le  monde  .  Il  représente  la   Magdelaine 
aux  pieds  de  J.   C.   dans   la  maison     du 
Pharisien  .  La  composition  en  est  magni- 
fique 5  le    clair  obscur    merveilleux  ,  & 
les  couleurs  en  sont  si  fraîches  ,  qu'  on 
ne  sauroit   rien  y  ajouter .  Ce  qu  il  y  a 
cependant  de  supérieur  dans  ce  tableau, 
c'  est  la  ligure  de  la  Magdelaine^  &  sin- 
gulièrement §a  tête  3  &  ses  nmuf^  qui  pa-» 
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roîssent  plus  vraies  que  peintes.  Cet 
excellent  ouvrage  est  célèbre  par  les 
lifférentes  copies  qu'  on  voit ,  mais  la 
neilleure  jusqu'ici,  est  celle  qui  a  été 
gravée ,  par  le  Volpato  dans  1'  école  Ita^ 
ica  pictura.  Le  même  palais  Durazzo  en 
)0ssede  une  copie  si  parfaite  qu'  on  la 
;onfondroit  aisément  avec  l'original.  De 
à  on  passe  dans  la  Galerie  . 
Galerie  . 

C'est  une  pièce  des  plus  majestueuses 

c  des  plus  riches  5  où  l'on  admire  quel- 

ues  belles   statues  Greques  ,  èc   princi- 

lalement  un    groupe    d'  un  satire   avec 

ne  niniplie  ,  quatre    statues   modernes  , 

e  Philipe  Parodi  qui  représentent  les 

'ruatre    fleurs,    deux    de   Gléopatre,  & 

i)'Artemise  ,  du    Chevalier    Baratta    de 

(larrara  ,  &  1'  enlèvement  de  Proserpine, 

troupe  isolé,  sorti  de  la  main  de  François 

'^chiafjîno ,  sur  le  modèle  du  Cheçalier 

imille  Rusconi  ,  son  maître  .    Mais  les 

'lements  de  cette  Galerie ,  tout  en  do- 
V  le  ,  les  peintures  5   les  perspectives^  & 

Ut  ie  leste .  sont  le  iaxii  de  la  noWe 


or 
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&    savante    imagination    de  Dominlqi 
Parodi  ,  qui  ,  comme  1'  on  voit  ,  en1:r« 
prit   de   représenter    la    destruction   di 
quatre  principeaux  Empires  de  1'  univei 
celui    des    A«siriens  ,    des     Grecs ,     d 
Perses ,  Se  des  Romains .  On  connoit  st 
idée ,  par  les  portraits ,  qui  en  embelli 
sent  la  corniclie  ,  &  qui  représentent  L 
quatre  derniers  Rois  de  ces  Monarchie 
Darius  ^  Sardanapale  ,  Ptolomée  ,  &  Ai 
gustule  y    soutenus    par  des  Sirènes  foj 
mées   de   stuc  ;  au   milieu   de  la  voûte 
est  Venus  toute  occupée  a  se  faire  coïfie 
Se  parer  par  ses  nymphes  .  Sur  les  deu 
extrémités ,  on  voit  Bacchus  triomphau 
Se  Apollon   accompagné  des   Muses  ,  qi 
par  les  doux  accents  de  sa  lyre ,  défie  1 
chalumeau  discordant    de    Marzias .  A 
dessous ,  c'  Cbt  a  dire  ,  sur  les  muraille 
sont  peints ,  a  clair  obscur  a   Timitatio 
du  marbre  ,  de  jeunes  Garçons  simboli 
saut  des  vices  ,    tels  que  la  paresse  ,  1 
luxure  5  Se  autres  .  Ils  sont  peints  si  ai 
naturel  5    qu'il    faut    les   toucher    pou 
s'  appercevoir    de  1'  illusion .  L"  idée  di 
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Ipeintre  est  encore  mieux  expliquée  sur 
.es  deux  portes  de  cette  même  Galerie 
foar  ces  vers  : 

AssiriuSy  Greciis^  Romanus ,Persicus  alto 
^Jani  stetit ,  oi^erso  nunc  jacet  imper io^ 
\ExtuUt  intcgritas  ^  gravitas  ,  moderatio 

fortern  y 
Suhruit  Imbellem  BaccJius^Apollo , Vertus 
\  Au  fond  de  la  Galerie  sont ,  a  main 
l.roite,  deux  superbes  S.nllons,  F  un  peint 
'  fresque  avec  des  figures  de  différentes 
fertus,  par  Valere  Castello ,  &  les  orne- 
fients,  de  Jean  Marie  Ascolano  5  l'autre 
I  été  peint,  par  Colonna  ^  &  Mitelli 
ui  en  a  fait  les  figures  ,  On  y  admire 
b  portrait  en  buste,  de  Vitellius,  ou- 
vrage digne  de  Tage  d'or  de  l'ancienne 
itrrece,  capable  lui  seul  de  faire  Torne- 
kent  de  la  plus  belle  Galerie.  Cet  ad- 
mirable morceau  de  sculpture  ,  ^  le  cé- 
lèbre tableau  ,  de  Paul  de  Vérone  <> 
iont  deux  merveilles  dans  1'  Italie  qui 
'intéresseront  a  jamais  la  curiosité  des 
[tnaateurs  des  beaux  arts  . 

Aprèç  être  sorti  de  là;,  &  tournant 
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en  arriére,  on  entre  dans  un  autre  Salld 
sur  la  voûte  du  quel  est  peinte  la  pal 
par  Dominique  Parodi .  Oji  y  vt)it  € 
core  les  tableaux  suivants  . 

Petit  tableau  avec  deux  jeunes  G^| 
€ons  assis  dans  un  paysage.  Peinture 
rée  d'un  original ,  du  Parmiggiano  ,  j" 
JSfazari  ,  peint  sur  planche  ;  autre  cji 
représente  les  Apôtres,  exerçant  leur  pi- 
miere  profession  de  pêcheurs  ,  par  Ct" 
letto  Ca^liari^  fils  de  Paul  Veronese.  ^ 
Deux  Enfants  ,  c'est  a  dire  ,  le  pet 
S.  Jean  ,  &  1'  enfant  Jésus,  qui  s'  embr;- 
sentj  par  un  peintre  italien,  dont  on  ignce 
le  nom  ,  peint  sur  planche  ;  femme  (  i 
soutient  avec  le  main  droite  le  voile  (  .i 
la  couvre  ,  par  Angélique  KauffmanA 
Jj'adoration  des  Mages,  le  plus  grai 
tableau  ,  &  la  plus  riche  compositid 
peut-être,  qui  existe  ;  ouvrage  du  céièle 
Van-Leyden^  appelle,  Luca  d' Olanc , 
L'action  principalle  est  sur  le  devant, c 
plus  en  arriére,  on  en  voit  d'autres  tt- 
les  que  l'annonce  faite  aux  bergers  pc 
les  anges  j  le  massacre  des  lunocQUtSj  c 


i  fuite  en  EgJpte  :  car  telle  étoit  la 
Diitume  de  ces  tems  là ,  de  représenter 
lusieurs  sujets  dans  un  seul-,  &  même 
iblean  . 

Femme  avec  un  livre  devant  elle  , 
ar  Angélique  Kauffmann  . 

Une  foire  riche  en  tigure<s  ^  par  un 
Dn  auteur  ultramontain  . 

La  sacrée  Cène  de  J.  C.  avec  ses 
pôtres  5  ouvrage  original  de  Jacques 
IntorettOy  &  qui  a  servi  de  modèle  au 
ibleau  qu'  on  voit  a  la  tribune  de  St. 
eorge  le  majeur  a  Venise  . 

Bataille  vive  &  sanglante  ,  fruit  du 
ilèbre  pinceau  de  Jacques  Cortese^dit 
l  Borgognone  . 

Portrait  d'  un  jeune  homme,  couvert 
I  une  fourrure  ,  &  qui  tient  un  livre  en 
iiin  5  peinture  où  règne  une  grande  vi- 
ve ité  . 

Façade  à  la  droite  . 

Un  grand  tableau  ,  en  haut,  repré- 
[itant  r  adoration  des  Mages  ,  par  Luc 
finhiaso . 

Tête    d' liomme  avec  im  chapeau . 
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Sacrifice  de  leplite^  ouvrage  de  Pic 
re  délia  Vecchia  sur  le  stile  du  Giorgio} 

La  S.   Vierge   avec    1'  enfant   Je 
donnant  dans  ses  bras  ,  peinture  de  L 
d'  Olanda ,  sur  planche  . 

Bataille  a  cheval  avec  grand  nomi! 
de  figures,  par  un  excellent  peintre  FJ 
îiiand  5  mais  dont  le  nom  est  incertai 

Portrait  d'  un  homme  avec  des  h 
bits  noirs  j  harhe  ,  &  honet ,  peinture 
Paris  Bordone  » 

On  trouve  ensuite  1'  autre  Sali 
appeilée  du  Ruhens  ^  parceque  ses  de' 
façades  sont  couvertes  de  deux  sfrai] 
tableaux  du  célèbre  Pierre  Paul  Ruhei 
qui  représentent,  V  un  ,  Junon  qui  oi] 
les  queues  de  ses  paons ,  des  yeux  qu'ei 
a  arrachés  a  Argus  ,  l'autre,  Susanne  té 
tée  par  les  vieillards  .  De  ce  même  c 
vrage  5  il  en  fit  lui  même  exécuter 
gravure  sur  bois .  il 

Les  lambris  ,  en  stucs  dores  ,  ont  é 
faits,  par  divers  auteurs,  sia'  le  dessin 
Jffner .    Il    y  encore    quatre    dessus 
poîtes  avec  des  portrait?,  c^ui  sont: 


Portrait  du  Doge .  Marcel  Durazzo  , 
de  François  Narici  . 

j  ,  Autre  de  Mad.ManinDurazzo,  épouse 
lu  précèdent .  La  tête  est  de  Domini- 
que Parodi .  En  suite  nôtre  célèbre 
peintre  Charles  Joseph  Ratti  ,  le  coii- 
;inua,  &  y  mit  la  dernière  main. 

Les  autres  deux  portraits  de  Mad. 
Françoise  Darazzo  ,  &  de  ses  enfants  ^ 
\Iarcellin ,  &  Cleliete ,  sont  du  pinceau 
lu  Chevalier  Antoine  Maroii  .  De  ce 
pallon  on  entre  dans  celui  du  Tenijjs  . 
Sallon  du  Temps  . 

Dominique  Parodi  a  représenté  ^  sur 
a  voûte  5  c^tte  divinité  dans  l'attitude 
,[e  découvrir  la  vérité  ,  peinture  folBle 
)Our  avoir  été  un  des  derniers  fruits  du 
)inceau  de  cet  auteur .  Mais  on  en  est 
ichement  dédommagé  par  les  tableaux 
i;[ui  ornent  ce  même  Sallon. 

Façade  de  la  Cheminée . 

Tableau  ,  qui  représente  différents 
,nimaux  ,  du  Castillon  ,  dit  le  Greo^hetto. 

Le  voyage  de  Jacob  ^  de  Jacques 
Bassano  * 


/' 
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La  fable  de  Latone  avec  les  paysai: 
jiiétamorpliosés  en  grenouilles,  à'Antoin 
Travi  5  dit  de  Sestri  ^  ou  le  Sestrino. 

Tête  de  femme,  du  Tintoretto ... 

Tête  de   vieillard  ,  de  Charles  Bor. 

i 
none  .  | 

Autre  tête  de  vieillardjduTmtoretf (| 

Tête  d'  un  garçon  qui  de  son  souffl 
allume  un  tison ,  de  Leandro  Bassano\ 

Le  déluge  universel ,  de  Jacques  d 
JBassano  .  i 

Tableau  avec   figures    d*  animaux^ 
du  Greahetto. 

Façade  à    la  gauche  . 

Dessus  de  porte  ,  une  bataille  ,  d 
Jacques  Cortesi  ,  dit  le  Bourguignon 

Pandore  ,  d'un  auteur  célèbre  ,  peiH 
être  Rubens  . 

Agar  avec  son  fils  ,  &  Y  ange  ,  è 
Dominique  Parodi ,  tableau  desmeilleu: 
qu'  il  aye    jamais  fait  . 

La  cérémonie  du  St.  Chrême  celc 
brée  en  présence  d'  un  Roi  de  France 
ouvrage  d'  Albert  Durer . 

Portrait  surprenant  de  la  Reine  Aiiiî^ 
de  Bouleii  j  de  Jean  Iloliein  le  jevuie  J 
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Tète  âdinîraLle  de  femme,  du  Titien, 
Tableau  qui  représente   divers  ani- 
tneaux  ,  du  Greghetto  ;>  également   avec 
figures  d'animeaux  ,  du  Bassano . 
Façade  entre  les  Croisées  . 
Entrée  des  animeaux  dans  1'  arche  g 
du  Greghetto  . 

Une    demi-figure   de   St.   Catherine 
de  Suéde  ,   de  Charles  Dolce . 

Satyre  avec  une  Bacchante ,  ouvrage 

très  rare  ^  du  Castiglione  . 

I  -     Vers  la  terrasse  on  voit  la  S. Vierge 

ivec  son  divin  fils  entre  ses  bras ,  &  le 

Detit  S.  Jean  Baptiste  qui  se  présente  a 

'ni .  Le  fond  du  tableau  est  une  troupe 

lombrcuse  de  Chérubins  ^    c'  est-a-dire  , 

2  a  la  droite  ,  &  9  a  la    gauche  .  Ta- 

)leau    qu'   on    voyoit   autrefois   dans    la 

liaison  Videmann  à  Venise  . 

I        La  même   peinture ,  du   Titien  ,   sq 

rouve  répétée  dans   la  Galerie  de   To- 

Icane  ,    dans    l' Impériale  de  Vienne  ,  &c 

flans  la  Justinienne  de  Rome ,  d'  où  ou 

liîU  a  tiré  la  gravure . 

\       De  ce  SaUga  ou,  entre  sur  une  ter-* 

y      ^  1 
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rasse  des  plus  majestueuses  ,  d'où  V  or 
Jouit  supérieurement  de  V  imposant  spe 
ctàcle  de  la  mer  ,  &  du  port  ,  &  aprè 
en  avoir  fait  le  tour  ,  on  rentre  dans  L 
palais  par  un  Sallon  qu  on  appelle  d< 
r  Aurore  . 

Sallon  de  V  Aurore  , 

On  rappelle  ainsi ,  parceque/acyiie 
Boni  y  a  peint ,  sur  la  voûte,  V  Auror^ 
avec  Cepliale  .  Les  ornements  sont  à! Al 
drovandini . 

L'harmonie  symbolisant ,  de  Valeru 
Castello  . 

On  y  trouve  aussi  des  tableaux  trè 
précieux  sur  différents  sujets  ,  qui  son 
ceux  ci  : 

Façade  au  dessus  de  la  Cheminée. 

S.  Pierre  avec  la  servante  ,  ouvrage 
très  beau,  de  Michelan^e  de  Cara^aggio^ 

J.  G.  mort  5  tableau  égal  au  premie: 
par  la  grandeur ,  &  par  le  stile  . 

Deux  Bacchanales  en    demi-figures 
excellents  morceaux ,  de  Pellegro  Piola 

Demi-figure  de  femme  avec  un  peti 
tambour  ^  du  ChemUer  de  Cairo . 
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Portrait  d'  Un  homme  en  demi-figure, 
lia  Vandick . 

Nôtre  Divin   Rédempteur  ,  &  la  S., 
Vieri^e  ,  ou  rond ,  de  Carlino  Dolci  . 
I  Façade  vis-a-^is . 

J.  G.  sur  la  croix  ,  le  père  éternel, 
,&  quelques  anges  ;  partie  d' un  tableau, 
llont  le  reste  à  été  malheureusement  brû-^ 
lié,  par  Jacques  Tintoretto  . 
l        L*  amour  qui  fabrique  lui  même  son 
irc^avec  deux  enfants  par  derrière.  Uix 
l'eux  craint  de  V  approcher  _,  &  pleure  ; 
'autre,  qui  rit ,  force  son  compagnon  a 
e  toucher   du    bout  du  doiget  ,  afin  de 
vérifier  quels  sont  les  effets  des  feux  de 
'  amour   sur  ceux  qui  le  touchent .  Cô- 
ne du    célèbre    tableau  du   Correggio^ 
i;u'on  voit  dans  la  Galerie  Impériale  de 
/ienne  ,   &  qui  a  été  savamment  execu- 
f'ée,  par  Augustin  Carracci . 

Les  joueurs  de  Déz,  par  leCaravaggio. 

L'idée  ou  modèle  d'un  tableau,  qui 

eprésente  le  martire  de^  S.  Pierre,  peint 

Rome  5  par  Quido  Rheni ,  pour  léglisc 

e  S.  Paul  aux  trois  fontaines. 

1  ^ 
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Demi  figure  de  S,  Barbe  ,  du  Capp 

Un  rond  qui  représente  1'  Aurore^ 
de  Dominique  Parodi . 

Façade  à  la  droite  . 

Portrait  de  Mad.  Catherine  Durazzo 
figure  entière  ,  du  Vandick  . 

Sur  la  porte  est  un  portrait ,  de  Do 
minique  Tintoretto,  fils  de  Jacques. 

Jupiter  sous  la  forme  d'un  Satyrr 
a  une  table  champêtre ,  ouvrage  de  Jac- 
ques Jordans  d'Anvers . 

-  Portrait  ou  première  esquisse  di 
portrait  du  Doge  Marcel  Durazzo  ^  fai 
par  François  Narici . 

Entre  les  deux  croisées  est  le  por 
trait  de  Mad.  Paula  Durazzo  ,  par  1 
Molinaretto  .  ■  .A 

Sallon  appelle  des  Tapisseries,      :i 

Cette  pièce  a  audessus  des  portes 
divers  portraits  des  Messieurs  ,  &  Dame 
de  cette  famille ,  qui  sont  : 

Portrait  de  la  Dame  Françoise  Du-, 
razzo  5  avec  ses  enfants  ,  par  Dominiqui 
Parodi  . 

Autre  d'  Augustin  Durazzo . 


\ 


ï65 

Celui  de    la    Mère  Marie  Jéronima 
I  Durazzo  ,  Religieuse  Turchina  , 

Celui  d'  Eugène  Durazzo  ,  du  Mor* 
linaretto  . 

\.  Celui  de  Marie  Durazzo  ^  avec  un 
petit  chien:  on  diroit  qu'il  est  du  stile 
de   Jean  Bernard  Carbone  . 

Autre  de  Jérôme  Durazzo ,  du  Mo- 
Jinaretto  . 

Deux  bustes  en  martre  ,  V  un  de 
T  Empereur  Josepli  II.  ,  &  V  autre  de 
iS.  Ex.  Marcel  Durazzo .  Le  premier  est 
de  François  Ravaschio  ^  &  le  second,  de 
Nicolas  Traç'erso,  Sur  une  petite  table 
un  petit  satyre  qui  suce  une  grappe  de 
raisin  5  travail  très  délicat  d'Ange  B.ossi^ 
ouvrage  unique  à  Gènes  de  ce  brave  , 
j&  célèbre  artiste  Génois  . 
I  De  là  on  passe  dans  un  Cabinet  en- 

'tiérement  peint  a  fresque  ,  par  Donii-^ 
nique  Parodl^  qui  y  a  représenté  ^  sur  la 
voûte,  la  Déesse  Diane,  qui  regarde  arec 
complaisance  son  cher  Endimion,  &  il  esï 
orné  de  petits,  mais  très  précieux  portraits. 

En  face  à  la  Cheminée  deux  sujets 
familiers ,  de    N*  Schmith  . 
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Façade  à  la  gauche  . 

La  fable  de  Latone,  avec  la  métliài 
morphose    des    paysans   en    Grenouilles 

Festin  de  différentes  personnes  dt 
condition ,  de  tout  ag-e ,  &  de  tout  :exel 
Sur  le  devant  concert  de  Musique  ,  5 
autres  objets  des  plus  agréables  a  la  vue 
peinture  de  Jodoco  Van  Vinghen ,  doni| 
on  voit  r  estampe  gravée  a  par   Sadeler 

Une  Venus ,  copie  . 

Façade  à  la  droite  . 

Une  Sainte  Famille ,  de  Raphaël 
Sanzio  D'Urbino  ^  dont  on  voit  plusieurs 
gravures,  tirées  des  différents  tableaux, 
qu'  on  attribue  a  ce  sublime  auteur  .  Il 
s'en  trouvoit,  un  autrefois ,  sur  le  même 
sujet  parmi  ceux  du  Roi  de  France,  grave 
par  Poyli  ,  &  qui  se  trouve  dans  la  col- 
lection Crozat  ;  mais  on  y  trouve  ,  enl 
même  tems,  quelques  notes  qui  détruisent 
r  originalité  de  ce  tableau  .  Les  autres 
estampes  qu'  on  en  a  faites  ,  les  unes  ont 
été  gravées  sur  des  simples  dessin  .  Les 
autres  sur  des  tableaux  défectueus  de 
façon  que  toutes  les  beautés  p  epaises  ca 
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&:  là,  dans  les  différentes  gravures,  se 
trouvant  heureusement  reunies  dans  ce- 
lui-ci 5  il  paroit  invinciblement  démontré 
que  c'est  le  seul  original ,  sorti  des  main^ 
de  ce  peintre  inimitable  ,  qui  dans  ses 
dernières  touches  avoit  coutume  d'accu- 
muler toutes  les  perfections  possibles  & 
[imaginables  .  Ce  tableau  fut  tiré  de  la 
célèbre  Galerie  Fanchini  de  Boulogne 
l'an  1776. 

J.  C.  aux  Limbes  dans  l'attitude  de 
jdélivrer  les  St.  Patriarches,  &  Prophètes, 
j&  à  sa  main  gauche  ,  Adam ,  Se  Eve  , 
peinture  d'  André  Mantegna ,  des  plus 
précieuses ,  &c  des  mieux  conservées  . 

L'Annonciation  de  la  S.  Vierge,  in-^ 
yention  de  Michelange  Buonarotti  ,  & 
!i:ju'  on  voit  parmi  les  estampes  de  Nicolas 
Beatriccio ,  ouvrage  de  la  plus  grande 
perfection .  De  là  1'  on  entre  dans  le 
lernier  Sallon  . 

Dernier  Sallon  . 

Cette  pièce  est  également  toute  cou- 
verte d'  excellents  tableaux ,  parmi  les- 
quels il  y  en  a  un  qui  occupe  toute  la 
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principale  façade  9  &  c*  est  la  copie  d[î 
celui,  dont  nous  avons  déjà  parlé,  comm' 
d'  un  chef  d'œuvre  ,  de  Paul  Veronese 
Cette  copie  a  été  si  tien  exécutée  pa 
César  Corte  ^  &  par  sa  grandeur  exacte 
ment  égale  a  1'  original ,  &  par  une  s 
parfaite  ressemblance  de  stile  ,  que  le 
connoisseurs  médiocres  douteroient  aisé 
ment .  Si  ce  n'  est  pas  1'  original  même 
c'  est  pourquoi  on  n'a  jamais  voulu  L 
laisser  passer  en  d'autres  mains,  par  craint- 
qu'  un  jour  on  ne  vint  a  lui  attribue 
le  mérite  de    1'  originalité  . 

Façade  à  la  gauche  . 

Dessus  de    porte  ,  Sainte  Antoine 
du  Spagnoletto  . 

La   Sainte    Conversation ,    peintur( 
des  plu^  exactes ,  du  Vandick  . 

Autre  dessus  de  porte ,  St.  Jean  Ba-s 
ptiste  ,   du  Chevalier  Calabrese  . 

La  Crèche  de  Bethléem  ,  du  Titien 
Façade  à  la  droite  . 

Dessus    de    porte ,    S.    Bernard ,   di 
Spagnoletto . 

Autre  dessus  de  porte  ,  portrait ,  ou 
tête  coëfféc  d'im  Turbanj  de  Rembrandt, 


I 
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Entre  les  Croisées. 

La  Sainte   Vierge    avec    son    Divin 
'  Fils ,  de  Jacques  de  Bontormo . 

Autre  aussi  de  la  S.  Vierge  avec  S. 
Jean  Baptiste ,  &  S.  Magdelaine ,  par 
Palnia  il  Vecchio . 

]3an3  ce  Sallon  est  la  Chapelle  où 
Von  voit  une  demi-figure  de  J.  C.  qui 
porte  sa  Croix  ,  un  des  ouvrages  du 
Titien ,  le  plus  parfait  . 
I  N.  B.  Si  sur  les  objets  que  nous  ve- 
nons de  décrire  5  on  venoit  dans  la  suite 
a  faire  des  variations  ,  ou  de  nouvelles 
additions ,  on  en  trouvera  un  index  exact 
dans  le  même  palais  ^  qu'  on  aura  même 
soin  de  faire  imprimer  pour  servir  de 
guide  aux   amateurs  des  beaux  arts  . 

On  trouve  encore  ,  dans  le  même 
palais,  une  Bibliothèque  des  plus  riches, 
&  des  mieux  choisies  ,  d*  auteurs  Latins  , 
Italiens  &  Français ,  de  même  qu*  une 
précieuse  Collection  d'estampes  recueil- 
lées  a  grands  fraix ,  &  mises  en  ordre 
par  les  soins  d'un  incomparable  connois^ 
çeur  &  amateur  de  cette  maison  3  fu  Mr, 
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le  Comte  Jacques  Durazzo  .  Héritier ,  &" 
possesseur  de  1'  une  &  de  1*  autre  5  son 
digne  successeur  Mr.  le  Marquis  Jérôme 
Durazzo  5  n'  oublie  >  ni  n'  épargne  rien 
pour  les  enrichir  tous  les  jours  par  de 
nouvelles  augmentations  . 

L'  Eglise  de  S,  Brigide  des  Reli- 
gieuses 5  est  fort  ancienne ,  fondée  en 
1408  5  &  refabriquée  en  i5i8  :  on  y  voit 
des  bonnes  peintures  à  fresque,  de  Paolo 
Cirolamo  Piola  .  Le  Tableau,  qui  orne 
le  grand  autel ,  est  de  Camillo  ProcaC' 
cino^  le  Rosaire  est  de  V  Asseretto:  on 
y  voit  une  bonne  touche  ,  &:  un  bon 
coloris  . 

La  Vierge  ,  S.  Augustin ,  &  S.  Paul^ 
tous  dans  une  même  toile  ,  est  un  tableau 
des  plus  finis ,  du  Canihiaso . 

A'  L'  Eglise  de  la  Visitation  on  y 
voit  un  tableau  de  la  Vierge ,  avec  Sainte 
Elisabeth ,  de  /'  André  Ferrari  . 

Tableau ,  de  la  Passion  ,  de  Guido 
Boni . 

Tableau  représentant  Sainte  Moni- 
que, St.  Augustin  ,  &  autres  Saints ,  est 
de  r  Abbé  Ferrari . 


/^/e  i/e  /aJ^/i:ice  c/tf  /'^cçiia  l/ûrc/e 
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L'  Eglise  des  Religieuses  de  Sainte 
[Therese.  On  voit,  au  maître  autel,  un 
jTableau  du  Cappuccino ,  représentant 
5ainte  Thérèse  en  Gloire  :  la  tête  est  un 
3eu  commune ,  mais  le  coloris  est  frap- 
)ant . 

I  Le  Tableau  de  la  Naissance  de  Jésus 
ïhrist,  est  d*  Augustin  Rat ti  Génois:  il 
st  bien  peint  _,  &  d'  une  belle  compo- 
itition  - 

Tout    près    est    la    place  ,  appellée 

LcQUA  Verde  ^  à  la   quelle  on    descend 

'ar  un  double  escalier  :  elle    offre    une 

I  romenade  fort  agréable;  cette  place  a 

Sté  finie  1'  année   1754  a  1758.    A  1'  un 

es  angles  est  le  vaste  &  noble  . 

Monastère  des  Religieuses  ,  dites 
Iello  Spirito  Santo^  fondé  en  1601  ,  par 
illustre  maison  du  Prince  d'Oria  Panlili, 
qui  il  appartient .  On  monte  à  1'  Eglise 
ar  un  double  escalier  ,  au  bas  duquel  on 
oit  la  statue  de  St.  Dominique  en  mar- 
re ,  de  François  Schiaffino  Génois . 
Au  maître  autel,  on  voit  St. André, 
eiat  par  André  Ferrari:  bon  Tableau. 


A  coté  sont  les  magasins  des  graîn'  '^ 
publics,  fabriqués  en   16^5. 

L'Eglise  des  Religieuses  de  S.  Tho 
SVIAS  est  très  ancienne  :  on  en  a  des  me 
inoires  de  Tannée  de  sa  fondation  di 
3154.  1 162.  ;  on  y  voit  de  bonnes  pein 
tures  . 

La  voûte  du  Sanctuaire  est   peinte 
■par  Dominique  Parodi ,  qui    y  a    pein 
aussi  deux  morceaux  à  clair  obscur  ,  imi' 
tant  très  bien  les  bas  reliefs  de  marbré  ^^ 
Cet  auteur  excelloit  en  ces  sortes  d'ou'^^ 


a: 
ai 
)1 


( 


vrages  . 


iti 


Deux  tableaux  d'  un  élève  du  Ba' 
rocciy  appelle  Antonio  Antoniani  :    son^  '"^ 
d'  un  bon  coloris ,  mais  le    dessin    n'  esf  ^ 
pas  des  plus  corrects  . 

L'  Eglise  de  S.  Paul  des  Reli2;ieuse  ^ 
fondée  Tannée  189 7,  est  très  petite:  L 
tableau,  au  maître  Autel,  est  de  Valerir 
Castelli  5   représentant    Saint    Paul    quj 
tombe  de  cbeval .  vf 

Dans  cette  partie  de  la  Ville ,  qu; 
étoit  autrefois  un  faux-bourg  ,  &  à  quel- 
ques autres  maisons  antiques  on  voit^  au;i 
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jëiiêstres.  Jeux  fei's  plantés  dans  le  mur, 
ux  quels  les  Génois  suspendoient  les 
,ames  des  Galères  &  des  Vaisseaux ,  que 
AusieuTs  familles  armoient  en  Course  * 
I  Palais  Raggio,  près  de  la  porte  de: 
J'acca,  renferme  quelques  bons  antiques, 
£  d'  autres  bons  tableaux  :  celui  qui  m'i* 
ig  plus  satisfait ,  est  le  portrait  d' uix 
|0mme  armé  à  cheval ,  par  Vandick  il 
st  digne  d'  admiration  .  J'  y  ai  aussi  ob- 
prvé  le  buste ,  en  marbre  ,  du  Cardinal 
fiagg^  y  bien  travaillé  ,  &  qui  semble 
tre  de  i'  Algardi . 

I  Plusieurs  morceaux  excellents ,  da 
\lreghetto ,  &  de  Jacques  Bassano  ,  tous 
jiistoriés  . 

Un  tableau  du  Centaure  ;,  qui  enlève 
)ejanire  ,  du  Guercino  ,  d'un  grand  gout« 
Un  petit  tableau  ,  Jupiter  ,  Pallas 
C  le  Tems  ,  de  Charles  Maratti . 

Un  portrait  sur  cuivre ,  de  1'  AltO'^ 
ello . 

Une  Sainte  Vierge  ,  du  Guido  , 
Une  Sainte  Vierge  5    du    Guerciho  » 
Un  portrait  de  femme ,  de  Vandic/c  • 
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Un  paysage  historié  ,  de  Dominiqu 

Feti . 

Quelques  petits  tableaux  ,  de  Fan 
Veronese  . 

Deux  Bacchanales,  dans  la  manière  d 
Carai^aggio .  Plusieurs  autres  tableaux 
tant  historiés,  que  de  perspective  ,  fleurs 
&  fruits,  le  tout  de  bonnes  mains. 

En  continuant  de  parcourir  les  beau 
tés  de  cette  Ville  ,  je  me  suis  arrêté  dani 
la  rue  des  Orfèvres  pour  y  observer  ui 
h  eau  tableau  de  Pellegro  Piola  Génois 
représentant  la  Vierge  ,  1'  enfant  Jesuà 
&  le  petit  S.  Jean  :  il  paroit  être  di| 
Caracci  ,  tant  il  est  parfait  dans  toute 
ses  parties  :  ce  fut  le  dernier  ouvrage  d( 
cet  habile  Artiste  qui  fut  tué  à  1'  âge  d( 
s3.  ans  . 

L'Eglise  voisine,  connue  sous  le  noir| 
de  NÔTRE  Dame  des  Vignes  ,  est  d'  une 
bonne  architecture ,  &  contient  des  assez 
bons  tableaux  .  Le  plafond  du  Chœur 
est  peint  par  Tavaroni ,  mais  il  n'  est 
pas  du  meilleur  goût  .  On  y  voit  trois 
tableaux . 


1  De  rAiinoncîatîon ,  par  Ratti  . 

n  De  la  Présentation  au  Temple  de 
la  Vierge  ,  par  David  . 

3  La  Naissance  de  J.  C.  ,  par  un 
►eintre  Romain  . 

Le  maître  autel,  du  Piiget:  on  y  voit 
'  Ange  5  le  Lion  ,  Aigle ,    &    le  Bœuf , 
ui  sont  les  simLoles  des  Evangelistes . 
I       A  r  Autel  de  la  Vierge ,  il  y  a  des 
ons  tableaux  de  la  main  du  Paggi, 

Dans  la  chapelle  à  gauche  du  San- 
tuaire ,  le  Christ  en  croix  ,  &  les  deux 
patues  de  la  Vierge ,  &  de  S.  3  ean,  sont 
u  fameux   Maragliano  Génois  . 

L'Annonciation  ,  peinte  sur  le  goût 
e  Maratti  par  /.  André  Carions  ^  est 
n  morceau  excellent  . 

Le  Baptistaire ,  est  de  Dominique 
^arodi  sculpteur  . 

Cette  Eglise  faisoit  Collegiv^le  dans 
3S  tems  que  le  Christianisme  étoit  eii- 
ore  naissant  à  Gènes  .  Ohert  Visconti  y 
•'  où  descend  1'  illustre  famille  Spinola, 
:  Gui  de  Carmandino  la  firent  considc- 
iblement  aggrand.ir  Tau  980 j  devenue 
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Paroisse  en  ii^q->  reparée  en  i436.  t  ei 
tin  on  en  éleva  le  toit  _,  &  on  en  aggrai 
dit  les  fenêtres  en  1680.   Ce  qui  la  reil 
célèbre^   c'est  un  tableau   de  la  Sain; 
Vierge,  miraculeusement  trouvé,  qu*  onf 
révère.  Cette  dévotion  commença  en  160 

De  là    je    suis    entré    dans   la   Ri 
Neuve  5  qui  est  la  plus  magnifique  de  G 
lies  5  &:  peut-être    de   1'  Europe  ,  par  '. 
nombre ,  &  la  magniticence  de  ses  pala 
aussi  il  n'y  a  point   d' étrangers  ,  qui  ii 
soient  frappés  d'admiration  en  la  voyan? 
tous  ces  superbes    édifices    ont    été  coi- 
struits  sur  les  dessins  du  célèbre  Alessi^ 
si  estimé    par  Rubens  ,  qui  en    a  donii 
les  planches  au  Public .  L'année  1779  ^^ 
a  commencé  ,  pour  la  commodité  des  C  • 
rosses,  une  comunication  de  laRue  NeuA- 
avec  la  Rue  Balbi ,  qui  a  été  faite   ai 
dépens  des  particuliers  ,  &  par  leurs  coi 
tributions    volontaires  • 

Palais  Grimaldi,  Prince  de  Girac 
est  d'  un  belle  architecture  .  Dans  le  Sa 
Ion  5  peint  à  fresque  par  Cambiaso ,  c 
voit  tien  exécutée  1'  histoire   d'Ulisi' 
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AVec  sons  fil  Telémaque  ,   qnî  terrassent 
les   seductears  de    PenéJope  ;>  surpris.au 
tems  d'  un    grand   festin  . 

L'Eglise  de  S.  Frajst^  ois  de  Castel- 
XETTO  ,  Couvent  des  Cordeliers ,  est  un 
bâtiment  tiès  vaste,  dont  les  Corridors 
méritent  d'  être  vus  :  il  à  été  fondé  l'an- 
née i25o.  par  Guillaume  Cii>o  ,  tige  de 
fia  famille  de  ce  nom  ,  &  premier  ne 
tdes  Princes  de  Massa  :  on  voit  encore  son 
iiSépulchre  avec  ce  mot  Restaurabit  :  il 
ifùt  fait  en  i58i  par  le  Doge  Jérôme  de 
sFranchi . 

If        L'  Eglise   est  grande ,    &  d'  une  ar- 
ichitecture  Gothique . 

Dans  le  Cloître  est  le   tombeau   de 
\^Svnon  B  occanegr  a  ^  mort  l'année   1363., 
5tant  Doge  pour  la  seconde  fois  . 

Un  Saint  qui  remet  lui  pied  :  le  ta-* 
îleau  est  dans  la  manière  Vénitienne  > 
nais  mauvais  ;  il  y  a  cependant  quelques 
;êtes  ,  qui  sont  bonnes  . 

Une  Vierge  ,  &  quelques  Saints ,  de 

erin  del  Vaga^  tableau  mal  conservé, 

k  presque    perdu. 

m 


Saînt  Jérôme  ,  de  Bernard  Castello,\ 

Sainte  Catherine^  à.' André  dtl  Sarto.J^ 

L'Adoiation   des  Bergers ,  du  même. 

Le  trépas  de  la  Vierge,  du  Sarzana. 

S.  François  re(  evant  V  Indul^encç 
de  la  Portiuncula  ,  de  Cam.  Procaccino\ 

La  Chapelle  Grimaldi  est  ornée  dé 
statues  5  de  jjas-reîiefs  eu  hronze ,  paj^ 
le  célèbre  Jean   Bologna  . 

Une  Conception  de  la  Vierge ,  du 
Tintoretto  . 

Une  Nativité  du  Cencini ,  peinte 
avec  douceur .  •  | 

On  voit  le  tombeau,  en  marbre,  d'An^ 
dré  Spinola  ,  &  au  dessus  une  Vierge 
en  marbre  ,  par  Canibiaso  ,  qui  manioit 
avec  une  égale  habilité  le  ciseau  ,  & 
le  pinceau  . 

Palais  Brignole,  dit  Palais  Rouge, 
possède  une  collection  de  Tableaux  des 
meilleurs  Maîtres  ;  savoir 

Salle  .  . 

Grand  Tableau  ,  V  enlèvement  desi 
Sabines ,  par  Valerio   Castelli  . 

Un  dit  5  représentant  le  char  du  So^ 
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leil ,  avec  les  quatre  Saisons  ,  Nimphe  , 
k  Zepiiir  5  de  Dotninique  Piola  . 

Quatre  dessus  de  porte ,  d'  Histoire 
sacrée ,  par  Qui  do  Boni . 

Un  portrait  par  Tiziano  Veccelli  ^ 
la  Cador  . 

Le  plafond  est   peint  par  Gregorio 
le   Ferrari ,   &   la    peispective   par    les 
^reres  Afner . 
Premier  Sali  on  à  la  droite  ^  dit  le 
Pr interris . 

Demi-figure  d'  homme  avec  la  Larbe 
lanche,  &  les  manches  de  pelisse,  du 
ï'itien . 

Demi-figure  d'  homme  avec  la  barbe 
i'oire ,  &  les  manches  rouges ,  de  Paris 
Gordon  . 

Demi-figure  ,  portrait  du  Prince  d* 
)ranges,^ar  Vandick  . 

Deux  demi-figures  ,  le  père  &  le 
Is ,  d'  Antoine  Vandick  , 

Quatre  demi-figures  des  Sibilles  ^ 
lar  Guido  Pteni  . 

Deux  demi-figures,  une  de  Nôtre 
ieigneur ,  &  l'autre  de  la  Vierge ,  pa^ 
ruido  Reni  *  m  2. 
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Jésus  Chrîsi  tenant  sa  Croîx  ,  paii 
Vcindick . 

Demi- figure  d'  un  Berger ,  par  Ber 
nard  Strossi^  dit  le  Cappuccino  . 

Deux  grands  Portraits ,  un  de  Mon- 
sieur le  Marquis  Antoine  Joseph  Brignol^ 
Sale  à  cheval  ,  &  1'  autre  de  Madame  h 
Marquise  Paola  Adorna  Brignole  ,  sori 
Epouse  5  par  Vandick . 

Quatre  petits  Tableaux,  un  de  Parii 
Bordon  ,  ï  autre  par  le  Padoanîno  ^  & 
deux  autres  du   Tintoretto . 

Les  figures  du  Plafond ,  représentani 
le  Printems^  sont  de  Qregorio  de  Ferrari 
la  perspective  des  Frères  Afner . 

Sallon  d'  Eté  . 
>  Un  grand  tableau ,  figures  entières, 
de  grandeur  naturelle  ,  du  Gueroino  da 
Cento  5  dont  le  sujet  est  les  marchands 
chassés  du  Temple  . 

Grand  tableau ,  figures  de  grandeui 
naturelle  ,  représentant  Ciorinde  qui  de- 
livre  les  Chrétiens,  sujet  tiré  du  Tasso, 
par  le  Caraçaggio, 

Vis-à-vis  on   voit   un   Tafcleau   en 
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pendant ,  par  le  même  ,  représentant  la 
Résurrection  de  Lazare . 

Saint  Sébastien^  demi-figure,  parG«i- 
lo  Reni  . 

Caton  qui  se  tiie  ,  demi-figure  ,  par 
Quercino  da  Cento . 

Saint  Thomas  incrédule  ,  par  le 
Cappuccino  . 

Un  Tableau ,  où  Ton  voit  une  fem- 
me les  mains  liées  ,  qui  semble  être  une 
martyre  ,  &  deux  autre»  figures ,  par 
te  Caracci  . 

Quatre  ovales ,  deux  représentant 
les  Vues  de  paysages ,  &  figures  ,  par 
Bru^hel  ;  &  deux  autres  avec  des  ani- 
maux ,  par  un  autre  peintre  Flamand . 

Un  Tableau  de  1'  Annonciation  ^ 
r  Annibal  Caracci  . 

Tableau  sur  le  Bois  avec  une  demi 
îgure  d'un  homme,  de  Luca  d'Olanda, 

Un  Saint  Paul  ,  par  le  Cappuccino. 

Tableau  représentant  un  jeune  hom- 
me^ de  Paolo  Cagliari ,  dit  le  Veronese  . 

Un  petit  Tableau  de  la  Nativité , 
àe  Paul  Veronese . 


Tableau  de  Nôtre  Sauveur,  portan 
sa  Croix  au  Calvaire ,  par  Lanfranchi, 

Tableau  représentant  une  tempête 
d*  Auteur  Flamand  . 

Tableau  d'animaux,  de  Sinib,  Scorza 

Un  paysage  ,  avec  des  Lapins  ,  d 
Auteur  Flamand  .  1 

Les  figures  du  Plafond ,  représentani 
r  Eté,  sont  de  Gregorio  Ferrari ,  &  li 
perspective,  des  Frères  Afner, 

Sallon  troisième  y  dit  l'Automne, 

Un  tableau  de  la  Vierge  sur  un 
trône,  tenant  dans  ces  bras  l'enfant  Jésus. 
St.  Jean  Baptiste  à  genoux  ,  deux  Apô- 
tres ,  S.  Jean  &  S.  Barthelemi ,  du  GueV'i 
cino  da  Cento  . 

Adoration  des  Kois  Mages  avec  d'au-j 
très  ligures ,  de  Palma    fecchio  . 

Voyage  d'  Abraham  avec  plusieurs 
figures  ,  &  animaux ,  de  Gian  Benedetto 
Castiglione  . 

Tableau  sur  bois  ,  représentant  la 
Vierge,  l'enfant  Jésus,  S.  Elisabeth  ,  avec 
S.  Jean  Baptiste ,  de  Andréa  del  Sarto, 

Tableau  de  la  Vierge  ,  avec  le  Jésus , 
S.  J.  Bapt.j  &  S.  Benoitp  de  LucCambiaso* 
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TaHeaii  ^  représentant  le  Pcre  &  le 
Fils,  avec  l'habillement  de  pelisse,  dcim" 
lii^iire ,  de  Giacomo  Bassano . 

Tableau  repjésentant  un  jeune  hom- 
me avec   riiabit  de  pelisse  ,  du   Tiziano. 

Tableavi,  demi-figurej  S.  François  qui 
adore  l^  Croix  ,    du  Cappuccino . 

Tableau  de  deux  demi-figures,  Icare 
&  Dédale,    d'Andréa  del    Sarto  , 

Tableau  ^  demi- figure  ,  portrait  d'un 
Cardinal  ,    du   Padoanino  , 

Tableau  ,  demi-figure  ,  portrait  d'un 
homme  vieux,    de   Vandick  . 

Tableau  ,  demi-figure^  à' André  Schia- 
vone  .  ^ 

Tableau  ^  demi-figure  ^d'  une  feramô 
[du  padoanino  . 

I         Tableau  de    la  Nativité  j  du    Bas'^ 
isano   Vccchio  .  ^ 

l  Tableau  ,  représentant  Nôtre  Seigneur 
dans  le  Jardin  ^  avec  les  Apôtres  dor- 
^mants  _,  de  Bassano  il  Vecchio . 
5  Les  ligures  du  Plafond  ^  représentant 
jirAutomne  ,  sont  de  Dominique  Piola. 
La  perspective  des  Frères  Afner . 
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Quatrième  Sallon  ,  dit  d'  Hiver, 

Grand  Tableau,  représentant  la  Vier- 
ge avec  l'E  ifont  Jésus  _,  Saint  Joseph  ^ 
Saint  Jé/Oiiie  ^  Ste.  Catherine  &  plusieurs 
Anges  ,  de  Paris   Bordon  . 

Grand  Tableau  à  côi^^^é^  représentant! 
la  Vierge  &  FEnlant  Jésus  ,  Ste.  Elisa-I 
heth  ^  S.  Jean  Baptiste  ^  Saint  Joseph  ^ 
&  plusieurs  Anges  ,  du  Procaccini  . 

Un  tableau  de   Judith  ,  donnant  la 
tête  d' Hoioferne  à  une  Esclave   neerre, 
figures  de  grandeur  naturelle  ^  par  Paul 
Veronese  :  ce  morceau  est  excellent  pourl 
la  composition    d'  un    dessin  très  fin  ^  & 
rempli  de  grâces  :  le   tronc  d'  Hoioferne  1 
est  une  des   belles  parties  du   Tableau:! 
cependant  le  spectacle  du  cou  coupé  est 
trop  vrai  ^  &  paroit   affreux  . 

Une  beLe  tête  de  Vieillard ,  qui 
tient  un  papier ,   de    1'  Espagnoletto . 

Tableau^  demi-figure  d'une  femme, 
de  Ulhens  . 

Un  jeune  homme  ^  habillé  de  pelis- 
se ,  de  Paris  Bordon . 

Tableau^  demi-figure  d' un  homme 
avec  barbe  blanche  ,  de  Paris  Bordon. 
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La  Sainte  Famille,par  PcUcs^roPiola, 

La  Vierge  ,  1'  enfant  Jésus ,  &  S.  Jean 
Baptiste  5   par  le    Cappuccino . 

Sle.  M.Ma^delaine,  àePaulf^cronese. 

Un  Tableau  ,  demi-figure  de  gran- 
deur naturelle  ,  dont  le  sujet  est:  Reri" 
dez  à  César  ceqiii  est  à  César,  deVandick. 

Lie,  Voyage  en  Egypte  de  la  Sainte 
Famille,  avec  des  Anges  ,  &  paysages  ^ 
Ile   Charles   Maratti . 

SaintR-och  avec  des  pestiferés_,  étendu 
par  terre  ,  &  plusieurs  Anges  par  Tair  , 
le   Doineaico  Sampieri  . 

Sainte  Catherine  Martyre  avec  la 
loire  des  Anges  ,  &  vue  de  pays,  de 
Federico  Barocci  . 

Un  ovale  ,  avec  la  tête  d'une  Sainte, 
le  Pellearo   Piola  ,  . 

Un  ovale  ,  avec  la  tête  de  S.  Jean 
Baptiste  _,  de  Léonard  de   Vinci . 

Les  ligures  du  Plafond,  représentant 
l' hyver  ,  sont  de  Dominique  Piola.  ha. 
perspective  du  plafond  est  des  Frères 
Afner  ,  &  les  ornemens  des  murailles , 
ie  André  Leoncino  • 
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La  Galerie  de  V  appartement  diLLeJ 
vant  5  qui  comuoique  à  celui  du  Ponent 
représente  le  Temple  de  Diane  détruit . 
avec  perspective  des  ruines  ,  par  Vwiani, 
&  les  figures  sont  de  Paolo  GiroLPiola.\ 
Cinquième  Sallon^  dit  la  Vie  de  V homme 

Quatre  Tableaux,  chacun  représen- 
tant un  Apôtre  en  demi-figure,  de  Giulia 
Cesare  Procaccini  . 

Un  Saint  Jean  Baptiste  ,  figure  de 
grandeur  naturelle  ^  du  Cappuccino . 

Grand  Tableau  ,  portrait  de  Madame 
Jéron.  SaleBiignole  avec  sa  fille,  àeVand, 

Grand  Tableau  ,  figure  de  grandeur 
naturelle  ,  par  Vandick  .  .| 

Deux  Tableaux  de  perspective ,  do] 
Paul  Brilla  Flamand  . 

Deux  petitsTableaux,de^7xf.Caraccî. 

Petit  Tableaux,  figure  au  dessus 
d'  un  pied  ,  dont  le  sujet  est  Noli  me 
tanière  :  Ae  V  Alhani  . 

Tableau,  représentant  le  Père  ,  avec 
TEnfant  Jésus ,  de  Guercin  da  Cento  . 

Tableau  de  rA3somption,parCorpçfo. 

Portrait  d'une  Nourice?  par  Vandick* 
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Tableau  de  Nôtre  Sauveur  avec  la 
Croix ^&  Sainte  Véronique,  d'  Antoine 
Caracci . 

Les  figures  de  la  voûte,  représen- 
tant la  vie  de  1'  homme  ,  sont  de  Jean 
André  Carlone  ,  la  perspective  des  frères 
Afner  ,  &  1'  ornement  des  murailles  » 
d]André  Leoncino  . 
Sixième  Sallon^  dit  des  Arts  Libéraux. 

Portrait  de  grandeur  naturelle  ,  ^u 
Doge  Jean  François  Brignole  en  i635.^ 

Un  dit  de  Jean  François  Brignole 
Doge  en  1746. 

Perspective  du  Fief  de  Grqpoli^  dans 
a  province  de  Lunigiana  ,  par  Carlo 
Antonio  Ta^ella  . 

Six  Vues  ,  par   Mirandolano  . 

Les  figures  du  plafond  ,  représen-* 
:ant  divers  arts  libéraux ,  &  divers  au- 
:res  vertus,  sont  de  Jean  André  Carlone: 
[a  perspective,  des  Frères  Afner  ,  &  l'or- 
aement  des  murailles  ,  d'André  Leoncino, 

Septième  Sallon  ,   dit  V Alcôve, 

Por Irait  de  S.  E.  Mons.  Jean  Fj  ançois 
3rignole  en  habit  militaire  ,  demi-figure, 
l^ar  Fiigaud. 


^i88 

TaLleau  St.  Jérôme,  du  Procaccino. 

Portrait  de  Ridolphe  Emilio  Bri- 
gnule  ,  Doge  en  176^. ,  parChiappe  . 

Portrait  de  Madame  Battina  Baggî 
Brignole  ,  par   Rigaud  . 

Un  dessus  de  porte  à  frescjue  ,  par 
Jacques    Boni  . 

Les  figures  de  la  voûte  sont  de  Jean 
André  Carlone  5  &  les  ornements  ,  à! An- 
dré Leoncino  . 
Huitième  Sallon  ^  dit  la  Jeunesse  coin" 

battue  entre  le  Vice  &•  la  Vertu. 

Tableau  sur  bois ,  portrait  de  Pierre 
Paul  Rubens ,  &  sa  femme ,  peint  par 
lui  même  . 

Tableau  de  grandeur  naturelle  5  re- 
présentant Giéopatre  sur  un  lit  ,  qui  se 
donne  la   mort  ,  par  le  Guercino  . 

Portrait  de  Ridolpbe  Emilio  Bri- 
gnole  Doge   en  176:^.5  de  Chiappe  . 

Tableau  ,  représentant  la  Charité  , 
par   le  Cappuccino . 

La  Vierge  ,  avec  le  Jésus  ,  en  deiiiî- 
figure  5  du  Bassano  . 

Tableau  par  Vandick  ,  &  dcl  Cor* 
nelio^  représezatant  uiie  êcaramovicbe. 


f.      Moïse  sur  Tean  ,  par  Jean  François 
del  Sole  . 

Annonciation  de  la  Ste.  Vierge  ,  de 
\Paul  de  Vérone  . 

Tableau  avec  des  petites  figures  ,  & 
Sinîmaux ,   de  Sinibaldo   Scorza  . 

Les  peintures  du  plafond  sont  de 
Dominique  Parodi  ,  &  les  ornemens ,  de 
Tean   André  Leoncino  . 

Neuvième  Sallon  ,  dit  le  Gabinet. 

Quatre  tableaux  par  Laurent  75e- 
Ferrari  ,  représentant  la  Religion ,  la 
Fustice  5  la  Continence  ,  la  Valeur  ,  & 
lutres  petites  figures,  adaptées  aux  mêmes 
jujets . 
Dixième  Sallon  ,  dit  V  Antichambre. 

Quatre  portraits  ,  deux  de  Rigaud^ 
k   deux  de    Trois  . 

Un  grand  tableau,  représentant  Ar- 
ninde  ,  par  Dominique  Parodi  . 

La  perspective  est  de  Jean  Baptiste 
Kevello  . 
Onzième   Sallon  ^  dit  de  la  Chapelle, 

Le  plafond ,  &  les  murailles ,  d'An^ 
iré  Leoncino  :, 


Les  figures  colorées  ,  &  les  clairs  & 
otscures  ,  &  has-reliefs  de  la  chapelle 
sont  de   Dominique   Parodi  . 

Douzième   Sallon  ,    dit   du   Lit  . 
Divers    enfan?    colorés ,   &    clairs  & 
obscurs  ,   de  Dominique  Parodi  . 

Les  ornettiens ,  d'André  Leoncino» 
Entre  sol ,  au  mezz  Arie . 
Le  premier . 
Les  figures  de  la  voûte ,  &  les  qua- 
tre   tableaux  ^  représentant  les     quatres 
élemens ,    sont    de   Qiacomo   Buoni ,  & 
l'architecture^  de  Leoncini. 

Le  second  .  "j 

Les  enfans  du  plafond  sont  par  Gre-j 
gorio  De-Ferrari  ;  la  perspective  ,  de| 
Jean  Baptiste  Costa  ;  &  plusieurs  petits! 
tableaux,  très  beaux,  par  de  bous  auteurs. 
Le  Troisième , 
Toute  r  architecture  eit  de  Thomas 
Aldobrandi  Bolonois  . 

Le  Jugement  de  Paris  ,  les  clairs 
obscurs^,  &  diverses  autres  figures  ,  & 
d'  enfants  colorés  ^  sont  de  Dominique 
Parodi  * 
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Les  deux  fontaines  de  marbre  ;  une 
?st  du  Peintre  &  Sculpteur    Dominique 
Parodia  &  l'autrej  de  François  Schiaf-' 
ino  . 

Le  Quatrième 
La  peinture  de  la  voûte,  représen- 
ànt  le  sommeil^,  tiré  dans  un  char  par 
es  colombes ,  sont  de  Dominique  Pa-* 
odi  .  L'Architecture^  de  Jean  Ba.pt iste 
levello  .  Les  deux  tableaux  ,  à  chaque 
jôté  de  r  alcôve  ,  sont  de  Vandick  ,  6c 
t  portrait  du  milieu ,  par  Rigaud . 

Palais  Brignole  vis-à-vis ,  est  très 
eau  :  il  est  actuellement  occupé  par 
fEonsieur  Charles  Cambiaso ,  dont  les  ap- 
sartemens  sont  très  richement  ornés  & 
a  dernier  goût  .  On  y  voit  plusieurs 
liions  de  tableaux  des  premiers  maîtres, 
les  nouvelles  aquisitions,  qu  il  fait 
airnellement  ^  m'empêchant  d'en  d^n- 
er  pour  le  présent  la  note  ,  que  je 
onnerai  par  supplément  lorsqu'ils  seront 
il  ordre . 

On  voit  dans  le  portique  deux  gran- 
es  statues    en  marbre  qui  représentent 


Jupiter  ,   fc    Janus ,  par   Pietro    Fran- 
caçllla  Flamand  . 

Palais  du  Duc  Tursi  ,  tout  bâti  d( 
marbre  ,  dont  1'  architeciure  ne  laissa 
rien  à  désirer  . 

•  Palais  de  Mr.  Domenico  Serrai 
dans  la  rue  Neuve  fut  bâti  en  i55â 
par  l'Architecte  Galeassi  Alessi  Perouse 
décoré  à  la  moderne  ,  par  Tagliafichi 
architecte  Génois  . 

Le  Vestibule  Octogone,  qui  sert  d'en 
trée  5  est  d'une  sage  distribution  de  pi 
lastres  d'  ordre  dorique  ,  couronné  pa] 
un  architrave  continue  orné  de  métope 
&  de  triglyphes  de  dimensions  égales 
qui  soutiennent  un  bel  entablement  pr6 
pordonné  ,  au  dessus  du  quel  s' éiéve 
une  voûte  circulaire  . 

Dans  le  premier  appartement  on  voi 
deux  petits  Salions  décorés  en  stucs,  par* 
r  architecte  Alessi^  dont  nous  avons  parlé 
ci*dessus  ,  avec  des  traits  d'  histoire  Ro- 
maine 5  d'André   Seinino  Génois  .  j 

Le  second  &  principal  appartement 
est  la  Salle  des  lÎTiées  qui  contient  des 


yue  ^/^/h/aù  cAe ^uc^'û/raci^Tfzr  ^J^ue  neutre. 
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)ortraits  de  famille  .  La  première  ante- 
haiiii>re  ,  dite  des  valets  de  chambre  ; 
es  peintiaes  de  la  voûte  qui  repré.'en-« 
ent  les  fêtes  funéhres  ,  par  les  quelles 
ïliîée  honora  a  Trapani  la  mémoire  de 
011  père    Anchise  .    Ce   morceau   est  du 

i'eintre  Semino  ,  dont    nous  avons    déià 

I  •' 

larlé  5  ces  peintures  furent  transportées 
.'un   autre  appartement   a  1'  époque  de 

aggrandissemeiit  du  Palais  . 
I  ■  La  Salle  à  manger  est  d'  une  nou- 
elle  distribution  de  colonnes  &  piia- 
res  d'  ordre  jonique  ,  au  dessus  des 
'.itiles  s'  élève  un  entablement  avec 
Lchitraves  ,  de  forme  ovale  ,  avec  de 
rands  paneaux  qui  ornent  la  partie  du 
c -50US  qui  est  hors  de  V  ovale  ,  &  qui 
onne  à  la  Salle  la  forme  d'un  carré- 
)ng .  La  voûte  sphérique,  ornée  de  pa- 
eaux  &  de  draperies,  porte  sur  cet  en- 
iblement  de  forme  ovale .  Le  peintre 
rènois  Qaleottl  y  a  représenté  l'hymé- 
ée  qui  unit  Junon  à  Jupiter  .  On  y 
joit  le  cortège  des  autres  divinités.  Dans 
;  Sallon  contigue ,  la  voûte  est  peinte 

IX 
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en  figures  &  ornemeH^^^ar  le  même  5e 
mino^  dont  nous  avons  déjà  parlé  .  Il  j 
a  représenté  Enée,  racontant  à  Didon  sealf 
malheurs  .  D'  autres  traits    de   cette   hi-  < 
stoire  sont  représentés  dans  les  tableaux 
latéraux.    Les  façades   sont  décorées   de 
tapisseries,  brodées  en  soye,  d'un  nouveau! 
goût  ainsi  que  les  meubles . 

La  Salle  de  compa2:nie  ,  de  rinven^J 
tion  de  l'architecte  Vailly  Fiançois  ,  a  i 
été  exécutée  par  Tagliafichi  .  On  peutj( 
voir,  dans  le  suppléaient  du  Dictiunnaireilç 
Enciclopédique,  le  dessin  de  chaque  façe-é 
êc  de  la  voûte,  ainsi  que  les  éloges  qu'on  (| 
donne  à  cet  ouvrage  qui  surpasse  tous  > 
les  autres  du  même  genre  soit  par  Télé-  ; 
gance  des  proporJ:ions  ,  la  beauté  des 
formes  ,  soit  par  la  richesse  des  ornemens,  • 
des  dorures  5  des  glaces,  des  flambeaux,  1 
&  des  meubles  en  broderie  . 

Sur  un  stéréobate  de  marbre  blanc 
s'  élèvent  des  colonnes  cannelées,  d'ordre 
Corinthien ,  dont  les  entrecolonnemens 
varient .  Dans  ceux  du  milieu  des  deux 
faces  principales^  sont  placées  deiu  graa- 


pes  glaces  qui  répètent  les  objets  à  Tin- 
fini  &  dont  r  illusion  surprend  V  ima- 
gination .  Sar  les  colonnes  corinthiennes 
est  un  entablement  qui  soutient  une  voû- 
te^ avec  arceaux  &  lunettes ,  décorée  de 
hordures ,  arabesques  &  de  huit  cariati- 
des ,  sur  les  quelles  repose  une  grande 
bordure  ovale  ,  qui  encadre  V  apothéose 
d'Ambroise  Spinola,  le  preneur  des  villes 
|de  Flandre,  peinte  par  Mr.  CaZZet Fran- 
çois .  Les  huit  cariatides  &  le  bas  relief, 
qui  est  au  dessous  de  1'  architrave  ,  ont 
été  sculptés  5  par  Mr.  Beauvais .  Les 
quatre  bas-reliefs  de  marbre  blanc ,  qui 
sont  sur  les  portes ,  sont  V  ouvrage  des 
Sculpteurs  Génois  Traversa  &-  Ravaschio^ 
Les  girandoles  de  bronze  dorées,  qui 
ont  sur  les  deux  cheminées  ,  ont  été 
[exécutées  à  Paris,  sur  le  dessin  du  même 
architecte  Ta^liafichi  ainsi  que  toutes 
les  autres  chambres ,  cabinets  ,  terrasse 
avec  les  deux  petits  Temples,  de  forme 
ovale  5  <Sr.  t^ut  le  reste  inventé  &  dirigé 
par  le   même . 

Palais  Pallavicini  vis-à-vis  ;  dans 
I'  n  2. 
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un  Sallon  ,  Domlûique  Parodl  a  peint 
Bacclius  :   il  est  d'un  dessin  ,  &  d'un  co- 
loris admirable  :  on  y  voit  quelques  bons 
tableaux  du  Grechetto  ,   &  de    France 
schini  Boulonois . 

Un  Sallon  est  peint  par  Giacortid 
Boni  5  peintre ,  qui  à   son  mérite  . 

Palais  Adorno  est  décoré  de  bonnes 
peintures  à  fresque  ,  par  Tavaroni  :  ellea| 
représentent  les  exploits  des  Héros  Génois 

Palais  de  Mr.  George  Doria  à  côté 
la  voûte    de  la  salle  ,    &    deux  salions 
sont  peints   par   Seniino  , 

Sallon  5  dit   Dorato  . 

Un  çrand  tableau  représentant  la 
famille   de  Rubens ,  par  lui  même  . 

Les  noces  de   Jacob  ,  du   CignanL 

Portrait  d'  un  Espagnol  ,  du  Titien, 

Un  autre  portrait ,  par  Tintoretto. 

Un  tableau  en  long ,  de  Charles 
Veronese^  lils  de  Paul  . 

LaMagdelaine  au  désert,  par  le  même. 

S.  François  d'Assise  ,  du  Cappuccino. 

St.  Catherine ,  par  le  même . 
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Sctllon  du  milieu  • 

Deux  portraits ,   par   Rigaud  . 

Un  autre  portrait  ,  par   Parodi  • 
Gallerie  .  , 

Une  bataille  ,     par   Rubens  . 

Le  martyre   de  S.   Barthelemf  . 

Accouchement  de  Pomone,  deVandik, 

Les  noces   des  S.  Catherine  ,  de  Pa- 
ris  Bordone  . 

La  Sainte  Famille,  par  Vundick, 

Un  Vieillard  avec  un  chien,  àuTitien. 

Trois  portraits ,  par  Vandick . 

La  Sainte  Vierge_,  avec  1'  enfant  Je- 
lus  5  du   Rassignano . 

Mezze  Arie. 

J.  C.  Gruciiixé  ,  du    Titien  . 
[■        Giannone^  sur  le  cuivre,  par  V  Albanie 

L'Aveugle  né  ,  à! André  De-Ferrarl, 

La  Magdelaine  au  pied  du  Sauveur^ 
îu   Volterra  . 

Palais  Spinola  vîs-à-vis . 
Dans  la  Salle  . 

Le  combats    d'  Alexandre ,  par   1^ 
^avaroni  , 
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Vans  le  Sallon  à  gauche» 

Un  portrait  d'  homme  a  cheval  ^  du 
Vandick . 

Couronnement  d'  épines  5  du  f^a/i- 
dick  :  tableau  d'  une  grande  e-xpression  . 

La  Vierge  avec  V  enfant  Jésus ,  d* 
jlnnibal    Caracci  . 

Silène  ,  du   Rubens  , 

Susanne  ,  tentée  par  les  Vieillard  5 
du  Cappuccino  . 

Samaritaine  ,  du    même  . 

Une  Sainte  Vierge  ,  du  même  . 

Jésus  Christ  mort  ,   du  même  . 

^fobie,  qui  donne  la  vue  à  son  Père,  du 
même:  tableau  d'une  vérité  surprennante. 

Palais  de  Monsieur  Jacques  Phi- 
lippe Carrega  .  Il  est  décoré  extérieure- 
ment ,  d'  ordre  Ionique  ^  &  Corinthien  : 
son  architecture  est  du  Galeazzi  :  les  de- 
dans en  sont  assez  jolis,  sur  tout  la  G  a* 
lèrie  :  on  ne  peut  rien  ajouter  à  sa  ma- 
gnificence 5  qui  est  véritablement  royale; 
aussi  est  elle  uu  sujet  continuel  d'admi- 
ration pour  les  étrangers  :  on  y  voit  des 
très  belles  peintures  • 


Pue  c/uJh/atf  Care^a  é/aru  /a  /ti/e  /îetcue 
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Celles   du  Portique  ,  de  la  Salle  du 

premier  appartement  ,  &    de  V  antisalle, 
sont  du  Canibiaso  ,  &  du  Bergamasco  , 
Premier  Sallon  . 
La  voûte   est   peinte  par  Camblaso, 
représentant  Cupidon,  &  Venus  ;   &  les 
petites  figures  sont  du  Bergamasco  . 

Un  dessus  de  porte  représentant  la 
Vierge  ,  &  1'  enfant  Jésus  ,  de  Jules  Cc" 
sar  Procaccino  :  ce  morceau  est  excel-» 
lent  5  &  de  la  plus  belle  couleur  . 

Quatre  portraits  5  deux  du  Molina-' 
retto  5  &  deux  du  Naracci . 

Le  sacrifice  d'Al>raham,  du  Bertolotto. 
La  naissance  du  Seigneur,  du  Sarzana. 
Second  Sallon^  . 
Tapisseries  de  Bruxelles  _,  du   dessin 
ie  Giulio   Romano  ,   représentent  1'  hi- 
stoire de  Moïse  . 

Deux  dessus  de  porte  ,  Noli  me  taU" 

%ere ,  &  la  Samaritaine  ,  du  Franceschinii 

es  morceaux  sont  d'un  bon  ton^  mais  sec  , 

Troisième  Scillon  . 

Les  tapisseries  sont  comme  le  Sallon 

i-dessu» . 
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Les  deux  dessus  de   porte  5    sont  dé 
Michel  Ange  de  Cara^aggio  . 

S.  Barthelemi  est  admirable  ,  belles 
têtes  5  avec  des  vérités  de  détail ,  dans 
les  Vieillards  ,  qui  sont  supérieurement 
rendues . 

Saint  Sébastien  est  moindre  de  beau* 
coup,  sec  &  sans  demi  têtes. 
Quatrième  Sallon , 

La  tapisserie  est  du  dessin  du  Ru-i 
henSy  représentant  l'histoire  deConstantin. 

Deux  dessus  de  porte  ,  un  du  Pro 
caccino  ,  représentant  un  Christ  mort  ^ 
ce  tableau  est  d'une  grande  beauté  dau$ 
toutes  ses  parties  . 

L'autr,-^,  une  Vier^-e,  1'  enfant  Jesusi 
S.  Dominique  ,  &  Ste.  Rose^  du  Solimenel 
ce  tableau  est  de  bon  ton  ,  &  plein  dé 
grâce  . 

La  Galerie  est  dessinée  ,  &  peinte 
par  r  Abbé  Ferrari  ^  représentant  V  hv 
gtoire  de   Virgile  .  J 

Cinquième  Sallon . 

En  tapisserie  ,  représentant  1*  hi- 
stoire de  Constantin , 


20 1 

Deux  dessus  de  porte^  de  Dominique 
'Piola  5  la  Cananenne,  &  la  Ma^delaiue, 
Sixième  Sallon  , 

Jacob^  à  qui  on  présente  la  robe   de 
t:  Joseph  _,  teinte  de  sang  ,  du  Guercino  da 
Cento  :    tableau  admirable - 

Une  Vierge  ,  de  /.  C.  Procaccino  . 

Judith  5  demi-figure  ,  du  Guercino 
da  Cento  ,  admirable  en  tout . 

Isaac  avec  Rebecca  ,  &  Jacob  ,  du 
Cappuccino  ,  tableau  admirable  :  la  cou- 
leur en  est  très  forte,  &  il  y  a  des  vé- 
rités de  nature  bien  rendues  . 

Un  portrait ,  de  RubenSj  peint  par 
lui  même  :  il  est  admirable  . 

Un  portrait  d'  Evêque  ^  du  Vandick» 

Une  Sibille  ^  de  Simon  de  Pesaro  : 
elle  est  d'  une  couleur  très  belle  ^  &; 
très  fraiche  . 

L'  adoration  des  Rois  _,  de  Paul  Vc*  » 
ronese  :  ce  tableau  est  fort  beau . 

Herodiade  ^  &  la  tête  de  S.  Jean 
Baptiste  5  du  Tiziano ,  tableau  fort  beau. 

Rachel  assise  sur  les  Idoles  de  Laban 
qui  les  cherche^  du  GreghcttQi  il  est  beau. 


s.  Luc,  3emi-{igure  ^  an  Guercmo  . 

Ua  tableau  ovale  ,  représentant  la 
Vierge ,  &  1'  eiilant  Jésus ,  de  Carlo  Cl'»^ 
gnani  :  il  y  a  beaucoup  de  grâce  . 

Abi2:aïl  avec  David  .  de  Vanlo . 

Tu  Empereur  Théodoze  aux  pieds  de 
St.  Ainbroise:  tableau  admirable  ,  &  d'une 
grande  composition  ^  du  Rabens  . 

La  Vierge  des  sept  douleurs,  du  Ma 
ratti  . 

Coriolan    qui    reçoit    sa    Mère ,  d 
Monsieur    Mald . 

Septième   Sallon  . 

Trois  portraits  des  Seigneurs  de  la 
maison  ,  du  Molinaretto  . 
La  Chapelle  » 

L'  architecture  ^  &  la  peinture  ,  de 
Z'  Abbé   Ferrari  . 

Une  statue  en  marbre  ,  du  Puget^ 
Dans   la   Salle  , 

Deux  tableaux  ,  du  Glordano  ,  uil 
d'  animaux  ^  &i  V  autre,  de   poissons  . 

Un  portrait ,  du   Molinaretto  . 

Trois  dessus  de  porte ,  du  Vandick. 

Deux  autres  ,  du  Prêtre  de  Savona, 


Deux  antres ,   du   Plola  . 
Palais  Impériale  .  Dans  la  Salle  on 
Volt  des  très   bonnes  peintures    à   fres- 
que ,  du  Cambiaso  , 

Le  Palais  de  Monsieur  George 
Spinola  possède  aussi  des  bonnes  pein- 
tures .  La  Salle  est  peinte  par  Piola  le 
JPere:  il  y  à  du  feu  ,  &  beaucoup  d'esprit. 
Dans  un  Sallon  . 
On  voit  des  excellents  tableaux  , 
dont  les  sujets  sont  tirés  de  la  passion, 
éclairée   par  des  flambleaux  . 

Tobie  avec  l'Ange  ,  du  Passignanî* 
Caton  y  de  la  manière  du  Guercino» 
Un  portrait  de  femme  ,  de  Vandickm 
Un  autre  d'  homme  ^  du  Tintoretto* 
Sur  la  Terrasse  . 
I  On  voit  un  group  de  marbre  des 
mieux  finis,  par  Puget  ^  représentant  Pa- 
ris qui  enlève  Hélène  :  c*  est  dommage 
que  ce  beau  morceau  soit  exposé  aux 
injures   du  temps  . 

Le  Palais  de  Monsieur  Jean  Ba- 
ptiste Cambiaso  possède  une  très  belle 
.  çoilectiott  de  tatleaùx,  «avoir: 


Une  foîre  de  village^  àeDavid  Tcriiersj 
Deux  grands  morceaux  ^  du  Greghetto^ 
Y  un  représentant   Apollon  qui   écorche 
Marzias_,<Sc  l'autre  Loth^  avec  ses  filles  . 

Un  quartier  de  Soldats  ^  tableau 
admirable  ^  du    Braiser  . 

Un  portrait   de  femme  ^  du  Titien. 

Deux  portraits  de  femmes  Turques^ 
flu    Tintoretto . 

Deux  tableaux  àxxCJievalier  d' Arpino} 
1'  un  représentant  S.  George  _,  &  1'  autre 
une  bataille^  tous  deux  d'  une  grande 
ieauté . 

Un  S.  François ,  du  Vandick  . 

Un  petit  tableau  de  1'  Annoncia- 
tion ,  de  r  Albano  ,   fort  estimé  . 

Palais  Centurione  .  Il  y  a  deux 
portraits  de  Dames  de  grandeur  natu-^ 
Telle  9  de  Rubens  ,  qui  sont  des  meilleurs 
ovrages  de  ce  grand  maître . 

Palais  Negrone  tout  proche  .  On 
voit  un  plafond  peint  à  fresque  ,  par 
Dominique  Parodi  :  les  couleurs  ^  &  les 
dessins  sont  d'une  couleur  surprenante  . 

Ls  Palais  RovjiRE  ,  n  est  pas  it> 
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"cominancIaLle  par  les  peintures  :  je  n*  y 
ai  vu  qu'un  portrait  de  femme,  du  Fa/i- 
dick;  mais  il  est  meublé,  &  décoré  sî 
inagnifiquejnent  ^  &  avec  un  goût  si  ex- 
quis y  que  r  on  ne  peut  point  assez  Tad- 
mirer . 

Palais  du  Duc  S.  Pierre_,  près  de 
la  Poite  Aqua  sola:  l'architecture  en 
est  excellente^  (Se  les  peintures  à  fresque, 
magniiiffues;  on  admire  sa  statue  en  mar- 
tre .  La  Salle  est  peinte  i^3.r  Cambiaso  ^ 
mais  étant  de  ses  premières  épreuves  j> 
n'  en  est  pas  son  meilleur  ouvrage.  Dans 
la  Galerie  il  y  en  a  des  mieux  exécutés 
par  Ansaldi  .  On  y  voit  les  tableaux 
suivants  : 

Un  petit  baptême  de  S.  Jean  ,  de 
y^Paul    Veronesc  ^  qui  est   fort  bon  . 

Un  S.  Sébastien  mort ,  de  Caroi^ag- 
gio  5  qui  est  beau  ,  &  fin ,  mais  noirci  . 

La  femme  Adultère  ,  du  même,  demî- 
.fiffure  de  grandeur  naturelle  :  il  y  a  de 
belles  têtes  de  Vieillards ,  celle  de  la 
femme  est  commuue  :  ce  tableau  estbeai^ 
mais  ïioir  . 
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Un  taWeau  ,   de  Greghetto  . 

Un  autre  petit  tableau,  de  Bassano\ 

Deux  portraits  en  pied  ,  qui  parois-l 
Bent  de  Vandlck  ,  &  qui  sont  d'  une 
grande  vérité  . 

Vulcain  surprenant  Venus  :  il  y  a; 
du  caractéi-e  dans  le  dessin  j  du  rest€| 
ce   morceau  est  foihle  , 

Un  Christ  portant  sa  croix,  ébaucliés 

la  tête  est  finie ,  belle ,  &  dans  le   goûlj 

du   Tiziano  . 

Dans  r  Eglise  de  S.  Catherine  des 
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Bénédictins ,  on  voit  une  Adoration  desJ 
Mages  5  du  Cambiaso  ,  tableau  fort  gâté, 
mais  il    y  a  des    fort  belles  choses  :    le^ 
têtes  sont  très  belles  :  il  est  mieux  peint, 
&  plus  coloré  que  ne  le  sont  d'ordinaire" 
les  ouvrages  de  ce   maître  . 

A'  une  Chapelle  dans  la  croisée  à 
droite  ,  il  y  un  tableau  représentant  S. 
Benoit  5  S.  Luc ,  &  S.  Jean  Baptiste  ,  du 
Cambiaso  :  il  y  a  du  bon . 

L'adoration  des  Bergers  ^  du  Paggi, 

Ste.  Catherine  ,  de  Pietro   Sori . 

Un  Crucifix ,  de  Carlone  » 


Le  grand  taLleau  au  dessus  de    la 
porte   est  du   Carlone  . 

S.  Maurice  ,  du  Scirzana  . 
!         S.  Barthelemi  ,  Oratoire  .  Le  ta- 
bleau du  martyre   du  Saint ,  est  de  Jules 
'César  Procaccino  :  il  est  bien  conservé, 
lii  couleur  en  est  forte  ,  Se  agréable  . 

L'  Eglise  de  S.   Marthe  des  Reli- 
gieuses Bénédictines  . 

La  statue  en  marbre,  au  maître  Au- 
tel ,  est  de  Philippe   Parodi  . 

Les  peintures  à  fresque  sont  de  di- 
Ivers  Artistes  .  Celles  du  Sanctuaire  sont 
de  Jean  Baptiste  Carlone  :  le  sujet  est 
itiré  de  la  vie  de  S.  Benoît  . 
I  Celles  de  la  nef  à  côté  sont  de 
Paolo  Girolamo  Piola  . 

La  voûte  du  milieu  est  peinte  par 
Valerio   CasteUo  . 

Eglise  des  Pères  de  la  Croix  :  les 
ceintures  à  fresque  sont  de  Gregorio 
Ferrari  :  le  tableau  de  S.  Camille  est 
le  Dominique  Parodi . 

Grand  Hôpital  .  On  a  travaillé, 
rendant  douze  années  ^  à  1'  aggrandisse- 
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nient  sur  un  plan  qui  rend  ce  tâtîmenl 
un  des  plus  beaux  ,  &  des  plus  vastes 
d'  Italie  ;  monuments  de  la  bienfaisance 
des  nobles .  On  y  admire ,  dans  la  coui 
&  dans  r  intérieur  ,  une  grande  pro- 
fusion de  marbre ,  tant  en  colonnej 
qu'en  escaliers  ,  &  statues  :  celles  ci. 
au  nombre  de  75.  ,  ont  été  érigées  g 
la  mémoire  des  bienfaiteurs,  ainsi  qu'onze 
demi-statues  ou  bustes^  &c  6.  inscriptions 
lapidaires  .  On  reçoit  ,  dans  cet  Hôpital 
tous  les  malades  indistinctement  de  quel- 
ques nations  &  sectes  qu'  ils  soient .  I 
communique  à  une  petite  Eglise,  où  l'or: 
montre  le  Corps  conservé  de  Sainte  Caj 
therine  de  Gènes  , 

Il  y  a  près  de  cet  hôpital ,  un  en^ 
droit,  qui  sera  toujours  célèbre  dans  i'hh 
stoire  de  Gènes  ,  &  que  1'  on  montre 
avec  plaisir  aux  étrangers  ;  c*  est  danî 
la  rue  Portoria  à  deux  pas  de  T  hôpi- 
tal ,  on  y  voit  un  quarré  de  petits  cail- 
loux blancs ,  formé  pour  conserver  la 
mémoire  de  la  révolution  qui  commence 
dans  ce  lieu  là,  ie  10,  Décembre  1746. 
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Peu  loîn  de  là  ,  est  1'  Hôpital  pour 
les  Malades  Incurables  :    il  est    niai2fuiii- 
que  5  &  il  est  orné  de  statues  en  marbre, 
au  nombre   de  4^-  ?   cle   lo.  demi-statues 
ou  bustes,  &  de  1 1  .Inscriptions  Lapidairt^s. 
\      S.  Sébastien,  Couvent  de  Relioeuses 
jfondé  l'année  i463.  On   voit    à  l'Eglise 
le  plafond,  peint  ipar  Dominigue  Piola. 
Le  tableau  au  maître  autel ,  qui  re- 
présente S.  Augustin  ,  &   Moïse  dans  le 
léser t ,  est  de  /.  B.  Carlone  . 

Le  martyre  de   S.  Sébastien  ,  est  de 
Oastello   Bergajnasco  . 
I        S.  Paul  Hermite ,  du  Sarzana  ,    ta- 
bleau des  plus  achevés  . 
,        Le  Palais    de  rvIoNSiEUR  Ambroise 
JoRiA,  attenant  à  S.  Mathieu  en  montant 
i  S.  Dominicjue,  est  des  plus  vastes  ,  &  il 
possède    des  riches    peintures  :    la  voûte 
le  la  Salle  est  peinte  à  fresque  par /ea/i 
Baptiste  Carlone:  on  y  voit  Moïse  sauvé 
le»  eaux  ;  &  un  tableau  très  estime,  du 
^andick^  qui  représente  un  Seigneur  de 
a  Famille  Doria  ,  avec  deux  ses  enfans. 

Les  voûtes  des  deux  Salions  conti- 
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gués  sont  aussi  peintes  par  le  même  Car^i 
lone  :  il  y  a  le  jugement  de  Salomon ,  & 
les  Victoires  de  Constantin.  J'y  ai  trouve 
aussi  divers  bons    tableaux  ,  dont    voie, 
les  principaux . 

Le  repos  de  la  Vierge  en  Egypte 
de  Raphaël  . 

Le  Mariage  de  Ste.  Catherine,  d'Aij/i 
dré  del  Sarto  , 

Une  S.  M.  Magdelaine  ,  du  Titien. 

Quelques  morceaux ,  de  Bassano  . 

Le  Baptême  du  Seigneur  ^  de  Pari 
Bordone , 

Venus  qui  se  mire  ,    du  Titien  . 

La  Vierge  avec  1'  enfant  Jésus  ,  di 
Pellegro  Piola . 

Jésus  Christ  mort  ,  avec  des  Anges 
de  Paul  Veronese  , 

Un  portrait  de  femme  5  de  Leandn 
de  Vinci . 

La  Vierge ,  &  1'  enfant  Jésus,  demi- 
iîgures  y  du  Vandick . 

Un  portrait  de  Paul  Doria  _,  fort  bon 
dont  on  ignore  le  nom . 

S.  Jérôme  ,  de  Luca  d'Olanda, 

S,  Jean ,  du  Capuccino  • 
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Dans  une  autre  chambre,  est  le  clia» 
<1n  Soleil ,  peint  à  fresque  d'une  manière 
élégante  ,  par  V  Abbé  Ferrari . 

La  peinture  de  la  nnit  ,  dans  la 
chambre  voisine ,   est  de  la  même  main. 

Un  portrait  du  Prince  Charles  de 
Xoraine ,  pai  ent:  de  la  maison  Doria  , 
fait  à  Paris  par  le  célèbre  Rigaud. 

On  voit  aussi  dans  les  Appartemens 
supéri(-u!s  de  très  belles  peintures  a  fres- 
qui' ,  du  Taçaroni  ,  dont  les  sujets  sont 
tirés  de  V  Histoire  Romaine. 

Dv^s  représentations  de  Bataille  ,  du 
Borgos;none  ;  &  des  bons  paysages  ,  de 
Godefroy  Vais  . 

L'  Eglise  de  S.  Matthieu  ,  sur  la 
quelle  la  maison  Doria  a  droit  de  pa- 
tronage ,  fût  foadée  en  1126.  par  Mar- 
tin Doria  :  elle  fût  rebâtie  entièrement 
en  1278.  Le  Piince  André  Doria  ^  &  ses 
successeurs,  ne  cessèrent  d'  y  ajouter  des 
nouveaux  ornemens  .  Jusqu'  en  i56o., 
cette  Eglise  est  Abbaye  mitrée  ,  &  pro- 
pre de  la  famille  Doria  ^  qui  y  a  tous 
:  les  droits  parossiens  . 
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Il  y  a  des  choses  remarqnaMes,  tels- 
que  le  tombeau  du  célèbre  André  DoriaJ 
ik  les  statues  du  Sanctuaire  en  iiiarî  re,' 
de  Gio:  An^elo  Monter soli  :  il  y  a  aussi 
des  ce  éhres  peintures  du  Bergamasco  j 
&  du  Cambiaso  . 

On  voit  à  la  façade  plusieurs  Inscri- 
ptions qui  représentent   les  exploi  s   an 
ciens  de  cette  maison  ,  &  les  grands  Gé 
neraux  qu'  elle  a  produits  . 

Palais  de  Mr.  Joseph  Doria  ,  près 
de  Saint  Matthieu .   On  voit 

Un  portrait  de  Sénateur,  de  Rubens» 

Un  pi  rtrait  d'un  General  d'Armée^ 
du  Vandick . 

Un  portrait  de  Marc' Antoine  Doiia, 
de    Subtermans  .  • 

Un  tableau  de   la  Magdelaine  chez 
le  Pharisien  ,  de  Carlo  Dolce  . 
Dans  la  Salle  . 

Il  y  a  un  grand  tableau  du  massa- 
cres des  Innocens  ,  par  le  Pagai ,  qui 
s'  est  surpassé  dans  cet  ouvrage  ;  &  plu- 
sieurs portraits  en  miniature,  de  Riibens» 

Une  ébauche  du  tableau  de  la  Mag- 
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flrlaîne    cliez  le  Pharisien  ,    qu'  on  dit 
être  de  la  main    de   Paul   Veronese  . 

Palais    de  Mr.  Pallavigijvi  ^  près 
la   place  de  Garibaldi  . 
1         On  y  voit    denx    grands    tableaux , 
du  Greçhetto,  d'une  composition,  &  d'un 
goût  admirable  . 

L         Un    autre   tableau ,  où  le   Vandick 
la  peint  plusieurs  portraits ,  d'une  venté 
suprenante  . 

Palais  Doria,  sur  la  place  Garibaldi. 
On    y  voit    un  beau  portrait   d*  un. 
homme  à  cheval  ,  du   Vandick  . 
I         Le    portrait    d'  un  Sénateur  ,  avec 
quelques  enfants  ,  du    Vandick  . 
1         Une  Sainte  Famille  ^  du  PrGcaccino^ 
très-bon  morceau  . 

Un  portrait,  demi-figure,  duVandick* 
Un  Crucifix  ,  de  Vandick  . 
Dans  une  Chambre  on  voit  les  ébau- 
ches des  tableaux  du   Palais   Royal  . 

Palais   de  Mr.  Jean  Baptiste  Spi- 
N'OLA  ,  alla  Catena  , 

O  y    voit  une    Magdelaine  ,  d'  une 
beauté  acIieYé«  ,  d$  Guidç  Eeni . 
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S.  Charles  ,  du   même  • 

S.  Sébastien  ,  du   même  . 

La  Vierge  ,  se  délassant  du  voyage 
d'Egypte,  du    Coreggio  . 

Une  adoration  des  Bergers  ,  du  GaU' 
li  5  dit  le  Baciccio . 

La  Vierge  affligée  ,  du  Maratti  .    j 

Deux  têtes  du  Maratti ,  i'  une  de 
la  Vierge,  &  l'autre  d'un  Ange. 

Une  Annonciation  5  de  ïAlbano^  pe-; 
tites  figures,  &l  autres  tableaux,  AwFran- 
ceschini  , 

L'  Eglise  de  la  Magdelaine  de^l 
Somaski ,  est  toute  peinte  à  fxes:_[ue  pa] 
Sébastien  Galeotti.  \ 

La  Chapelle  de  la  Vierge  est  peinte 
par  Dominique  Parodi  . 

Au  second  Autel  à  gauche,  on  voit 
une  Assomption:  ce  tableau  est  asse2 
heau  &  dans  le  goût  du  Vandick .  Il  ) 
a  quelques  têtes ,  qui  sont  belies ,  &  d( 
l)on  ton. 

Sainte  Magdelaine  ,  du  Pas;gi  . 

L'  Autel  de  S.  Nicolas  a  de  Gio. 
Batista  Parodi, 


Palais  de  Monsieur  Franzone,  à 
JjOcolL  On  voit  dans  la  Salle  deux  grands 
I tableaux,  représentant  le  sacrifice  de 
Moïse,  &  le  frappement  du  Rocher,  de 
Gio:  Mêle, 

Deux  belles  têtes  en  marbre  ,  de 
r  Algardi  : 

Premier  Scillon . 

La  Voûte  est  peinte  ipar  Domini" 
\jjue  Parodi  :  les  tableaux  qu  on  y  voit  ^ 
sont  . 

Un  S.  Jérôme,  de  Guido  Reni. 

Une  Cléopatre  ,  du  même . 

Une  Sibille  ,  du  même  . 

Une  Sibille  ,   d'   Annibal    Caraccl  * 
Second  Sallon  . 

Quatre  petits  tableaux  admirables^ 
représentant  les  quatre  Vertus  Théolo- 
gales, de  VAlbano. 

S.  François ,  du  Guercino  . 

s.  Sébastien  ,  du  même . 

La  Vierge,  &  V  Enfant  Jésus,  du 
Guercino . 

La  Vierge,  qui  fuit  en  Egypte,  aveo 
l'-enfant  Jésus,  &  S,  Joseph,  de  Ludonco 
Caracci . 
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La  Magdelaîne  ,  demî-figure ,  d'  Aw» 
nibal  Caracci  . 

St.  Erasme  ,  du  Poussin . 

Bersabée    dans    le    bain  ,    précieux 
morceau  de  Paris  Bordon  . 
Troisième  Sallon. 

La  Voûte  est  peinte  par  Parodi\ 
on  y  voit  un  grand  tableau  du  Cirferri. 
représentant  la  guérison  du  Paralati^ue 

Le  portrait  du  Caidinal  Rivarola  ; 
du  Vandick  . 

Dans  la  Gallerie  . 

Un  petit  tableau  de  S.  Jérôme,  de 
Guido  Reni . 

La  résurrection  de  notre  Seigneur! 
d'  Annibal  Caracci» 

Le  Palais  de  Mr.  Nicolas  Mari 
«ur  la  place  de  Campetto^  referme  d'excel- 
lentes peintures ,  dont  voici  les  princi- 
pales . 

Premier  Sallon  , 

Le  jugement  de -Paris,  du  Tintoretto 

U  enlèvement  des  Sabines,  par  Ma- 
raroni .  ,j 

LTn  couronnement  d*épines,  du  Spa* 
gnolctto . 
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Second  Scillon» 

Un    grand  tableau  ^  représentant    la 
Vierge,  V  Enfant  Jésus,  Sainte  Catherine^ 
I  Saint  Jérôme ,  &  autres  Saints  ;  c'est  une 
des  meilleures  pièces,  &  des  mieux  con- 
servées ,  d'  André  del  Sarto  . 

Le  mariage  de  Sainte  Catherine,  de 
Paul  Veronese, 

U  Adultère  de  TEvangile,  du  GueV" 
€ino . 

La  Vierge  affligée,  du  Maratti, 

La  Vierge  avec  quelques  Anges,    du 
même. 

Une  tête  de  la  Vierge,  de  GuidoRenî» 

Une  tête  de  J.  Christ  ^  de  Raiphael 
d*  Urblno  . 

La  Vierge  ,    &   1'  Enfant  Jésus ,  du 
Coreggio  . 

Un  portrait  de  fejnrae  ,  du  Titien  . 
Troisième  Sallon . 

Un  tableau,  avec  les  portraits  deCal- 
Vin,  &  de  sa  prétendue  femme,  par  Titien. 

La  Gallerie    est  peinte ,  par  Piolch 
le  Père , 

La  Sainte  '^i^r^e^  à,' André  d€lK>arto. 
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L'adoration  des  Mages  ^  du  MarattL 

Quatre  petits  tableaux ,  représentans 
des  vues  de  Ilorae,  d'une  finesse  extrême. 

Au  J30ut  de  la  Rue  Balbi,  on  trouve 
la  place  du  St.  Esprit  ,  dit  Acqua  Verde, 
qui  a  une  très  belle  façade  d'  escaliers, 
par  où  r  on  va  aux  Eglises  de  la  Visi- 
tation 5  de  Ste.  Thérèse  ,  &  de  la  Vierge 
délia  Ne^e  .Vins  loin,  on  trouve  les  Ma-  I 
gazins  de  l'Abondance  ,  &  la  Porte  de 
S.    Thomas,   ensuite 

Le  Palais  du  célèbre  André  Doria, 
si  justement  vante  par  les  voyageurs,  par 
sa  magnihcence  ,  &  sa  situation  qui  est 
des  plus  belles  du  monde  ,  a  une  inscri- 
ption latine  à  sa  façade  de  terre  qui  an-» 
nonce  en  peu  de  mots  la  considération 
dont  il  jouîssoit  dans  sa  Patrie  ,  &  auprès 
des  premiers  potentats  de  V  Europe  ; 
elle  est,  au  dessoux  de  l'entablement  des 
croisées  <&  des  balcons  tout  en  marbre  par 
une  large  bande  ^  ou  en  une  seule  ligne  » 
f^n  lettres  moulées  d'  un  pied  de  france 
ch?tcune  ,  on  lit,  page    14. 

Ce  Palais  par  sa    grandeur  p    &  par 


Mie  câiJ^a/aa  c/a  J^rc/ice  c/'Onci 


la  beauté  de  ses  appartemens  ^  est  digne 
de  loger  un  Souverain  ;  il  communique 
à  ses  jardins,  du  côté  de  la  mer,  par  une 
Galerie  ouverte  ;  celui  qui  fait  faee  au 
PaJais ,  présente  au  milieu,  sur  un  grand, 
bas.-in  de  marbre  blanc,  orné  de  diffé- 
rentes statues,  un  Neptune  colossal  de 
marbre  qui  représente  André  Doria  :  la 
figure  n'  est  pas  belle  ,  mais  les  oraemens 
sont  passablement  bien  &  très  ricbement 
composés . 

Ces  jardins  sont  toujours  ouverts^ 
mais  particulièrement  les  fêtes  ,  &  diman- 
ches &  servent  de  promenade  publique, 
la  position  leur  assure  un  éternel  Prin- 
tems  ,  les  fruits  des  oranger Sj,  ses  fleurs  , 
&  celles  de  toute  l'odoriférante  famille, 
y  ont  fixé  leur  perpétuelle  demevue,  des 
allée*  bien  soignées  ^  bien  saldées  des 
bassins  de  fontaines  vivantes  ôc  jaillis- 
santes, dont  le  doux  murmure  pouvroit 
procurer  des  rêveries  aussi  heureuses  que 
celle  de  Vauduse,  en  Languedoc  ,  a  in- 
spiré à  Tamoureiix  Pétiarque,  en  faveur 
ie  la  belle  Laure  j   la  vue  d*  la  mer. 


^  Port ,  des  Vaisseaux  qui  y  entrent  <, 
&  qui  en  sortent ,  les  petits  bateaux  ,  à 
voile  &  à  rames  ,  qui  passent  pour  aliei 
à  la  Lanterne  ,  ou  en  revenir  ,  ou  poui 
aller  aux  hains  publics,  situés  au  milieu 
du  Port  5  tant  de  d  lices  reunies  .dan^ 
un  lieu  ^  qui  semble  bâti  par  un  couj 
de  baguette  conduit  par  la  main  d*  une 
fée  bien  iaisante ,  y  attire  un  concoure, 
très  considérable  . 

Pour  se  mettre  à  couvert,  en  cas  de, 
pluye  3  il  y  a  une  Galerie  en  Colonnade, 
qui  a  ^5o.  pieds  de  long  ,  de  la  quellcj 
on  ne  perd  point  le  beau  coup  d'  œi], 
de  la  mer  ,  dons  1'  aspect  principal  d( 
ce  Palais  est  immédiatement  sur  le  port 
on  peut  se  proinener  également  sur  cette 
Galerie^  dont  le  haut  est  en  forme  d( 
terrasse  :  au  tour  des  murs  du  palais,  soni 
les  débris  d'une  belle  fresque ,  de  Périr, 
del  Vaga  ,  qui  lepiésente  des  jeu2 
d'  enfants. 

Pioche  de  ce  Palais^  on  voit  une  mai- 
son de  plaisance  qui  en  dépend ,  &  doni 
les  jardin»    remontent  jusqu  au  sonimei 


de  la  montagne  :  on  remarque  ,  daiîs  ces 
jardijis,  une  mauvaise  figure  coL;sbale  de 
Ju]>iter,  en  maître,  &  1' epitaplie  d'un 
Chien,  nommé  Roland,  à  qui  Jean  Andjé 
Doria^,  hon  maître ,  laissa  cinq  cents  écus 
le    pension  . 

!        Qui  giace  il  gran   Roidano  ^  Cane 

ieZ   Princijje   Gio:    Andréa  D'  Oria  ,  il 

^uale  per  la  sua  molta  fede  ,  e   henevo-^ 

enza  fu  meritevole  di  questa  memoriay 

\.  perché    serve   in   vita   si   (^randemente 

T ambi  dua   le  Leg£;i  fu  anco  aiudicato 

kl  morte  doversi  collocare  il  suo   cenere 

\tppresso    dcl   somma    Qiove  corne  vera"- 

\n.ente  desno   délia   real  custodia, 

V        Visse  XL  anni  e  X.  mesi  ,  morse  in 

\)ettembre  del   160 5.  al  giovedï  3.  horas 

\îe   la   notte . 

Tous  ces  jardins  sont  toujours  ou- 
er^es  ,  èc  servent  de  promenades  pu- 
iliques  . 

Dans  la   proximité   de  ce    beau  Pa- 
ns ,  il  y  a  beaucoup  de  jolis  Cabarets^ 
Uvec  des  bel  es  t«  rrasses  qui  donnent  sur 
ri  mer  ;  on  y  va  déjeuner  5  diiier ,  goû- 


ter  pour  y  manger  les  Ravioli ,  sort  d( 
pâ'e  farcie,  mets  très  gouimand  pour  leî 
Génois,  on  y  mange  aussi  de  très  Loi 
poisson ,  &  on  y  boit  du  vin  de  Mont 
ferrât . 

On  continue  par  la  riie  de  la  Lan 
terne,  &  on  passe  aussi  devant  la  Carrier' 
d'où  r  on  tire  des  pierres    pour  faii  e  Ij 
ScoQ^lio  5  c'  est-à-dire  ,  pour    garantir   1 
rivage  de  la  mer,  en  dehors,  de  rempart 
&  arrêter  Timpetuosité    des    flots  :  on 
emploie  une    machine    fort    bien    faite 
qui  charge,  &  décharge,  en  un  momen 
des  masses  énormes  de  rochers  • 

On  passe  ensuite  à  la 

Lanterne  .  G'   est    une    Tour    foi 
élevée ,  pour  éclairer    les    Vaisseaux 
nuit  5  &  l'on  arrive  sur  le  rivage  de 
Saint  Fier  d'  Arena. 

C'étoit,  autrefois,  la  grande  prom< 
nade  de  tous  les  soirs ,  pour  les  carossi 
de  Gènes  :  elle  commence  à  n'  être  pi 
tant  à  la  mode.  Ce  Fauxbourg  est  rer 
pli  de  beaux  Palais;  mais  comme  ils  se 
pres(j^ue  tous  inhabités,  ils   sont  medi- 


jîrement  ornés ,  &  on  peut  se  dispenser 
le  les  voir  intérieurement . 
.  Presque  tous  ont  des  tours  très  fortes^ 
pu  r  on  se  mettoit  à  V  abri  des  descentes 
les  Turcs,  &  qui  servoient  d'asiie^  dans 
les  dissensions  civiles  du  i3.  &  14.  Sie- 
:les . 

De  S.  Pier  d'  Arena  pour  aller  à 
Novi  5  il  faut  passer  par  la  Vallée  de 
Polcevera  ,  page  4.  &  ou  arrive  à 

Campomarone  5  éloigné  de  huit  mil- 
les de  Gènes  (  on  prononce  Campo  Maii- 
ron)^  ainsi  appelle  ,  à  cause  de  la  quantité 
les  Maroniers  qui  s'  y  trouvent  :  de  là 
)n  monte  la  Bocchetta^  par  un  très  beau 
îhemin ,  qui  est  pavé  de  galets  ,  ou  pe- 
pts  cailloux,  roulé  ou  applati,  &  on  trouve 
in  Village  ,  près  de  la  Bocclietta  à  4. 
nilles  de  Campomarone  ^  appelle  Pietra 
Laçesara ,  &  à  un  mille  du  sommet  de 
[j  Bocchetta  :  ensuite  on  trouve 

VoLTAGGio  5  Village  fort  ancien  ^ 
?itué  sur  le  bord  d'un  ruisseau,  dans  un 
terrein  très  reserré  :  il  est  dominé,  du 
coté  du    couchant  par  un  petit  château 


ruiné  ;  la  situation  ni  les  tatimens  n'on1 
lien  cU  agréable  :  il  étoit  ,  autrefois  ,  h 
Capitale  de  1'  ancien  peuple  de  la  Li- 
gurie  :  coniju  sous  le  nom  de  Veiturii 
Cette  Ville  a  un  Noble  Génois  pour  Po 
destat.  Ensuite  on  trouve  Carogio^  di 
Koi  de  Sardaigne ,  &  on  passe  le  torreni 
Lemo  5  qui  est   à  deux    pas  de  II 

Gavi  ,  petite  Ville  5  qui  n'a  riei' 
de  plus  remarquable,  que  son  Cbâteau 
qui  est  situé  avantageusement  sur  un  ro 
cher  fort  élevé  5  d'où  on  peut  défendr 
l'er^trée  des  montagnes:  la  Republiqu 
y  entretient  un  Comandant  ,  &  une  fort 
garnison  .  De  là  à  1 

No VI  on  marche  par  un  terrein  cul 
tivé  &  fertile  :  les  chemins  sont  bordé 
de  châtaigniers ,  &  de  maroniers  ,  &  tou 
cet  espace  ^  qui  est  d'  environ  quatr 
milles,  participe  déjà  de  la  bonté  de  1 
Lombardie  ;  on  s'  appercoit  que  le  clima 
est  plus  doux  que  dans  la  montagne ,  l 
que  la  végétation  y  est  plus  forte  . 

La  situation  de  Novi  est  assez  tri 
«te  3  étant  dominé  par  une   haute  mou 


tagne  :  cette  petite  Ville  est  remplie  de 
jiiaisons  très-agreables ,  où  beaucoup  de 
Nobles  Cènois  vienent  passer  le  printems, 
&  l'automne  .  Les  Palais  Biignole,  Doria, 
Balbi ,  Spinola,  Negi  oni,  Centurioni,  Du- 
irazzo  ,  sont  ma^niliques;  la  plupart  de  ces 
«maisons  sont  peintes  en  verd  ,  en  rouge 
par  dehors  ,    suivant  1'  usage  du  pays  . 

Cette  Ville  est  bien  peuplée  ;  c'  est 

Line  des  Villes  les  plus  considérables  de 

a  Seigneurie  de  Gènes  ,  &  la  première 

lace   de  la   République  du    côté  de  la 

ombardie  dont  elle  fait  partie.  La  for^ 

ne    de    la    Ville    est   plus   longue,  que 

arge  :   elle  a  trois  Paroisses ,    dont    une 

st  en    même  tems  Collégiale  ,    &    bien 

îâtie  :  celle  de  St.  André  est  ornée  de 

3on  goût .  La  Ville  est  encore   entourée 

le   murs  flanqués  de  quelques   tours  ,  & 

lefendue  par  un  fossé,  dans  le  quel  coule 

m  ruisseau   bourbeux  ,  qui  descend   de 

'  Apennin  .  La  République  y  entretient 

m  Gouverneur ,     &  une   garnison   assez 

lonsiderable  ,  comme   frontière  ;  elle  est 

ur  le  tou  d' uue  Ville  de  gueri^e  .  Cette 


Ville  est  r  entrepôt  des  mareliandis© 
qui  passent  du  L;  vaut  en  Lombardie^ 
ôc  en  Allemagne  par  le  port  de  Gènel 
ce  qui  fait  qu'il  y  a  des  Commerçants . 

De  Saint  Fier  d'  Aena  peur  alléi 
dans  la  Rivière  du  Ponent,  on  passe  L 
Polce^era^  sur  le  pont  de  Cornigliano 
où  r  on  voit  le  beau  ÊÊ 

Palais  de  Mr.  Jacques  Philip  Dn 
jRAZZO  :  c'  est  le  plus  beau ,  qui  soit  dan 
les  environs  de  Gènes  :  une  cour  envi 
xonnée  d' une  muraille  revêtue  de  piJa 
stres  5  un  grand  Vestibule,  soutenu  pa] 
un  escalier  en  coquille ,  avec  un  granï 
Sallon  à  deux  cheminées ,  annoncent  Ct| 
superbe  bâtiment  :  les  jardins  qui  1*  a< 
compagnent  sont  très  grands  :  le  seul 
inconvénient,  qu'ait  cette  maison,  est  d'< 
tre  dans  un  terrein  bas ,  &  sujet  au:i 
brouillards . 

On  y  trouve  un  Cabinet  d'Histoir» 
Naturelle  ^  des  plus  complètes  dans  soi 
genre ,  &  dont  le  choix  des  objets ,  qu 
le  composent  annoncent  aux  Voyageur 
curieux ,  Tatteiition  ^  le  goût  &  les  cou- 


noîssances  du  maître,  qui,  par  des  soins 
in]inis,a  rassemblé  tout  ce  qu'il  a  pu 
trouver  de  digne  d'attirer  l'attention  du 
connoisseur  . 

Eii  suivant  la  même  route,  on  reu* 
contre 

Sestri  ,  &  Pegli  ,  deux  gros  Bourgs, 
où  la  Noblesse  de    Gènes  a  des  maisons 
délicieuses  :  les  plus  belles  appartiennent 
au    Prince    Doria   Pamphili ,  &   à    S.    E. 
Monsieur  Augustin  Loinellini ,  &  à  Ma- 
dame Lilla  Mari  Spinola ,  tous  trois  éga-» 
'  lement  beaux.  Celui  de  S.  E.  Monsieur 
1  Lomellini,  est  orné  de  belles  peintures; 
'  les  meubles  en  sont  beaux  ,    les    jardins 
*  vastes  ,  &  très-bien  entrettenus . 

Il  me  reste  à  parler  de  la  Vallée  de 
Bisagno  ,  du  magnifique  Fauxbourg  d' 
Albaro  ,  &  de  la  Rivière  du  Levant  : 
tout  ce  qui  est  de  ce  côté  là,  dans  les 
environs  de  Gènes ,  présente  à  la  vue  , 
des  grandes  beautés  par  le  grand  nombre 
de  Palais  &  de  Maisons  de  campagne , 
dont  ces  Collines  sont  semées  ^  &  qui 
témoignent  X  opulence ,  &  le   bon  goût 

P  ^ 


de  ceux  qui  les  ont  bâties.  C  est  dom* 
mage  que  quelques  uns  de  ces  heauxPalaia 
«oient  à  présent  fort  négligés ,  &  ab- 
bandonnés  de  leurs  Maîtres  :  il  paroît 
que  leurs  Ancêtres  se  plaisoient,  plus  qu* 
eux,  dans  ces  lieux  agréables,  soignés 
cgaleiiient  par  la  nature  ,  &  par  1'  art  «j 
Entre  ceux  ci ,  il  v  en  a  deux  très-beaux 
9inZerbinOy  l'un  de  Balbi^  recommandable 
par  ses  beaux  jardins ,  &  1'  autre  Pal^ 
lai^icini  qui  offre  une  belle  architecturei 
&  une  situation  délicieuse  . 

On  y  voit  aussi  un  Conservatoire  i 
Edifice  immense,  &  terminé  depuis  peu, 
destiné  à  en  tretenir,  &  doter  cinq  centi 
jeunes  filles  pauvres:  c'  est  une  fondation 
faite  par  un  seul  noble  de  1'  illustre 
maison  Fieschi ,   mort  sans  Enfans  . 

On  y  voit  aussi  l'Eglise  de  S*  Bar- 
thelemi yCoiix eut  deReligieux,  fondé  Tan- 
née i3o3,  où  il  y  a  des  très-beaux  ta- 
bleaux . 

Avant  d'  arriver  au  torrent  du  Bi^ 
■samo.  on  voit  une  vaste  . 

Eglisjs  des  AuGU5TjiN'3 ,  appellée  la 


^^9 
Consolation .  On  y  trouve  une  Clmpelle, 

toute  en  marbre ,  &  peinte  par  Piola 
le  fils:  dans  une  autre,  on  voit  un  excel- 
lent tableau  représentant  la  Naissance 
de  Jésus  Christ  ,  adoré  par  des  Saint? , 
de  Perin  ciel  Vaga  :  c'  est  un  morceau 
des  plus  achevés  de  cet  Artiste.  Dans  la 
Sacristie  ^  il  y  a  un  à  fresque,  très-bien 
conduit ,  du  même . 

Le  torrent  qui  traverse  n'  est  pas 
hien  considérable  :  les  Latins  1'  appel- 
loient  Feritor.  Le  premier  Palais ,  où  je 
me  suis  arrêté,  est  celui  de  la  Famills 
Airoli  :  la  Salle,  qui  est  fort  grande ,  est 
ornée  d'excellentes  peintures  à  fresque , 
représentant  les  actions  de  Judas  Mac- 
cabée;  l'auteur  est  Tavaroni,  Un  peu" 
plus  loin ,  dans  un  Palais  de  la  Famille 
Imperialij  j'ai  vu  quelque  chose  de  plus 
beau  encore ,  qui  est  1'  enlèvement  des 
Sabines,  &:  des  autres  Histoires  Romaines^ 
de  Luc  Cambiaso  :  F  ouvrage  est  véri- 
tablement d'  un  goût  exc|uis  . 

Le  Palais  Franceschi,  hÀIbaro,  cou-' 
tien    aussi    de«    très-belles    Peintures    à 


ja5o 
fresque  ,  de  Jean  Carlone  \  le   sujet   est 
tiré  de  la  vie  d'  Esther . 

Le  Palais  de  Mr.  Luc  Giustiniani 
a  été  exécuté  d'  après  le  dessin  du  cèle-» 
hre  Michelange  en  iSSy,  par  ^Ze^^i,  son 
élève  .  Ce  chef  d'  œuvre  d'  architecture 
réunit  la  beauté  des  formes  à  l'élégance 
des  ornemens .  Sa  position  ,  sur  l'un  des 
points  les  plus  riants  de  cette  colline^ 
lui  donne  V  aspect  le  plus-agrèable  .  La 
façade  au  midi  ,  qui  est  la  principale  , 
est  composée  de  colonnes  accouplées  d'or- 
dre dorique  supportant  d'  autres  colon- 
nes corinthien.  De  cette  façade  l'on  jouit 
du  coup  d'  œil  le  plus  surprenant ,  tant 
du  côté  de  la  mer  que  de  celui  de  la 
campagne.  La  façade  du  Nord-est  aussi 
très-interessante  par  son  portique  en  co- 
lonnes de  marbre  ,  richement  décoré  . 
JJ  on  y  distingue  deux  belles  peintures 
à  fresque  ,  de  Perin  del  Vciga ,  repré- 
sentant le  levant  ^  &:  le  couchant.  Toutes 
les  façades  de  ce  Palais  sont  parfaitement 
conservées,  quoiqu'elles  existent  depuis 
deux  siècles  ,  ce  qui  prouve  la  solidité 
de  leur  construction  . 
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L'  intérieur  du  Palais  est  décoré  de 
taldeaux  des  meilleurs  maîtres.  La  Cha;* 
'  pelle  en  contient  un  de  Luca  d'Holande 
représentant  la  Vierge  ,  1'  Enfant  Jésus  , 
&    S.   Joseph  .    Latéralement ,  il  y   en  a 
deux  autres  du  mêioe  auteur,  représen- 
tant S.  Catherine  &   S.  Cécile  .  Dans  les 
diverses  Salles,  l'on  trouve  un  Moise,  ex- 
j>osé  sur  les  eaux  ,  par  le    Castiglione  , 
surnommé  le    Gregh^tto  ;  un  Lot   &  ses 
filles  ,   par  Sofonishe    Angulssola  ;    use 
Jérusalemme  ,  du   Cornelio  ,  un  Salomon^ 
sacrifiant  aux  idoles  ,    par   Ferrari  ,    un 
iChrist ,   de  Cainbiaso  ,   un    Abigaïl  ,  du 
Carlone  ,   une  Sainte  Famille  ,    du   ^j-- 
zana  ,  un  Noë  ,  du  Cherano  ,  une  Sainte 
Catherine  ,  du   Calvi  &   autres . 
I  II  y  a  encore  des  bustes  antiques  en 

marbre  d'Empereurs  Romains,  d'une  bon- 
ne manière  ,  &  un  bas-relief,  représentant 
Livia ,  mère  de  Tibère  .  On  y  voit  aussi 
une  statue  d'  Isis ,  qui  mérite  d'  être  at- 
tentivement observée  :  elle  est  de  erra- 
ni  te  oriental  qui  est  aujourd'  hui  fort- 
rare  .  Elle  est  la  mieux  conservée  de  ton- 


tes  les  statues  qui  représentent  cette  dî-« 
Tinité  fabuleuse  .  Elle  fût  trouvée  dans 
une  excavation,  faite  devant  ce  Palais  ; 
elle  fût  un  peu  endommagée  aux  pieds, 
on  r  envoya  à  Rome  où  elle  fut  restau- 
rée d'après  le  dessin  du  Chei^alier  Mengs^ 
par  un  célèbre  sculpteur  . 

Dans  .L'  Eglise  de  S.  François,  du 
même  Fauxbourg  ,  1'  Autel  est  décoré 
d'  un  magniiique  tableau,  de  Jule  César 
Procaccino  ,  qui  représente  S.  Charles^ 
porté  dans  la  Gloire  par  des  Anges  :  cet 
ouvrage  peut  passer  pour  le  meilleur  de 
cet  Artiste  ,  &  n'  est  point  inférieur  à 
ce  qu'  a  fait  de  plus  beau,  le  Caravaggio» 

Le  Palais  Saluzzo,  qui  est  à  présent 
assez  négligé  ,  est  peint  à  fresque  par 
.  Bernardo  Castello  ,  &  Tcwaroni  .  On  y 
voit  le  débarquement,  dans  le  Port  de 
Gènes  ^  de  ceux»  qui  y  portèrent  les 
Cendres  de  S.  Jean  Baptiste  ;  6:  dans 
deux  loges  à  côté,  la  Bataille  d'Alexan- 
dre contre  Porus  ,  &  le  débarquement 
de  Cliristophe  Colomb  en  Ameiique.  La 
voûte    de  la    Salle  représente    les    fait» 
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d*  armes  des  Gènoîs  à  la  prise  d*  Anvers, 
&  dans  un  Sallon  Ton  voit  l'Audience  , 
donnée  par  V  Empereur  Maximilien  a 
Jacques  Saluzzo,  Ambassadeur  de  la  Répu- 
ilique  :  outre  que  ces  peintures  sont  de 
tonne  main,  elles  sont  des  mieux  con^ 
eervées  . 

Peu  loin  de  là,  &  au  bord  de  la  mer, 
est  le 

Lazaretto  ,  pour  la  quarantaine  des 
Equipages  des  Vaisseaux,  qui  sont  suspe- 
cts de  peste.  Cet  emplacement  est  d'  un 
quart  de  lieu  en  quarré:  V  établissement 
fût  commencé  l'année  1467,  aux  depeni 
de  Paolo  Giustiniani  ,  olim  Banca ,  en- 
suite continué  par  des  Bienfaiteurs  ôc  sou- 
tenu du  Public  . 

A'sept  milles  de  Gènes ,  au  Levant, 
est  le  délicieux  pays  de  Nervi  ,  fameux 
pour  la  beauté  de  ses  fruits,  &  la  douceur 
de  son  climat . 

Casaccie . 

On    trouve    à  Gènes    beaucoup    de 
Confrairies  les  21  principales  ont  un  ora- 
toire OU  Chapelle  particulière.  Les  ad^ 


ministration  tient  a  la  forme  Républî- 
caine  ,  mais  le  Gouvernement  a  la  prin- 
cipale inspection  sur  les    Casaccie . 

Ces  Gonfrairies  ont  été  établies  sous 
différens  étendarts,  comme  de  Saint  Fran- 
çois, de  Saint  Jaci|ues,  de  Saint  Jean, 
de  tel  ou  de  tel  autre  Saint  ou  Sainte . 

Leur  reunion  &  leurs  principales 
fonctions  étoient  réservées  pour  le  jeudi 
saint  5  pnr  une  procession  générale  ,  mais 
la  multitude  de  gens  employée  pour  por- 
ter des  machines  immenses  ,  des  croix 
d'une  pesanteur  énorme  ,  &  V  émulation 
des  Gonfrairies  pour  donner  à  leur  patron 
le  plus  haut  relief .  I 

La  sagesse  &  la  douceur  du  gouver- 
nement n'ayant  pas  voulu  la  supprimer  , 
pour  ne  pas  priver  le  peuple  accoutumé 
a  cette  fête  ^  a  jugé  à  propos  de  la  trans- 
férer au  3  du  mois  de  May  . 

Elle  est  annoncée  par  des  imprimés 
huit  jours  d' avance  ,  qu'  indiquent  l'heu- 
re du  départ  de  l'oratoire  ,  &  Tendroit , 
par  ou  chaque  Gonfrairie  doit  passer,  pour 
arriver,  a  l'heure  préciscj  à  Saint  Laurent. 
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La  police  de  cette  Proce^^sion  est  i  e- 
servée  aux  5  derniers  Ex-Senateins,  c£u£ 
s'  en  acquittent  avec  la  plus  grande  pru- 
dence, pour  éviter  les  inconvénients  qui 
pourroient  résulter  sans  un.  ordonnance 
précise^  &une  exécution  des  plus  exactes. 
Les  cinq  Excellences,  accompagnés 
du  Chancelier  ^  du  Vice  Chancelier  ,  & 
de  leurs  Greffiers ,  se  transportent ,  ds 
grand  matin  ,  le  trois  May,  aux  oratoires, 
pour  voir  si  tout  y  eî5t  en  ordre  ,  véri- 
fier les  registres  ;  juger  les  contestations 
qui  pourroient  être  survenues  entre  les 
ipon frères ,  &  se  faire  donner  un  gage  pour 
joupleér  aux  amandes  ,  que  la  confrairie 
laourroit  encourir  ,  ne  se  rendant  pas  a 
î/  heure  prescrite  à  la  Cathédrale  . 

Cette  corvée  étant  terminée,  les  Se- 
iateurs_,  &  leur  suite  ,  se  transportent  au 
Tribunal  ,  qui  leur  est  dressé  au  devant 
le  la  grande  façade  de  l'Eglise  de  Saint 
Laurent ,  ou  ils  restent  jusqu'  a  ce  que 
a  procession  soit  finie  . 

La    confrérie ,  qui  n'  arrive  pas    au 
ems  prescrit,  est  condamnée  à  une  aman- 


de,  mais  le  supérieur  présente  une  requête 
qui  expose  les  motifs  du  retard  :  les  péle-« 
tines  5  qui  la  précèdent ,  s'arrêtent  devant 
le  Magistrat ,  pour  lui  chanter  des  louan-« 
gesjil  se  relâche  peu  à  peu,  sur  les  amandes, 
jusqu'à  ce  qu'il  ne  reste  plusque  les  hon- 
îiaraires  du  Chancelier ,  &  des  Greffiers  . 

Cette  procession  attire  un  nombre 
prodigieux  d' Etrangers  ,  &  il  faut  la 
voir  pour  croire  la  description  que  nous 
allons  en  donner  . 

Elle  est,  nous  l'avons  dit ,  composée 
de  21  confrérie  de  pénitents,  mais  cha- 
cune est  divisée  en  différens  corps;  cha- 
que corps  à  son  uniforme  &  nue  croix 
de  dix  a  onze  pieds  de  haut  ,  ou  est  at- 
taché à  la  plus  grande  partie  un  Cru- 
cifix de  grandeur  naturelle  . 

Ces  croix  sont  presque  toutes  incru- 
stées en  écaille  ,  les  bouts  à  grands  fleu- 
rons d'argent,  ôc  toutes  garnies  de  ce  me- 
tail,  d'un  goût,  et  d'une  circlure  achevée. 

Chaqune  pesé  au  moins  trois  quintaux 
il  y  en  a  qui  coûtent  8  a  i  o  mille  francs.   ' 

A  la  fin  de  chacune  de  ces  confré-»|J 
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rie?5  on  porte  une  machine,  appellée  Cas^ 
sa  ,  qui  représente  ou  un  mistere  _, ,  ou 
les  miracles  du  Saint  leur  Protecteur  ; 
les  ligures  dont  elles  sont  composées  sont 
cle  grandeur  naturelle,  au  nombre  de  lo 
12,  6c  même  plus  éclairées,  par  une  très- 
grande  quantité  de  bougies  ,  &  des  fleur» 
!  naturelles  ,  tout  autour  il  faut  plus  de 
40  hommes  pour  les  porter . 

Toutes  ces  confi  éries  sont  précédée» 

par  une  trentaine  d'  enfans    habillés    en 

.pèlerins  ,  qui    chantant    des   hymnes  en 

langue  génoise  ,  dajis    un  ton    assés  dis- 

icords  5  &  tous   sur  le  même  air  . 

Chaque  enfant  a  son  bourdon ,  sa 
pèlerine  noire  garnie  en  or  on  en  argent, 
«a  gourde  ,  son  chapeau ,  attaché  derrière 
&  nne  provision  de  pain  à  couronne  a  sa 
ceinture  ;  la  plupart  des  pénitents  en  ont 
aussi  de  fort  grandes  placées  de  même  . 

Les  sacs  des    pénitents  principaux  , 

a  grands  queues  trainantes,  sont  en  toille 

d'  argent  ou  d'  or  brodés  ;  leur  pèlerine 

est  on  velours  cramoisi  bleu  ou    violet  , 

iavec  une  largQ  Jproderie  :  Je  bâton  qu'ils 
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portent  à  la  mains,  cle  6  pieds  de  haut 
est  surmonté  de  la  figure  du  Saint  Pro- 
tecteur de  i5  pouces  d'argent  massif 
très-bien  travaillé^  il  y  en  a  qui  pesant 
'  sept  a  8  livres  en  métal   seulement . 

Les  porte-croix  payent  400  &  même 
5oo  livr.  a  la  confrérie  pour  avoir  ce  droit; 
leur  bravoure  consiste  à  faire  tourner 
la  croix  de  différens  côtes  ^  &  à  prendre 
un  élans  ,  pour  monter,  en  courant  .  les 
douze  déçrez  de  1'  Eglise  Caihedrale  de 
Saint  Laurent  ;  c'  est  un  très-gj  and  hon- 
neur de  porter  les  croix  les  plus  lour- 
des ,  ceux  qui  y  parviennent,  s*en  acquit- 
tent de  la  manière  la  plus  editiante,  étantl 
sans  bas  chaussés  d'escarpins  ,  coupés  en 
sandales,  comme  les  Gappucius  ,  mais  avec 
de  très-grandes  boucles  d'  argent  à  la 
mode ,  pour  faire  voir  qu'ils  ne  sont  pas 
des  vanupieds  . 

Ces  fameuses  croix,  dont  le  nombre  i 
"est  de    plus  de  i5o  ,  sont  ordinairement 
suivies  d'une   musique  ,  composée  de  60 
a  80  instruments,  jouant  les  airs  les  plus 
choisis . 


Il  y  a  des  pénitents  de  tous  les  or* 
dres  Religieux  :  ceux  de  Saint  Fran(3oii 
ont  leur  sac  de  la  couleur  de  V  ordre 
ceints  avec  une  grosse  corde ,  avec  de» 
nœuds  gios  ,  comme  des  œufs  d'  autru- 
che 5  les  pieds  nuds,  la  couronne  d'  épi- 
nes sur  la  tête  ,  partie  une  croix  sur  les 
épaules  ,  d'  autres  avec  des  têtes  de  mort 
a  la  main^  prises  dans  les  cimetières  ^  cela 
est  très  récréatif. 

j  Les   enfans  qui  précèdent  cette  con* 

■frérié  sont  superbement  habillés  en  An- 
ges héroiques  ,  dans  V  ancien  costume  mi- 
ilitaire  Romain  ,  avec  des  grands  ailes  de 
carton  qui  pendent  jusqu'  a  terre  .  Ces 
représentants  ont  aussi  leur  provision  de 
pain  a  couronne  a  leur  centure  . 

Cette  confrérie  est  suivie  par  la 
^machine  des  Stigmates  de  Saint  Fran- 
çois 5  composée  de  7  a  8  figures  de  gran- 
deur naturelle,  faites  par  des  artistes  très 
|célébres . 

Ces  fameuses  machines  sont  toutes 
plus  ou  moins,  ridicules  ,  car  Saint  Jean 
Baptiote  ,  &  le  tourreau  qui    le  dt  colé 


60 Qt  habillés  en  ors  comme  Herodîâs  & 
sa  gouvernante  .  Un  Saint  Jacfjues  a 
cheval  qui  terrasse  d*  une  lance  avec 
l'air  le  plus  henin  ,  une  troupe  de  turcs 
a  des  étreirs  en  argent ,  une  housse  & 
ses  foufoureaux  de  velours  cramoisy  bro- 
dés en  or  5  Se  une  bonne  paire  de  pi- 
stolets .  Lorsque  ce  Saint  vivoit,  on  ne 
connoissoit  pas  cependant  encore  la  pou- 
dre merveilleuse  de  Pierre  Schwartz. 

Outre  ces  machines  il  y  a  encore  des 
représentants  de  Saints  a  pied,  &  a  che-j 
val  ,  comme  Saint  Roch  ,  Saint  iVntoine,: 
des  Herinites  habillés  dans  leur  vérita- 
ble costume  ,  Saint  George  ,  Saint  Mar- 
tin ,  très-bien  montés ,  tout  cela  pèle 
mêle  5  entre  dans  l'Eglise  de  Saint  Laai-i| 
rent  ,  &  y   fait   sa  station . 

Mais  ce  qu'il  faut  surtout  admirer,  est 
le  tour  de  force  que  les  porteurs  des  ma- 
chines font,  pour  franchir  les  degrez  delà 
Cathédrale  avec  une  vitesse  incrovable- 

Il  arrive  rarement  des  acciden  s  aux 
porteurs  qui  sont  des  portefai;^  de  h 
Douane . 


Cette  procession  dure  pris  de  dix 
heures;  elle  employé  au  moins  20  mille 
acteurs,  100  mille  spectateurs,  &  mille 
quinteux  de  cire  ,  on  ne  peut  évaluer 
le  prix  des  croix  ,  &  de  toute  V  argen- 
terie qui  y  est  prodiguée  , 

Il  y  a  une  rivalité  étonnante  parmi 
les  confrères ,  qui  ont  des  sacs  de  moerre , 
d'  argent ,  d'  or  ,  de  soye  ,  de  laine  ,  pour 
différentes   fonctions . 

Cette  journée  est  aussi  très  fati- 
guante pour  les  Sénateurs  qui  maintien- 
nent un  ordre  unique  dans  un  concours 
si  considérable  .  Les  troupes  ne  sont  pas 
moins  harassées,  étant  obligées  de  rester 
debout,  pendant  le  tem.s  de  la  processions, 
dans  les  différentes  place  ,  où  elles  sont 
dispersées  ainsi  que  celles  qui  précèdent 
&  bordent  les  confréries ,  pour  prévenir 
les  desordres  qui  semblent  presque  iné- 
vitables dans  une  si  grande  confusion -> 
Se  dans  des  rues  excessivement  étroites. 

Cette  grande  journée  terminée,  tout 
'entre  dans  Tordre  ordinaire,  &  l'on  n'en- 
:end  plus  parler  qu'  a  l'année  d'ensuite. 
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our  élire  un  nouveau    Doge  ,  on    as- 
cemble  le  grand  Conseil  ,  au  quel  prési- 
dent les  Sérénissimes  Collèges  .  Les  por^ 
tes  de  la  salle  étant  fermées ,  un  des  Se- 
crétaires avertit  les  Conseillers  de  pren- 
dre place  &  de  s*  asseoir,  intimant  à  tous 
les  autres  de  sortir  de  l'assemblée  .   Les 
bancs  sur  lesquels  on  est  assis  sont  tous 
numérotés .    Les    commis    du    Secrétaire 
prennent  les  noms    &    surnoms    de  ceux 
qui  se  trouvent    sur  chacun    des  bancs  ; 
&  après  les  avoir  écrits  par  ordre  sur  au- 
tant de  feuilles  séparées ,  qu'  il  y  a  des 
bancs ,  ils  portent  ces  listes  au  trône,  & 
là  on  reconnoit  quel  est  le  nombre  des^ 
Conseillei's  présents.  En  même  tems ,  qu© 
ces  opérations   s' exécutent  ^  les  Conseï- 


£) 


oc/e  P^ 


:y, 


u/o»y 


e/ieJ, 


£4^ 

?crvateiirs  des  Loîx  mettent  ^  dans  une 
Urne ,  dix  boules  dorées,  marquées  cha- 
cune de  différentes  lettres  de  1'  alphe* 
bet  :  on  tire  au  sort  une  de  ces  houles  , 
sans  que  personne  autre  que  les  Conser** 
valeurs  des  Loix  sachent  quelle  est  la 
lettre  ,  qui  distingue  la  boule  venue  • 
Cette  même  lettre  s*  imprime  sur  5o, 
boules  dorées  qu'on  jette  dans  une  Urne^ 
en  y  ajoutant  autant  de  boules  d'argent 
qu'  il  en  faut ,  pour  que  les  unes  &  le« 
autres  ensemble  égalent  le  nombre  des 
Conseillers  ,  non  compris  dans  ce  nombre 
les  membres  des  Collèges  .  L'  Urne  se 
met  au  milieu  du  Trône.  Elle  a  un  trou, 
dans  lequel  on  peut  passer  le  bras,  pour  "' 
en  extraire  une  boule  ,  sans  qu'on  puisse 
voir  au  dedans.  Au  devant  du  Trône, 
sont  sur  une  table,  deux  coupes,  qui  con- 
tiennent l'une,  des  billets  plies,  dans  les 
quels  sont  les  numéros  des  bancs,  l'autre 
égal  nombre  de  billets  ,  mais  dont  le» 
tins  sont  marqués  en  tête  &  les  autres 
à  la  fin .  On  tire ,  du  premier  calice,  un 

'  numéro  de  banc,  6c  dn  second  j  un  billet 
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marqué   à  la  fin  ou  au   commencement  • 

On  prend  ensuite  la  liste  des  noms  , 
correspondante  au  numéro  du  banc  qui 
a  été  tiré;  on  lit  les  noms  des  Con- 
seillers, écrits  sur  cette  liste  ,  commen- 
çant par  les  premiers  ou  par  les  der- 
niers 5  selon  que  le  billet,  sorti  du  second 
calice  ,  étoit  marqué  du  commencement 
ou  de  la  fin .  Chacun,  à  mesure  qu'il  est 
nommé  ,  va  tirer  une  boule  de  V  Urne. 
S' il  vient  une  des  boules  revêtue  en  ar- 
gent 5  celui  qui  V  a  tirée  ^  la  met  dans 
une  boette  voisine  ,  &  va  reprendre  sa 
place  .  Mais,  si  c'  est  une  boule  dorée  , 
celui  à  qui  elle  est  venue ,  la  met  entre 
les  mains  du  Secrétaire  assistant  ,  qui  la 
reconnoit .  Le  Doyen  sonne  alors  la  clo- 
chette 5  &  le  Secrétaire  dit  à  haute  voix: 
le  Magnifique  N,  boule  d'  or .  Le  Con- 
seiller reprend  sa  boule  ,  &  la  porte  aux 
Conservateurs  des  Loix .  Ceux  ci  la  re- 
connoissent  ,  &  font  passer  le  Conseiller 
dans  une  enceinte  retirée  ,  où  il  écrit 
le  nom  du  Sujet  qu'  il  nomme  Doçe  .  Il 
remet  son  billet  plié  à  un  Secrétaire,  dif- 
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férent  du  premier,    &  celui  ci  le  placé 
dans  une  Urne . 

Le  même  ordre  s'observe  pourcha-* 
cun  des  autres  bancs  ,  &  on  continue 
r  extraction  jusqu'  à  ce  que  l^s  5o.  bou- 
les dorées  soient  toutes  sorties.  Les  Con- 
seillers électeurs  ,  après  avo^r  écrit  & 
donné  leur  suffrage  ,  passent  dans  une 
chambre  où  ils  restent  enfermés  jusqu'à 
ce  que  le  nombre  des  sujets  qui  ont 
des  voix  se  trouve  être  tel  que  la  loi 
le  requiert  :  il  ne  doit  pas  être  moin- 
dre de  ao. ,  tous  âgés  de  5o.  ans.  Le 
Secrétaire  vuide  la  boette  des  suffra- 
ges, en  présence  des  Collèges  &  du  Con- 
seil ,  &  nomme  publiquement  tous  le» 
sujets  qu'  il  trouve  écrits  :  si  leur  nom- 
ire  n  arrive  pas  à  ao. ,  on  revient  aux 
suffrages  ,  &  les  Electeurs  doivent  faire 
une  nouvelle .  nomination  .  Quand  enfin 
le  nombre  db  2.0,  sujets  ,  qui  au  moins 
aient  accojTipli  5o.  ans,  &  qui  aient  tou- 
tes les  conditions  requises  par  les  loix 
ce  trouve  rempli ,  le  grand  Conseil  avec 
Jes  Collèges  vote  sur  ce  nombre  le  quel 
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«e  réduit  aux  quinze  ,  qui  ont    le    plus 
de  voix  . 

Le  lendemain ,  les  noms  de  ces  1 5. 
«ont  mis,  cliacun,  dans  i5.  boettes  séparées 
que  l'on  place  au  pied  du  trône ,  &  le 
petit  Conseil  s'  assemble  pour  réduire  ca 
nombre  aux  six  qui  auront  un  nombre 
suffisant  de  suffrages.  S'  il  arrive  que 
dans  la  première  séance ,  l' élection  de» 
six  ne  puisse  être  terminée  ,  les  séances 
ae  continuent  les  jours  suivans  ;  &  dès 
qu'il  y  a  quatre  sujets  élus,  on  sonne 
la  grosse  clocbe  du  Palais,  pour  en  don-» 
ner  avis  au  peuple . 

L*  élection  des  six  étant  faite  ,  le 
grand  Conseil  est  indiqué  pour  le  jour 
suivant  .  Six  boettes  différentes,  placées 
au  pied  du  trône ,  contiennent  les  nom» 
des  six  concurrents.  Ceux  ci  vont  atten-* 
dre  la  décision  de  leur  sort  ,  dans  une 
cliambre  voisine ,  à  la  porte  de  la  quelle 
le  Colonel  &  les  hallebardiers  du  Palais 
font  la  garde  . 

Si  quelqu'  un  des  six,  sur  les  quel* 
doit  rouler  en  dernier  lieu  1'  élection  ^ 


se  trouve  malade  ,  ou  a  quelqu'  autre 
excuse  légitime  pour  ne  point  se  rendre^ 
au  Palais  ,  il  faut  qu'  il  envoie  un  cer- 
tificat en  bonne  forme  de  rempêchemenf 
qui  le  retient  ,  &  on  met  une  garde  à 
la  porte  de  sa  maison  pour  s' assurer  de 
sa  personne .  On  vient  enfin  aux  voix  , 
on  les  compte  ^  &  un  Secrétaire  procla-» 
me  Doge  en  présence  de  tout  le  Gon-* 
seil  celui ,  qui  a  la  pluralité  .  Le  même 
Secrétaire  passe  ensuite  dans  la  chambre 
où  sont  gardés  les  six  ,  entre  les  quel» 
on  a  fait  le  choix  ,  &  prononce  ces  pa- 
roles :  On  a  élu  pour  Doge  de  la  Séré^ 
nissime  République  le  Sérénissime  N'N-^ 
après  quoi  il  lui  fait  une  profonde  in-* 
clination . 

Avec  le  Secrétaire-  qui  annonce  au 
Doge  sa  nomination  ,  se  trouvent  le  maU 
tre  des  Cérémonies  j  un  autre  Secrétaire, 
&  le  Général  des  armes  :  ceux  ci  saluent 
aussi  le  nouveau  Doge  3  h  tout  de  suite 
les  Commis  de  la  Chancellerie  lui  pré- 
sentent la  robe  Ducale  &  le  rabat  dont 
il  se  revêt  , 
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Cependant  les  Exe.  Procurateurs, 
âits  ,  Scnatori  di  Caméra  ,  descendent 
de  leur  place  ,  &  accompagnés  de  loua 
les  membres  de  Y  une  &  l'autre  Rote, 
ils  vont  prendre  le  nouveau  Doge,  pour 
le  conduire  au  trône  ,  où  T  attendent 
assis  &  tête  couverte  ceux  qui  compo- 
sent le  Sénat.  On  remet  en  place  le. fau- 
teuil Ducal  qui  pendant  la  vacance  du 
siège  étoit  tourné  du  côté  opposé  à  l'as- 
semblée .  Le  Doge  étant  venu  il  s'assied 
à  un  des  côtés  du  trône  sans  se  couvrir, 
&  les  Pi  ocurateurs  aussi  bien  que  les  Ma- 
gistrats deRote  vont  reprendre  leur  place. 
Le  Secrétaire  lit,  à  haute  voix  la  formule 
du  serment  que  doit  prêter  le  nouveau 
Doge  .  Celui  ci  se  levé  ,  au  signe  que  lui 
en  fait  le  Maître  des  cérémonies,  &  vienU 
se  placer  sur  un  Â^^^ ,  tête  découverte, 
en  face  du  Doyen  ,  qui  couvert  de  son 
bonnet  fait  au  Doge  un  brief  discours» 
Le  Doge  y  répond  en  peu  de  mots,  & 
se  met  ensuile  à  genoux  devant  le  Doyen 
qui  tient  en  main  le  livre  des  SS.  Evan- 
giles,  ayant  à  ses  côtés  deux  Secrétaires. 

Il 
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Le  Doge   prononce    le    serment,    teucint 

la  main  sur  les  Evangiles,  (Se  le  son  de 

la  grosse  cloche  annonce  à  tout  le  monde 

r  engagement  que  prend  en  ce  uioment 

le  Chef  de  la  Républii|ue  . 

Cette  cérémonie  finie  ,  les  Sérénis- 
sîmes  Collèges  se  lèvent  debout  &  se  dé- 
couvrent ,  tandis  que  le  Doge,  accompa- 
gné du  Maître  des  cérémonies^  moLite  au 
Trône ,  Se  se  place  sous  baldaquin  .  Là 
il  se  tien  debout,  6c  les  Sénateurs  deux  à 
deux  viennent  tous  les  uns  après  les  autres 
se  présenter  devant  lui ,  &  lui  faire  ré- 
vérence .  Le  Doge  ensuite  s'assied,  les 
Sénateurs  en  font  autant  ;  &  le  Général 
des  armes,  les  deux  Rates  ,  les  Secré- 
taires ,  &  ensuite  toute  la  Noblesse  vien- 
nent rendre  hommage  à  sa  Sérénité  . 

Après  les  complimens  le  Do?:e  &  tous 
les  Sénateurs  se  rendent  dans  la  Salle 
ordinaire  des  délibérations  ,  dont  les  por- 
tes se  ferment .  Le  D  ge  commence  par 
proposer  le  jour  à  prendre  pour  son  ccii- 
rounement ,  &  ce  jour  est  fixé  par  un 
Pécret    des    Séiénissimes  Collèges  .    La 
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Séance  finie  y  on  accompagne    le    Doge 
au  logement,  qui  lui  est  assigné  dans  le 
Palais  _,  &  il  y  reçoit  les  complimens  dea 
Dames  de    condition  ^    qui    sont    venues 
r  y  attendre    dans^    les  Salions  .  On  fait 
e»trer  1'  intendant    du    Palais  Archipis- 
copal ,  les  Chanoines  de    la  Métropole , 
les  Secrétaires  des    Envovés  ,  <Sc   tous  les 
Ministres  respectifs  des  divers  Magistrats, 
les  quels  sont  chargés  des  premiers  com- 
plimens pour  le    Sérénissime  .  Les  trois 
jours  suivans,  sont  destinés  pour   les  vi- 
sites de  cérémonie:  l'Archevêque  lui  mê- 
me ^  M.  le  Vicaire  général ,  les  Envoyés 
&   Consuls    des  différentes  nations  ,    les 
Supérieurs  des  maisons  Religieuses  vien-» 
nent ,  au  jour  &  à  l'heure  fixée,  compli- 
menter le    nouveau  Doge  .    Le    soir    du 
jour  de  l'élection,  les  Sérénissimes    Col- 
lèges vont  en  corps  &  en  robe  de  céré- 
monie à  l'appartement  du  Doge,  qui  vient 
les  recevoir  sur  la  porte  de  son  sallon , 
h.  après  les  avoir  introduits,  va  se  placer 
&:  s'asseoir  sous  le    dais.  Les  Sénateurs 
étant  assis  ^    on  sert    la    compagnie  ,  df^ 
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toute  sorte  cle  rafraicliissemens  ;  après 
quoi  elle  se  levé  ,  &  prend  congé  de 
sa  Sérénité ,  qui  vient  V  accompagner 
jusqu'  à  la  porte  du  Sallon,  avec  ses  re* 
anercimens  . 

G'  est  ainsi  que  s'ouvre  pour  le  Do- 
ge une  carrière  d'  honneur ,  qui  est  ren- 
fermée dans  r  espace  de  deux  ans  ^  pen- 
dant les  quels  ,  à  V  exception  de  certains 
jours  où  il  fait  ses  sorties  publiques,  avec 
tout  le  cortège  de  sa  dignité ,  il  doit 
faire  sa  résidence  au  Palais,  sans  pouvoir 
en  sortir,  à  moins  d'  un  décret  exprès , 
1  qu'il  doit  obtenir  des  Collèges  . 
'  Le  terme ,  qui  doit  le  rendre  à  lui 

'tïiême,  ôc  le  mettre  en  liberté  ,  est  moins 
brillant  5  Ôc  se  ressent  de  la  noble  sim- 
plicité, convenable  à  un  citoyen  de  Ré- 
publique 5  qui  rentre  dans  la  vie  privée. 
Le  Doge  a  soin  de  prévenir  ce  terme  , 
pour  ne  pas  s'exposer  a  le  passer  de  quel- 
l  ques  momens.  Dans  la  séance,  qu'il  tient 
i  pour  la  dernière  fois  au  Palais ,  le  jour 
où  doit  expirer  son  gouvernement  bien- 
iial  j  il  prend  congé  ^des  Sénateurs ,    & 


après  les  complîmeils ,  les  deux  Collèges 
l'accompagnent  jusqu'à  la  première  ba- 
lustrade 5  qu'  on  trouve  en  descendant 
1'  escalier  du  Palais  ,  &  où  F  attend  une 
compagnie  de  Hallebardiers.  Là  le  Sénat 
quitte  le  Doge ,  &  sans  revenir  sur  ses 
pas  retourne  par  un  autre  escalier  pour 
contiauer  ses  fonctions  au  Trône  ,  Les 
Exceilentissimes  Procurateurs  accompa- 
gnent en  corps  le  Doge  jusqu'  à  sa  mai- 
son, suivis  du  concours  de  la  Noblesse, 
Ae  Messieurs  les  Secrétaires  ,  &  des  Of- 
ficiers da,  Palais  ,  avec  la  compagnie  de 
Hallebardiers ,  qui  marche  sans  halle- 
bardes . 


aS3 

DV  COURONNEMENT 

DU  DOGE 
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11  choisit  ordinairement  nn  samedi 
pour  cette  cérémonie  .  Au  jour  martjiaé, 
les  Sénateurs  se  rendent  dans  V  ailti- 
chambre  de  sa  Sérénité  ,  où  sont  étalés 
tous  les  ornemens  distinctifs  de  la  dignité 
Royale,  qui  sont  ensuite  distribués  aux 
différens  ministres  pour  être  transportés 
dans  la  grand  salle  .  Les  deux  Chan- 
celiers de  la  chambre  Excellentissime 
soutiennent  entre  leurs  bras  le  Manteau 
Koyal,  un  Secrétaire  porte  la  Couronne, 
un  autre  l'Hermine,  &  un  troisième  l'Epée. 
Le  Sceptre  est  remis  entre  les  mains  du 
Doyen  des  Sénateur?.  Le  Doge  cependant 
reste  dans  son  appartement ,  tandis  que^ 
les  Séjiateurg  précédés  du  Général    des 
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armes  '^  du  Colonel  du  Palais ,  &:  du  corps 
des  Officiers ,  marchent  entre  deux  rangs 
de  hallebardiers ,  &  se  portent  à  la  salle, 
destinée  pour  la  cérémonie  .  Là  est  élevé 
un  Trône  ;   on  y  voit    aussi   un    double 
rang  en  amphitéatre ,  dressé    V  un  pour 
placer  les  Dames ,  &    1'  autre  pour  une 
nombreuse  compagnie  de  musiciens  .  Dès 
que  les  Sérénissimes  Collèges  commencent 
à  paroître ,    leur    entrée   s'  annonce    par 
une  agréable  symphonie  ;  &  tandis  qu'iltii 
vont   prendre  leur  place  ^  les    Ministres 
déposent  sur  une  table  les  ornemens  Ro- 
yaux 5  a  la   reserve  du  Sceptre  ,  qui  ne 
doit  point  sortir  des  main  du  Doyen  .  Aa 
signe ,  donné  par  le  Maître  des   cérémo- 
nies 5  les    Excellentissimes    Procurateurs 
se  lèvent  de  leurs   sièges ,  tandis  que  loi 
Sérénissime    Sénat  reste  en   place  ;  &  ac- 
compagnés  de  leurs   Ministres  ,   du    Ge- 
neral ,  des   Officiers    &   d'  un     corps  de 
Hallebardierb ,   ils   vont  prendre  le  Doge 
dans   son  appartement   pour    le  condune 
à  la  Métropole  .  La  Garde  ,  au  sortir  des 
portes  du  Palais ,  quitte  les  hallebardes^ 
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k  le  cliemin  ,  qui  mené  à  l'Eglise,  n'est 
^3oint  garni  de  troupes,  comme   dans  les 
uitres  sorties  du  Doge  .  Arrivés  au   mi- 
'ieu  de  V  Eglise ,  le  Doge   se  mot  à   ge- 
loux  ,  pour    rerevoir   la  bénédiction    de 
Monseigneur  TArclievêque  ,  qui  est  yenu 
i   sa  rencontre ,  avec   tout   le  Chapitre  . 
Ensuite,  il  est  conduit  au  Sanctuaire ,  où 
iprès  le  chant  de  quelques  prières  Se  uno 
courte  oraison,  récitée  par  rArchevéque, 
il  reçoit  à    genoux  ,  sur    les  marches   de 
l'autel ,  une  seconde  bénédiction  du  Pré- 
lat ,  après    quoi    il  s'  en    retourne  .     En 
rentrant  dans   Je  Palais',  les    soldats    re- 
prennent leurs  hallebardes  .  Le  Doge  est 
reçu  dans  la  grande  salle,  au  son  des  iu" 
ftrumens  ;  ôc  après   avoir  salué  le    Séré- 
nissime  Sénat ,  qui  lui  rend  le  salut  sans 
se  lever,  ni  se  découvrir,    il  va  se  pla- 
cer  au  côté  droit  du  Trône,  sur  la  chaise 
Ducale  .  Les   Exceîlentissimes    Procura- 
'  teurs  prennent  leur    place  ,    &    se    cou- 
vrent .  Alors  le  Secrétaire  dit    à    haute 
voix  Ascendat  Orator ^    que    l'Orateur 
monte .  Vu  gentilhomme  revêtu    de    la 
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capp"  ou  zimarre  doctorale  monte  en  chai- 
re, &  prononce  un  discours  à  louange  du 
Doge.  Le  discours  fini  ,  un  Secrétaire  lit  à 
haute  voix  la  formule  du  serment,  que  le 
Doge  doit  encore  faire  ,  &  la  met  entre  les 
mains  du  Doyen  .  Le  Doge  vien  se  met- 
tre à  genoux  devant  lui  ,  &  prononc( 
le  serment,  après  quoi  il  s'en  retourni 
à  sa  place  .  Alors  on  vient  lui  ôter  sî 
robe  &  son  bonnet^  &  on  le  revêt  di 
Manteau  Royal  avec  Y  Hermine  ,  puis  le 
Maître  des  cérémonies  lui  met  en  tête 
la  Couronne  Royale  ,  Dans  cet  appareil 
le  Doge  se  levé  ,  s'  avance  de  nouveau 
vers  le  Doyen  ,  &  assis  devant  lui  il  en- 
tend de  sa  bouche  un  brief  discours , 
au  quel  il  répond  aussi  en  peu  de  mots: 
après  quoi  il  sort  du  fauteuil  Ducal  ,  &C 
marche  vers  le  Trône  ,  où  il  va  s'asseoir. 
En  ce  moment  tous  les  Sénateurs  se  lè- 
vent 5  un  Secrétaire  déguaine  1'  épée  ,  & 
la  présente  au  Doge,  qui  la  consigne  en-i 
tre  les  mains  du  Porte-Epée,  placé  à  ses 
genoux  .  L'  Excellentissime  Doyen  sort 
de  £a  place  ,   &  faisant   au   Séiéaissirae 
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<iine  profonde  révérence^  lui  met  le  sce- 
ptre en  main .  Environné  ainsi  de  tout 
1'  éclal:  de  la  Majesté  Royale  ,  &  pleine- 
ment investi  de  sa  dignité,  le  Doge  se 
levé  ,  &  reçoit  les  saluts  des  Sénateurs , 
qui  deux  à  deux  &  tête  découverte  lui 
font  une  inclination  .  Il  s'assied  ensuite 
pour  recevoir  les  hommages  du  Général 
des  armes  ,  des  Secrétaires  ,  des  deux  Ilo- 
tes ,  de  la  Noblesse  &  des  Ofnciers  des 
troupes  .  Tout  ce  cérémonial  se  passe  au 
son  de  la  cloche  du  Palais  &  au  bruit 
d'  une  triple  salve  de  1'  artillerie  de  la 
Ville,  &  la  clôture  s'  en  fait  par  un 
concert  d'  instrumens  .  Les  Sénateurs  ac- 
compagnent le  Doge  juscru'  à  1'  un  des 
salions  de  son  appartement  qui  est  celui 
de  cérémonie  ,  où  il  reçoit ,  assis  sur  wn 
Trône,  un  court  compliment  de  leurs  Ex- 
cellences .  Après  quoi  tous  se  retirent , 
le  Doge  dépose  les  ornemens  Royaux , 
&  c*  est  ainsi  que  finit  la  fête  de  ce 
jour  . 

Le  jour  suivant  _,  sa  Sérénité    inter- 
vient^ avec  les  Sérénissimes  Collèges  à  la 
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Messe  en  musique ,  célébrée  Pontificale* 
ment  dans  la  Cathédrale  ,  par  Monsei- 
gneur r  Archevêque  5  &  au  milieu  de  la 
quelle  un  Orateur  prononce  un  discours 
chrétien  relatif  à  la  circonstance  .  Le 
peuple  cependant  profite  de  1'  absence 
du  Doge  pour  aller  considérer  dans  ses 
appartemens  les  tables  dressées  &  garnies 
avec  goût  &  magnificence  de  fleurs  & 
de  fruits  pour  le  somptueux  banquet 
qui  doit  suivre  .  La  Messe  finie  _,  le  Do- 
ge ^  le  Sénateurs  retournent  au  Palais, 
&  se  mettent  à  table.  Le  Doge^  sous  bal- 
daquin ,  est  servi  en  couvert  d'or.  Les 
Sénateurs  sont  à  sa  gauche  ,  placés  par 
ordre  à'  ancienneté  •  &  à  sa  droite  sont 
les  jeunes  Dames  nouvellement  épousées. 
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DES  SORTIES  PUBLIQUES 

DU  DOGE 

ET  DES   SENATEURS.- 

ijorsqvie  le  Dog^e  avec  les  Sénateurs 
se  montre  pubii.£uenient  hors  du  Pa- 
lais 5  r  ordre  de  la  marclie  se  tient  ainsi . 
Elle  s*ouvre  par  le  corps  de  la  Noblesse^ 
précédé  de  deux  Pages  du  Doge  &:  de 
deux  soldats,  armés  de  hallebardes,  avec 
r  épée  pendante  de  la  bandoulière .  Ces 
hallebardiers  sont  vêtus  à  1'  Espagnole  , 
uniforme  rouge  ,  parement  rouge  &  blanc, 
chapeau  garni  de  plumets  des  ces  deux 
mêmes  couleurs.  Les  Pages  du  Doge  sont 
aussi  vêtus  à  TEspagnolef  leur  habit  est 
de  velours  richement  garni  en  or  _,  &  la 
couleur  est  celle  de  la  livrée  du  Doge  . 
Le  corps  de  la  Noblesse  est  suivi 
des  OfHciers  .  Viennent  ensuite  les  Hnis- 

çiers  du  Sénat  ^  &  ceux  que  Ton  appelle 
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communément  TragUette ,  tous  vêtus  en- 
tièrement  en  couleur  violette  ,  a\  ec  une 
longue  robe  ou  zimare  à   manch  s    pen- 
dantes ,  laquelle  porte  ^  du  côté  gau*  he 
en  broderie  ^  1'  arme  de  la  Répubii  j^ue  . 
Suivent  huit  pages  du  Doge  vêtus  co-ii- 
me  ncus  1'  avons  dit  ;  &  après  ceux   ci  ^ 
paroissent  deux  huissiers  en  robe  rouge, 
portant  deux  massues  d'  argent  ,  symbo- 
les de    la    Justice ,  &  avant    au   milieu 
d'eux    le  Porte-épée  ^  vêtu  d'  une    robe 
noire ,  qui    tient  en    main    une    longue 
épée  d'argent.    Ensuite    les    Secrétaires 
d'  état  avec  le  Maître   de  cérémonie  ;   & 
immédiatement  devant  le  Doge,  le  Gé- 
néral des  armes  avec  la   cappe  ,    V  épée 
&  le    bâton  .  Le    Doge  paroît  vêtu  en- 
tièrement de  pourpre  ,    entre  le  Doyen 
&   le    Soûcloyen    du    Sénat  .    Une   robe 
traînante  &  majestueuse  ^  de   velours  en 
hiver ,  de  damas  en  été ,  avec  des  man- 
ches   amples  ^  distinguent    sa  Sérénité  . 
On  lui  voit  à  la  main  un  bonnet  quarré 
qui  s'  arrondit  vers  le  bout  où  il  se  ter* 
mine    un   peu  en    pointe  .  Deux  pa^^es 
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accompagnent  le  Sérénissime  p  V  un  pour 
porter  la  queue  ^  1'  autre  pour  lui  pré- 
senter au  besoin  le  parasol.  Après  le  Doge 
marchent  deux  à  deux  d'abord  les  Séna- 
teurs proprement  dits ,  ou  ceux  qui  com- 
posent le  Sénat ,  &  ensuite  ceux  qu'  on 
nomme  Procurateurs  .  Leur  habillement 
ne  diffère  de  celui  du  Doge ,  que  par  la 
couleur  ,  qui  est  noire  ,  &  c'  est  celui  , 
avec  lequel  ils  assistent  aux  séances  du 
Palais  .  Les  Magistrats  des  deux  Rotes  , 
Civile  &  Criminelle  ^  ferment  la  marche, 
vêtus  simplement  de  la  robe  doctorale  . 
Toutes  les  places,  par  où  doivent  passer 
le  Doge  &  les  Collèges  ,  sont  garnies  de 
troupes  ;  &  le  Corps  du  Sénat  est  bordé 
de  deux  rangs  de  hallebardiers  qui  mar- 
chent à  la  lïle  .  A'  son  passage  ,  le  Doge 
reçoit  les  honneurs  militaires  ;  les  tam- 
bours battent  ,  les  soldats  présentent 
les  armes ,  &  les  Ofliciers  baissent  leurs 
«pontons  &  leurs  drapeaux  .  Lorsque 
le  tems  est  mauvais,  on  change  quel- 
que chose  dans  ce  céiémonial.  La  No- 
blesse   n'  intervient  point  .    Les  Huis- 
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siers  ,  dits  Tragllette^  les  Pages  ,  les  Mas- 
siers  &  le  Porte  épée  marchent  à  pied , 
précédant  le  Doge  .  Le  Doge  est  porté 
dans  une  magnifique  chaise  de  velours 
rouge  5  ornée  richement  de  dorure  &  de 
belles  sculptures  :  la  livrée  des  porteurs 
est  de  velours  rouge  avec  un  petit  galon 
d' or  .  Les  Secrétaires  ,  le  Maître  des 
cérémonies  ,  &.  les  Juges  de  Rote  vont 
aussi  en  chaise  à  porteurs  ;  la  livrée  de 
leurs  porteurs  est  pareillement  rouge  ^ 
mais  de  simple  drap  avec  une  garniture 
Manche .  Les  Sénateurs  ôc  le  Général  des 
armes  se  servent  de  leurs  propres  por- 
teurs ,  avec  leur  livrée  ordinaire  &  sans 
chapeau  . 
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